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DICTIONNAIRE 


DES 


THÉATRES 
DE PARIS, 


Contenant toutes les Piéces qui ont été repréfentées 
jufqu'à préfent fur les différens Théâtres François , 
& fur celui de l’Académie Royale de Mufique : lee 
Extraits de celles qui ont été jouées par les 
Comédiens Italiens , depuis leur rétabliffement en 
1716, ainf que des Opera Comiques, & principaux 
Spectacles des Foires Saint Germain © Saint 
Lauren. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Théâtres , & fur 
les principaux Aéteurs , A@rices , Danfeurs y 
Danfeufes,Compofiteurs de Ballets, Defhinateurs, 
Peintres de ces Speétacles, &c. 
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Chez LAMBERT , Libraire, rae de la Com 
Françoife , au Parnañe. 


M. DCC. LVI. 
Avec Approbation , & Privilige-du Roye 
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DICTIONNAIRE 
DES 
THÉATRES. 


MKROOINIONIOKMONCINNCIICIOKOK 
SA 


= ABINUS , Tragédie de M. Richer , 
repréfentée le Mercredi 29 Dé- 
cembre 1734. fuivie du Médecin 
D malgré lui, in- 12. Paris, Prault 

* fils. Hift. du Th. Fr. année 1734. 

SABLIER, ( N... ) Auteur vivant adonné 
au Théatre Italien : 

LA JaLousie sANS AMour , ou la Ror- 
TURE EMBARRASSANTE, Comédie Françoife 
en profe & en trois aétes , 1728. non imp. 

Les EFFETS DU JEU ET DE L'Amour, Co- 
médie Françoife en profe & en trois actes, 
1729. nonimprimée. 

SABOTIERE, (la) Pantomime repréfentée 
fur le Théatre de l'Opéra Comique le Mer- 
credi 2 Septembre 1744. Ce Ballet étoit éxé- 
curé par les Sieurs La Pierre, Danfeur Anglois, 

Tome V. A 
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& Jofet , ce dernier déguifé en femme, Voici 
quelle en étoit l'idée. 

Une femme qui vient du marché , porte à 
fon bras-un | panier dans lequel font deux pi- 
geons. Pendant qu’elle danfe , un Villageois 
s'empare du panier qu’elle a pofé à terre; elle 
s’en apperçoit, l'arrête. Il lui rend un pigeon 
& s'enfuir avec l'autre. La femme court appeller 
fes amis, on voit arriver une troupe de Villa- 
geois qui fuivent le payfan, & après bien des 
lazzis , le forcent de payer à la femme lé prix 
de fa marchandife. Le tout finiffoit par un 
Ballet général. Note Manufcrite, 

SABOTIERS, ( les Enfans ) eeft un des 
Ballets pantomimes qui attirerent de fi nom- 
breufes chambrées à la Comédie Italienne, 
depuis celui des Enfans Jardiniers , le Lundi 
16 Oétobre 1741. jufqu’à la clôture de Pâques 
1742. & dont le principal honneur étroit dû à 
la Demoifelie Roland , au Sieur Poitiers & à 
fes enfans , un petit garçon de fept ans, & une 
petite fille decinq , fur-rout à la derniere , qui 
avoit appris à mériter les applaudiffemens du 
Public, par les graces & la précifion de fa danfe, 
dansiun âge où d’autres enfans ont bien de la 
peins à apprendre à marcher. Pluficurs de ces 

allets, & celui des Enfans Sabotiers en par- 
ticulier , empruntoient leurs noms de différens 
pas de deux que le frere & la fœur y éxécutoient 
cnfemble, & fe donnoient fous le titre d'En- 
fans Saboriers ; Jardiniers, &c. La Demoifelle 
Foulquier (Catinon ) & le Sieur Vicentini le 
fils, neveu de la Demoifelle de Heffe , ont 
depuis danfé enfemble un pas de deux d'Enfans 
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Sabotiers; ce n’étoit ni le même pas ni la même 
Mufique , mais c’étoit le même talent ; aufi, 
tant de prodiges en ce genre , fi fouvent renou- 
vellés depuis environ quarorze ans, le fouvenir 
encore récent de l'enfance de la Demoifelle 
Puvignée , la brillante réuffite du Sieur Pietro 
le fils à l'Opéra Comique & au Théatre Fran- 
çois , & fort récemment celle de, la petite De- 
moifelle Frédéric ( *) au même Théatre , vont- 
ils accoutumer les fpectareurs à juger avec 
autant de févérité les danfeurs de cet âge , que 
ceux à qui un exercice de quinze ans a donné 
le temps de fe perfectionner. H faut remarquer 
que nous ne pat lonsici que desenfansique nous 
avons vû danfer , pour ainfi dire, au fortir du 
berceau, & que depuis la même époque on a 
applaudi , & l’on applaudit encore tous les 
jours fur différens Théatres de Paris, des talens 
pour la danfe qu’onn'ofe prefque plus appeller 
prématurés à dix ou douze ans, lorfqu’on les 
voir exercer à cinq, fix & {pt , avec un fuccès 
fi décide. 

SAC (le) DE JÉRICHO, Tragédie fainte 
du Sicur Nancel, Voyez Jofué 

Sac ( le) pe CARTHAGE, Tragédie en cinq 
actes X en profe , de M. Puget de la Serre, 
repréfentée au Théatre del Hôtel de Bourgogne 
en 1642. imp. la même année in 4°. Villery & 
Aliot, Hif. du Th. Fr. année 1642. 

On a remarqué à Particle Afdrubal ( la mort 
d') que M. Montfleury , Auteur de certe piéce 


(* } Elle eit petite fille du Sicur Maltaire , furnommé l'Oba 
Jeau, à caufe de fa légereté , de laquelle il femble qu'elle ait 
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avoit employé le fujet du Sac de Carthage de 
M. de la Serre, & n'avoit prefque fait que 
mettre en vers la profe de ce premier Auteur. 

SACRIFICE (le) SANGLANT. Voyez 
Clarionte , Tragédie de M. de la Calprenede. 

SAGE , ( Alain-René le), né à Rhuys en Bre- 
tagne vers Pan 1677. mort à Boulogne fur mer 
le Vendredi 17 Novembre 1747. âgé de $o ans, 
a compofé pour le Théatre François. 

Le Point D'HONNEUR, Comédie en profe 
& en cinq actes, 1702. 

Dom César Ursin , Comédie en cinq 
actes & en profe , 1707. 

CRISPIN RIVAL DE SoN MAÎTRE, Comédie 
en unaćłe & en profe , 1707. 

TuRrcAReET, Comédie en cinq actes en profe, 
avec un prologue & un épilogue aufli en profe, 
1709. 

LA TonTINE , Comédie en profe & en uh 
acte , 1732. Hift. du Th, Franç. année 1709. 


Au Théatre Italien , en fociété avec 
Mefieurs d'Orneval &- Fufelier. 


Le Jeune VirriuArD, Comédie Françoife 
“en profe & en trois actes, & trois divertifle- 
mens , précédée dun Prologue auff en profe. 
( Le Prologue non imprimé.) 1722. 

LA FORCE DE L'AMOUR , Comédie Fran- 
'çoife en profe & en un acte , 'fuivie d'un diver- 
tiflement, 1722. . 

La Foire pes FÉES , Comédie Françoife 
en profe & en un acte, fuivie d'un divertifle- 
ment, 1722. Ces deux piéces précédées d’un 


SA 
Prologue en profe intitulé le Dieu du hazard, 
1722. 
Avec Monfieur d'Orneval. 


L'ARBITRE DES DirFéÉrENDs, Comédie 
Françoife en profe & en trois actes, précédée 
d'un Prologue intitulé Arlequin prologue, 1725. 
non imprimée, 


Au Théatre de l'Opéra Comique. 


» 

ARLEQUIN Ror DE SÉRENDIB, trois actes 
1712. 

ARLEQUIN THéris, un acte, 1712, 

ARLEQUIN INVISIBLE , un acte , 1712. 

LA Forre,ps GuisrAy, Prologue, 1714. 

ArLEQquiN Manomer,un acte, 1714, 

Le TOMBEAU DR NOSTRADAMUS , mn acte 
1714 

ARLEQUIN CoLonEL ,un acte, 1714. 

ARLEQUIN ET MEZZETIN HEUREUX POUR 
UN MOMENT, Un acte; 171$, 

La CEINTURE De VÉNUS, un aéte, 1715, 

TÉLÉMAQUE , Parodie , un acte, 1715, 

Les Eaux DE MERLIN, un acte avec un 
Prologue, 1715. 

Le Tempie pu DESTIN, un acte, 1715. 

COLOMBINE ARLEQUIN, & ARLEQUIN 
CozomBine, un acte, 1715. 

ARLEQUIN CHATOUILLEUX SUR LE POINT 
D'HONNEUR, un acte avec un Prologue, 
1716, 

ARLEQUIN HuELA., ou la FEMME. RÉPU- 
DiÉE, un acte, 1716. 

A iij 
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Le CHÂTEAU Des Lutins, un aĝe , avec 
un Prologue, 1718. 

ARLEQUIN ORPHÉE LE CADET, trois aétes, 
1718. 

Les FiıLLES ENNUYÉES, Prologue, 
1718. 

ARLEQUIN VALET DE MERIIN, 1718, 

LA PRINCESSE DE CARISME, trois actes , 
1718. 

Le MIROIR VÉRIDIQUE , un acte, 1734. 

Le TESTAMENT DE LA Forre , un acte, 
1734. 

LA PREMIÉRE REPRÉSENTATION , unacte, 
1734. 

Les MARIAGES DE CANADA , un acte, 
1734. 

Les Deux FRERES, un acte, 1734. 

Le RIVAL DANGÉREUX, un acte, 173$, 

HISTOIRE DE L'OPÉRA CoMique , trois 
actes, 1736, 

Le MARI PRÉFÉRÉ, un acte, 1736. 

LA Bazocue pu PARNASSE, un acte, 
3738. 

Le Neveu suprosé, un aéte, 1738. 


Avec Mefieurs Fufelier & d'Orneval. 


Les FUNÉRAILLES DE LA FoIRE ,unacte» 
1718. 

ARLEQUIN ENDYMION, un acte, 1721, 

LA Fort De Dopoxnr, un acte, avec un 
Prologue , 1721. 

LA Fausse Foire, Prologue , 1721. 

LA Boëre ps PANDORE, unacte , 1721. 
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LA TÊTE NoIRE, un acte , J7È1. 

LE RAPPEL DE LA FOIRE A LA VIE, un 
acte, 1721. 

Le RÉGIMENT DE LA CALOoTTE , un acte, 
1721, 

L'ENCHANTEUR MIRLITON , Prologue, 
172$. i 

La RAGE D'Amour, un acte, 1725. 

Le TEMPLE DE MÉMOIRE, unacte, 172$. 

Les Comépiens ConrsaAïRes , Prologue, 
1726. 

L'OBsTACLE FAVORABLE , un acte, 1726. 

Les Amours DÉGUISÉS, un acte, f726. 

Lrs Dépris DE LA FOIRE S. GÉRMAIN, 
Prologue , 1727. 

Lrs Noces DE PROSERPINE, un aétc, 
1727. 

La PÉRÉLoPE FRANÇoIsB , deux aûtes , 
1718. 

Les Noces re LA Forte, un acte, 1728, 

Les Amours DE PROTÉS , un aéte, 1728. 

ACHMET ET ALMANZINE, trois actes, 1728, 

Les PÉLERINS DE LA MECQUE , trois actes, 
1728. 

L'INDUSTRIE , Prologue, 1730. 

ZÉMINE ET ALMANZOR , ün acte, 1730. 

Les Rourés pu MoÑDE, un acte, 1730, 

L'INDIFFÉRENCE , Prologue , 1730. 

L'AMOUR MARIN, Un acte, 1750. 

L'EsréRANCE, un aéte, 1730. 


Avec M, d'Orneval, 


L'Is1E DES AMAZONES ,un aéte, 1718, 
À iv 
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LA STATUE MERVEILLEUSE , trois actes, 
1720. 

L'OMBRE D’ALARD, Prologue, 1721. 

MAGOTIN, un aĉe, 1721, 

ROBINSON , un Pacte, 1721. 

ARLEQUIN BARBET , PAGODE ET MÉDECIN, 
deux actes , avec un Prologue MES 

Les Cartirs D'ALGER, Prologue, 1714. 

LA Toison D'or, un acte , 1724. 

L'ORACLE MUET , un acte, 1724. 

LA Pupeur 4 LA Foire, Prologue ; 1724. 

LA MATRONE DE CHARENTON , un acte, 
1714 

Les VENDANGES DE LA Forre, un aûte, 
1724. 

Les CourieTs EN Procès , un acte 
1729. 

La Reine DE BAROSTAN, un ace, 1729. 

LA PRINCESSE DE LA CHINE , trois actes , 
1729. 

Le CORSAIRE DE SALÉ, un acte, 1729, : 

Les SPECTACLES MALADES, UN acte , 1729 

L'OrfrA COMIQUE ASS1ÈGÉ , un acte, 
1730, . 

Rocer Ror nE SICILE, SURNOMMÉ LE Ror 
SANS CHAGRIN, troisaétes , 1731. 

Les Désesrkrés, Prologue, 1732. 

SoPHIE ET SicisMOND, in acte , 1732, 

La Fixe SAUVAGE, un acte , 1732. 


Avec M, Fufelier, 


LA Foix FAVORITE DE L'AMOUR ET D8 
Prurus, 1716. 


Fc Fo pl = 
aa pag 
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Le Tempe De L'Ennur, Prologue, 1716, 
L'Écore pes AMAns , un acte, 1716. 

Le TABLEAU pu MARIAGE , un acte, 1716. 


Avec Meffieurs d'Orneval Autreau. 


Les Amours DE NANTERRE , un acte, 
avec un Prologue, 1718. 


Avec Mefieurs d'Orneval € Piron, 


Les Trois COMMERES , en trois actes, 
avec un Prologue , 1723. 


Avec Meffieurs d'Orneval © La Font. 
LE MONDE RENVERSÉ, un acte, 1718.. 
Avec Monjieur de La Font. 
LA QuErELLE prs THéATREs, Prologue, 
4 Avec Morfieir Fromaget. 


Les VrEILEARDS RAJEUNIS , un acte, 1738. 


Au Théatre des Marionnettes, avec 
Mefieurs d'Orneval & Fufelier. 


L'Omsre pu Cocnsr PoËtE, Prologue ; 
1722. 

ÆPierroT Romuzus, un acte, 1722, 

LE RÉmouLeur DAMOUR, un acte, 1722. 

SAGE ( le y pe: MonTMény , Comédien 
François. Voyez Montmény. 

SAGE (le) Comédien: François, a: débuté à 
Paris le Mercredi 30 Août 1741. par le role 
de Guflave dans la Tragédie de ce nom. Il p'a 

Av 
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point été reçu. Éiffoire du Théatre François , 
année 1741. 

+ SAGE (le) £rourpt , Comédie en trois 
actes & en vers de M. Boiff, repréfentée le 
Lundi 30 Août 1745. fuivie dela Folie du Jour, 
piéce enun acte du même Auteur. Paris, iu-12. 
& dans le Recueil des Œuvres de l'Aureur. 
Hift. du Th. Fr, année 1745. 

Sace (le) Gouverneur. Voyez l'Art de 
régner, de M. Gillet de la Teffonnerie. 

SAINCTYONS CN de ) de Paris, 
Auteur Dramatique , mort en cette même ville 
au mois de Seprémbre 1723: a donné au Théa- 
tre François: 

Les Façons pu Tes, Comédie en cinq, 
actes & en profe, 1685. 


En fuciété avec M. Dancourr. 


Le CHEVALIER A LA MODE, Comédie en: 
einq actes & en profe , 1687. 

Les BOURGEOISES A LA MODE , Comédie 
en cinq actes & en profe » 1692.. 

Hift. du Th. Franç, année 1692. 
SAINTFOIX , ( Germain - Poullain de 
Gentilhomme Breton, Auteur vivant , adonné 

au Théatre François : 
Panrore „Comédie enprofe &enunacte, 
fuivie d'un divertiffement, 1721. nomimp. 
L'ORACLE , Comédie en profe & en un 
acte , fuivie d’un divertiffement, 1740. 
Deucacion ET PYRRHA , Comédie en 
profe & enun acte, fuivie d'undivertiflement,, 


1741.. 
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L'Isie SAUVAGE , Comédie er profe & en. 
trois actes , fuivie d’un divertiflement , 1743. 

Les Graces, Comédie en profe & en un 
acte, fuivie d'un divertiffement , 1744 

GÉRIE, Comédie en profe & en un acte , 
1747. 

LA Coroxi:t, Comédie en profe & êntrois 
actes, précédée d'ùn Prologue auffi en profe , 
1749. > 
Le RivAz surrosé , Comédie en profe & 
en un acte, 1749. 

Les Hommes , Comédie-Ballet en profe & 
enun acte, (*)1753. 


Au Théatre Italien. 


LA VEUVE À LA MODE, Comédie Fran- 
çoife en profe & en trois actes , 1726. non 
imprimée. 

LE CONTRAST DE L'AMOUR ET DE PHI- 
MEN , Comédie Françoife en profe & en trois 
actes, fuivie d'un divertiffement, 1727. non 
imprimée. 

LE SyrrHe, Comédie Françoife en profe 
& en un aéte, 1743. 

DIVERTISSEMENT POUR LE MARIAGE DE 
MONSEIGNEUR LE DAUPHIN ET DE LA PRIN- 
CESSE DE SAXE, en profe & en un acte , avec: 
des agrémens, 1747. 

Le DOUBLE DÉGUISEMENT , Cotnédie Fran- 
çoifc en profe & en un acte. 

ZéLoïpe , Tragédie en profe & en un acte. 


un 
(*) La premiére repréfentation du Jeudi28 Juin 1753% 
ele a eu un grand fuccés, { Paris , Duchefne. } 
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ARLEQUIN AU SÉRAIL „Comédie Françoife 
en profe & en un acte; ces trois piéces précé- 
dées d’un Prologue muet, de danfes, 1747, 

Les VeEuves Rivazes , Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte, fuivie d’un di- 
vertiflement , 1747. 

Les MéraAMorrHoses , ou Les PARFAITS 
Amans , Comédie Françoife en profe & en 
quatre actes, avec des divertifiemens , 1748. 

La Casate, Comédie Françoife en profe 
& en un acte, fuivie d’un divertiflemenr, 
1749. non imprimée. 

ÂLcEsTE, Divertiflement enr profe & en un 
acte , fur la convalefcence de Monfeigneur le 
Dauphin, 1752. (>) 

SAINTONGE ( Louife-Geneviéve Gillot , 
femme de Monficur de ) fille de Pierre Gillot , 
Sieur de Dancourt, & de Demoifelle Geneviéve 
de Gomez , naquit à Paris en 1650. & mourut 
dans la même villele 24 Mars 1718. elle fut 
inhumée en l'Eglife de S. Louis en l'Ifle; cette 
Dame a fait beaucoup d'ouvrages, & quelques 
Poëmes Dramatiques , qui font raffemblés en 
deux volumes in 12. quelques traductions, & 
entr'autres , celle de la Diane de Monte-maior; 
une Vie de Don Antoire, Roi de Portugal, &c. 
Elle a donné aufi au Théatre de l'Académie 
Royale de Mufique. 

Dinox , Tragédie lyrique en cinq aćtes 
précédée d'un Prologue, Mufique de M. Des 
Marets , 1693. 

Circé , Tragédie lyrique en cinq actes, pré- 
Paris , Duchefnc, 
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cédée d'un Prologue, Mufique du même , 1694. 

SAINT-GLAS, (Pierre de ) Prieur de Saint 
Ufans , a compofé pour la fcéne Françoife: 

Ers Bours-RiMÉSs , Comédie en un acte & 
en profe , 1681. Hift. du Th. Franç. année 
1682. 

SAISONS, ( les ) Ballet en quatre actes, 
avec un Prologue, de M. FAbbé Pic, Mufique 
de M. Cllaffe , repréfenté par lAcadémie 
Royale de Mufique au mois d'Octobre 1695. 
in-49, Paris , Ballard , & tome V. du Recueil 
général des Opéra, 

IIS Reprise du Ballet des Szifons , au mois 
de Février 1700. 2° édition in-4°. Ballard. 


ACTEURS DU PRoLOGVE. 


Melpoméne. Mile Du Lac. 
Euterpe. Mile Renaud. 
Le Permeffe. Le Sieur Dun. 
Clio Mile Heufé. 
Apollon, Le Sieur Thévenard, 
BALLET. 
Suite du Permeffe. 
Les Sieurs Blondy , Baraze & Dumoulin L. 
Nayades, Mlle Dangeville. 
Milles Defmarins & Le Maire. 
Suire des Mufes. 


Les Sieurs Germain, Bouteville & De Rouans 
Miles Freville & Clément, 


L ENTREE. Le Printems ou V Amour coquet. 


Le Printems: Le Sienr Pithon. 

Zéphyre. Le Sieur Chopeler. 

Flore. Mile Moreau. 

Cloris. Miles Heufé & Du Lae 
alternativement: 


B MLLE Ty 


Suite du Printems. Mlle Subligny. 
Miles Defplaces, Dangeville, Le Maire 
& Defuarine 


LE 
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Les Sieurs Dumirail , Germain , Bouttevillè 
& Dumoulin C., 


H, Ent ne'e. L’Eté ou l'Amour conflant & fidéle. 


L'Eté. Le Sieur Boutelou. 
Vertumne. Le Sieur Thévenard, 
Pomone. Mile Moreau. 

Céres. Mile Maupin. 


Barner. Fécde Village. 


Le Seigneur & fa femme. Le Sicur Bouteville & 
Mlie Subligny. 

Łe Bailly Ẹ fa femme. Le Sieur Ferrand & 
Mlle Dangeville. 

Payfans, Les Sieurs Leftang & 
Du Mirail, 


Bergers & Berpéres. 


Les Sieurs Balon , De Rouan , Dumoulin L. 
Fauveau & Dumay. 
Miles Dufort , Freville, Le Maire, 
Defnatins & Ruel. 
Un Paftre, Le Sieur Duntqulin C. 


Fil, ENTRe’e. L’ Automne où | Amour paifible 


dans l'état du Mariage, 


L’ Automne, Le Sieur Guyat. 
Ariadne. Mile Heufé, 
Bacchus. LeSieur Hardouin.. 
Céphife. Mik Prevoft. 


BALLET. 


Vendangeufes & Vendangcurs: Mile Defplacess. 
Miles Freville , Le Maire, Clément , 
Chapelle, Defmatins & Ruel. 

Les Sieurs Blondy , Barazé ; De Rowan , 
Dumoulin- L. Ferrand. , Dumay & Renouir.. 


Une petite Vendangeufe. Mile Prevoft. 
Deux petits: Vendangeurs: Les petits Du Ruel 
& Claufle. 
Ve EN TRE £, L'Hyver ou Amour brutal. 
L’ Hyver. Le Sieur Defvoyes, 
Borée. LeSieur Dun. 
Aquilon, Le Sieur Pouffin. 


Orithie, Mile Defmatins. 
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Bohémiens & Bohémienhes. 
Mlles Defmatins , Le Maire & Ruel. 
Le Sieur Leftang. 
Łes Sieurs Barazé , Blondy , De Rouan 
& Dumoulin É. 


Efpagnols & Efpagnolettesi 


ÆEfpagnol chantant. Le Sieur David. 

Efpagnoleite chantante. Mlle Ghérardi. 

Arlequine. Mile Dufort. 

Deux ie Lés Sieurs Eouteville & 
Eauveau. 

Allemand & Allemande. Le Sieur Ferrand & 
Mlle Chapelle. 


Polichinelle, Le Sieur Dumoulin C, 
Deux petits Polichinelles, Les petits Claufle & 
Ruel 


III Reprise du Ballet des Saifons , avec 
des. changemens, le 20 Septembre 1707. 3° 
édit, in 4°, Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Clio. Mile Aubert. 
Euterpé. Mile Du Jaréin. 
Mclpuréne. Mile Boifé. 

Le Pamefe. Le Sieur Dun. 
Apollo’. Le Sieur Thévenard.. 
Une Bergere, Mile Heufé. 


BALE 
Mlle Guyot & le Sieur D. Dumoulin. 
I ENTREES Le Printems. 


I: Printems; Ec Sieur Cochereau, 

Zéphire. Le Sieur Chopeiet. 

Cloris. Mlle Aubert. 

Flore. Mlle Poufir. 
HENT REE, L'Eté. 

L'Eté. Le Sieur Bontelon. 

Vertumne, " Ee Sieur Thévenard, 

Pomone, Mlle Defmatins. 


Mile Du Jardin, 
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IIL EN TRE’ r, L'Auswmne. 


E’ Automne, Le Sieur Beaufort. 
Céphife. Mlle Aubert. 
Ariadne. Mile Pouffin. 
Baechus, Le Sieur Hardouin.. 


BALLET. Vendangeur & Vendangeufe. 
Mlle Prevoft & le Sieur Balon. 
IV. Exar EE. L’'Hyva. 


D’ Hyver. Le Sieur Defvoyes. 

Borée. LeSieur Dun. 

Aquilon, Le Sicur Bufeau, 

Orithie. Mike Defmatins. 

Apollon, Le Sieur Creté. 

Momus. Le Sieur Daniel. 
BALLET. 


Le Sieur Blondy & Mile Guyot. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Prevoft, 


IVe Reprise du Ballet des Szi/ons „le Mardi 
22 Juillet 1712. 4° édition in 4° Ballard. 
A cette Reprife on fupprima le Prologue. 


I. ENTRE E, Le Printems. 


Le Printems, Le Sieur Cochereau, 
Zéphyre. Le Sieur Beaufort, 
Cloris. Mile Limbourg. 
Flore, Mile Pouffin. 


Barres tr. Suite de Zéphyre. 


Le Sieur D. Dumoulin, 
Ees Sieurs Germain , Gaudreau , F. & P. Dumoulin. 
Suite de Flore. 
Mlles Mangot , Ifecq , Haran & Doñfife. 


I. Entrare, LDEté. 


L'Eté. Le Sieur Chopeler. 
P'ertumne: Le Sieur Thévenards 
Pomone. Mile Journer. 

Cérés. Mlle Antier. 


Bazrzirr. Fée de Village. 


Le Seigneur & [a femme, Le Sieur Marcel & 
Mile Maugis. 
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La file, Mlle Prevoft, 
Le Bailly & fa femme. Le Sieur Ferrand & 
Mile Le Maire. 
Le Fermier & la Fermie-Le Sieur F. Dumoulin 
re. & Mlle Ifecq. 
Bergers & Berpéres. 
Les Sieurs Favier , Pierret & Rameau, 
Mlles Mangot, Haran & Dofife. 
Un Paftre. Le Sieur F. Dumoulin. 


HI. ExTRE'E, L'Automne, 
Le Sieur Le Mire, 


T’ Automne, 

Céphife. Mile Limbourg, 
Ariadne. Mile Heufé. 
Bacchus. Le Sieur Hardouin. 


BALLET. Vendangeurs & Vendangufes. 


Les Sieurs Dangeville , Javillier , Gaudrau & 
Duval. 
Mile Guyot. 
Miles Mangot, Ifecq, Haran & Doñife. 
Payfan & fa femme, Le Sieur Marcel & 
Mile ÇChaillou, 
IV. Enraïñes, L’Hyver. 


L'Hyver, Le Sicur Mantienne, 
Le Sieur Dun, 


Bork, 
Agquilon, Le Sieur Chopeler, 
Orithis. Mile Journet. 
Apollon, Le Sieur La Roziere, 
Momus. Le Sieur Hardouin, 
BALLET, Troupe de Mafque, 
Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Germain , Ferrand , Javillier 


& Gaudrau, 
Miles Mangos , Haran , Ifecq & Doñife, 
Les Sieurs Dumoulin L, & Marcel. 


ny agnols, 
Payne Miles Chaillou & Maugis, 
Arlequin, Le Sieur F, Dumoulin. 


. Uns Pagode, Le Sieur P, Dumoulin, 
V°’ Reprise du Ballet des Saifons , le Mardi 
12 Mai 1722. $° édition in-4°."Ribou, 
ACTEURS DU PROLOGUE. 
Melpoméne. Mile Lifarde, 
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SA 


Euterpee Mlle Souris Le 

Clio. Mile Terrelerre, 

Le Permeffee Le Sieur Chañé, 
Apollon. Le Sieur Thévenard. 


Bazzrr. Suite d'Apollon. 


Le Sieur Dupré & Mile Dupré. 
Les Sieurs Dumoulin & Myon. 
Miles Le Maire & De Lifle. 
Suite du Permeffe. Le Sieur D. Dumoulin- 
Les Sieurs F, Dumoulin , Dangeville 
& Malraire. 
Mlles La Ferriere, Duval & Thibert, 


I. ENTRE, Le Prinrems, 


Le Printems. Le Sieur Muraire, 
Zéphyre. Le Sieur Tribou, 
Cloris. Mlle Minier. 
Flore. Mlle Eremans. 


BALLET 


Suite de Flore. Mile Prevoft. 
Mlles La Ferriere, Dupré , Duval & De Life: 
Suite de Zéphyre. 
Les Sicurs F. & P. Dumoulin , Laval 


& Dangeville, 
I. ExntrRE E. L'Et, 
L’'Eté, Le Sieur Grenet. 
Fertumne, Le Sicur Thévenard, 
Pomone. Mlle Antier. 4 
Une Nymphe. Mlle Souris L. 


BALLET, Féte de Village. 


Le Seigneur & fa femme, Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Prevoft, 
Le Bailly & fa femme, Le Sieurierrer & 
Mile Lo Maire. 
Ls Fermier la Fermie- Le Sieur P. Dumoulin 
re. & Mlle Duval, 
Bergers & Bergéres. 
Les Sieurs Maltaire & Duval. 
Miles Roland & Thibert. 


IIL ENTREE. L”Automne. 


E'Automne, Le Sieur Le Mire. 
Céphife. Mile Lifarde. 
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Ariane, Mlle Tulow. 
Bacchus, Le Sieur Dun, 
Vendangeurs, Les Sieurs Dautrep, 


Houbeau & Chailé. 
B a L LE T. Paftres & Paflourelles. 
Les Sieurs P. Dumoulin, Dangeville & Lava 
Miles La Ferriere , Duval & Corail. 
Vendangeurs & Vindanveufes. 
Les Sieurs Javilhers, Pierret, Maltaire & Duval, 
Milles De Lifle , Le Maire , Le Roy & Thierry. 
IV. Enxtar&'e. L’Hyver. 


L'Hyver, Le Sieur Artaud. 
Borce. Le Sicur Dubourg, 
Æquilon, Le Sieur Tribou. 
Orithie, Mlle Antier. 
Momus. Le Sieur Le Mires 
Apollon. Le Sieur Chafié. 
BALLET. 
Mafques, Le Sieur Dupré. 


Les Sieurs Laval , Dangeville , Maltaire p 
Duval & Pierret, 
Miles Duval , Corail, Le Roy, Roland 
& Thibere. 
Efpasnols. Le Sieur. Blondy. 

Les Sieurs Dumoulin L, Marcel & Myon. 
Milles De Life , Thierry & Le Maire, 
Arlequin & Arlequine. Le Sicur F. Dumouliw 

ê Mlle La Ferriere. 


L'Académie Royale de Mufique ajouta le 
Mardi 16 Juin au Ballet des Saifons , la mafcas 
rade de Ponrceaugnac , ce divertiffement con- 
tinua jufques & compris le Mardi 23 du même 
mois, > 
SALAMANDRES, ( les) ou PAMOUR 
VIOLENT, c'eft le titre de la treifiéme En- 
trée du Ballet des Génies, de M. Fleury, mis 
en Mufique par Mile Duval, & repréfenté 
par l'Académie Royale de Mufique en 1736.. 
Voyez Génies. (les) 
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SALERNE , (lEcole de) Divertiffement 
Pantomime , par M. Valois d'Orville , repré- 
fenté dans le mois de Juillet 1747. par la Trou- 
pe Pantomime , fur le Théatre de Opéra 
Comique , Foire S. Laurent. 

Certe Pantomime mérite un extrait un peu 
détaillé , ne fur-ce que pour mettre le public 
& portée d'apprécier l’adreffe de l'Auteur ; on 
va voir qu'il a jugé à propos de perfonnifier la 
ville de Salerne , & d'en faire un Profeffeur 
en Médecine , qui a des écoliers, & qui plus 
ef des écolieres. 


ACTEURS. 


SALERNI. 

PIERROT. 

COLOMBINE 

Un MALADE 

Un CHIRURGIEN. 

Troupe DE MÉDECINS, DE CHIRURGIENS, 
D'APOTICAIRES ET DE SAGES» FEMMES, 

Trourg DE MANANS ARMES DE 
BÂTONS. 

ÉLéves pe SALERNE, 


La fcéne eff dans lamaifon du Dotteur Salerne, 


Le Théatre reprélente un jardin où l'on voit 
quantité de vafes remplis de plantes € d'her- 
bes aromatiques de toutes efpéces. 


SCÉNE PREMIÉRE. 
SALERNE feul, 


Salerne fe proméne un livre à la maim, 
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examinant fes plantes , & réficchiffant fur leurs 
propriétés, 

SCÉNE IL 


SALERNE, PIERROT. 


Pierrot , fans être apperçu de Salerne , confi- 
dere auffi chaque vafe , en imitant fon Maitre 
ironiquement. Saterne l’apperçoit , lui donne 
ordre d'aller chercher Colombine , & la prier 
de vouloir bien lui venir parler au fujet du 
mariage qu’ils doivent contracter enfemble. 


SCÉNE IIL 
SALERNE feul. 


Fatigué par fes travaux continuels , le fom- 
meil s'empare de Salerne , il ôte fa robe, sen 


fait un oreiller , fe coyche fur un lit de verdure, 
& s'endort. 


SCÉNE IV. 


PIERROT, SALERNE endormi. 


Pierrot revient, s'étant acquitté de fa com- 
mion; il fe met à rire de voir fon Maitre, 
homme fi laborieux, n'avoir pu triompher des 
charmes du fommeil. Pierrot induitrieux pour 
tout ce qui n’eft que bouffonnerie , dérobe 
adroitement le vêtement de fon Maitre, endofle 
fa robe, décore fon chef du bonnet-doétoral , 
fe munit d'un livre , & fe proméne d’un air 
de contentement , comme s'il avoit toute la 
fcience de Salerne en partage, 
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SCÉNE V. 
COLOMBINE , PIERROT , SALERNE endormi. 


Colombine trompée par le traveftiffement 
de Pierror , lui fait amitié , & Pierrot profitant 
de l'erreur , fair mille careffes à Colombine, & 
va même prendre dans les vafes différentes 
fimples , dont il forme un bouquet qu'il vient 
lui offrir. Colombine le reçoit galamment, 
mais à peine fon odorat en cit-il frappé qu’elle 
le jette. Pierrot le ramafle & le flaire à fon 
tour. Au méme inftant ils fe fentent provo- 
qués à des éternuemens exceflifs, ce qui éveille 
fon Maître. Salerne fait entier Colombine 
chez lui. 


SCEN "E^ :V IL 


SALERNE, PIERROT. 


Salerne fait connoître à Pierrot le ridicule 
de la parure d'un fçavant, quand l'ignorance 
la porte. Il lui reprend fa robe & fon bonnet ; 
Pierrot fe fàche , faifant entendre à fon Maître 
que pour en avoir été un feul inftant revêtu, 
toute la fcience d'Hippocrate femble s'être in- 
fufée dans fa tête. Salerne rit de certe pré- 
fomption, & lui fait connoître qu’il va le mettre 
à l'épreuve, 


SCÉNE. VIL 


PIERROT, SALERNE, UN CHIRURGIEN, 
UN MALADE. 


Fierrot fe propofe de prouver tout fon fçavoir 
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faire. On lui préfente un malade; Salerne veut 
que Pierrot ordonne ce qu il faut pour fa gué- 
rifon fans paroître embarrafé. Pierrot approche 
du fauteuil, râte le poulx du bras droit , or- 
donne une faignée à ce même bras; faifanc la 
même chofe au bras gauche, autre faignée à 
ce bras:la. Il pofe Ja main fur le front du ma- 
lade , faignée du pied ; il lui fait tirer la langue, 
faignée. a l’autre pied. Salerne le regarde en- 
fuite, pour fçavoir s'il a rempli fon miniftere, 
Pierrot remplit une jatte de pilulles & les fait 
avaler au patient; il va chercher une paire de 
kortes qu'il graifle avec une chandelle, les lui 

x & donne ordre qu'on le reméne chez 
lui, Salerne embrafle Pierrot , lui met fon bon- 
nct fur la crête, & le félicite. 


SCÉNE VIIL 


SALERNE, TROUPE DE MÉDECINS , 
DE CHIRURGIENS , D'APOTICAIRES 
ET DE SAGES-FFMMES. 


Plufieurs fuppots de la Faculté viennent en 
danfant rendre hommage à Salerne & à Pierrot, 
SCÉNE- IX. 

Le Théatre change & repréfente un laboratoire 
rempli d'inffrumens de Chimie © de Bota- 


nique. 
SALERNE, TROUPE DÉLÉVES. 


Plufieurs jeunes gens de l'un & de Fautre 
exc , à qni Salerne vient de remeure un livre 
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en main , fe mettent à deux tables différentes, 
en devoir d'étudier. Salerne fort. 


SCÉNE X. 
Les Ertves feuls. 


Ces jeunes gens ne voyant plus leur Maître , 
ferment leurs livres & fe mettent à jouer. Les 
garçons jouent aux cartes , les filles au toton. 
Comme elles entendent quelque bruit , elles 
ceffent de jouer, & viennent avertir ces jeunes 
gens, qui comme elles reprennent leurs livres , 
mais ne voyant venir perfonne , ils recommen- 
cent à jouer. Les difciples viennent enfuite re- 
garder jouer les jeunes filles , & leur attra- 
pent leurs totons. Elles courent après pour les 
ravoir ; ils ne promettent de les leur rendre 
qu'à condition qu'ils danferont enfemble , à 
quoi elles confentenr. Après avoir danfé , les 
garçons leur montrent à chacune leur toton , 
mais pour l'avoir il faut qu'elles fe laiffent em. 
brafler. Les filles attrapent leurs totons ; les 
garçons courent après pour les embraffer. 


SCÉNE XL 
SALERNE ET LES PRÉCÉDENS. 


Salernê les furprend dans cette attitude , les 
querelle vivement , les chaffe & fort. 
SCÉNE XIL 
PIERROT, COLOMBINE 
Pierrot fait entendre à Colombine qu'étant 


jeune & belle , il eft ridicule à elle de vouloir 
époufer 
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“époufer un barbon rel.qu'eft Salerne ; que-t 
elle vouloir, il feroir bien mieux fon affaire. 
Colombine l’envifage & le trouve à fon gréwils 
fe metrent la main, lune dans l’autre , pro~ 
mettent de s'unir , & s'en vont en danfant. 


SCÉNE XIII. 

SALERNE, PIERROT, COLOMBINE. 
- ai Salerne les arrête commeils, forcent enfem- 
ble yilregarde Pierrot.d’un ais courroucé , lui 
fait des menaces , & fort dans le deffein de lui 

en faire reflenrir les effets. 

SCÉNE XI y. 
P LER Ro:T:, Co LoMBIN E. 

Pierrot & CORRE tremblans ne, fçavent 
où fe fauver , pour évitér la vengeance de 


Salerne. Pierrot cache Colombine dans une 
utne , & fe fauve dans un alambic. 


SCÊNE XV, 
'SALERNE, TROUPE DE MANANS 
armés de Fâtons. 


Salerne cherche Pierrotde tous les côtés pour 
sle faire affommer ; il regarde dans lurne &c 
dans alambic , & ne trouvant perfonne , il 
fort pour le chercher. 


SCÉNE XVE 
PIERROT, COLOMBINE. 


Ils fortenttouisiles deux des mêmes endroits 
Tome V. ° B 
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otils s’'étoient cachés. Pierrot: dérange lurne 
& l'alambic, & fait entendre: à Colombine que 
quand Salerne viendra pil va lui jouer un tout. 


“SCÉÊÉNE XVII& derniere. 
SALERNE, PIERROT}, COLOMBINE, 


sRetrouvantsles objerside fon coyrroux „ Sa- 
lerne appelle au fond du Theatre les Manans 
"gui le fuivoienc mais dans l’inftanvilfe trouve 
enfermé dans une cage. Pierror-lui prômet la 
liberté s'il veut.confentir. qu'il époufe Colom- 
bine. Il lui préfentetuneplumé & du papiér 
qu'il lui pale à travers. le grillage. Salerne fe 
voit forcé’ d'y foufcrire , & le divertiffement 
préparé pouratnoce de Salerne fert pour celle 
de Pierrot. Extrait Mauufcrit…. 
~ SALICOQUE,, (Infante ) ou le HÉROS 
DES ROMANS , Comédie én ún-aćte , non 
imprimée , de M. Brécourt ,repréfentée vers le 
15 Août1667. au Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne , à la fuite de la premiére repréfenrarion de 
Léandre & Era, Tragédie-de M. de Gilbert. 
Hifi. du Th. Françg.sannée 1667. fx 
SALLE, (la ) Comédien François, a débuté 
à Paris le Mercredi 8 Juin 1712. par les roles 
de Crifpin dans la Comédie de Cri/pin Médecin, 
& de Grichard dans celle du Grondeur. Il n'a 
point été reçù. Hift du Th. Frsannée 1712. 
SALLE, (Jean Baptife- Louis - Nicolas ) 
Comédien François, étoit fils d'un Avocat de 
la ville de Troyes en Champagne , joua en 
1697. à l'Opéra de Rouen, où il rempliffoit 
les premiers roles de Baffe-taille : débuta à Paris 
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ke 23 Août 1698. dansla Tragédie de Manlius, 
& la petite Comédie du Dewil. Paa enfuire 
en Pologne, & revint débuter pour la feconde 
fois à Paris au mois d'Août 1701. pour les roles 
de Rois „de Payfans, de Gafcons , d'Yvrognes , 
de Petirs-Maitres, qu'il remplifloit fupérieure- 
ment. l} eft mort à Paris au mois de Mars 
1706, âgé d'environ trente-cinq ans. Hif. du 
Th. Fr. année 1708. 

SALLE, ( Françoife Thoury , femme de Jean- 
Baptifte-Louis-Nicolas)Comédienne Françoife, 
avoit paru fur le Théatre de l'Académie Royale 
de Mufique au mois d’'Août 1702. débuta au 
Théatre François au mois de Mair704. reçûë au 
mois de Juin fuivant pour les rolés de Conf 
dentes , qu'elle a remplie avec toute l'intelli- 
gence poffible. Retirée du Théatre le Dimanche 
30 Mars 1721. avec la penfion de 1000 livres, 
morte le Vendredi 16 Octobre 1745. à S. Ger- 
main en Laye. Hift. du Th. Franç. année 1729. 

SALLEBRAY, Auteur François, a compofé 
pour le Théatre: 

LE JUGEMENT DE PARIS ET LE RAVISSE- 
MENT D'HÉLENE, Tragi-Comédie, 1639. 

La Troavr, Tragédie, 1640. 

LA BELLE ÉGYPTIENNE , Tragi-Comédie, 
1642. 

L’ AMANTE ENNEMIE , Comédie en cinq 
actes & envers, 1642. Hifl. du Th, Fr. année 
1639. 

«SALOMON , ( N...a... ) Muficien ordi- 
» naire de la Chapelle du Roi , étoit Provençal : 
» il vintà Paris dans fa jeunefle , & s’y perfec- 
“tionna dans la Mufique à laquelle il s’étoit 
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| 
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» appliqué dans fon pays. Il fut recû quelque 
»tems après à la Mufique de la Chapelle du 
» Roi pour la bafle de viole , où il fut confon- 
» du avec plufieurs Muficiens , dont le princi- 
» pal talent confifte à accompagner la voix & à 
» foûtenir des chœurs de Mufique , par la ju 
» teffe dont ils touchent leur inftrument , lorf- 
»que tout à coup il donna un Opéra de fa 
» compofition , qui le fit fortir du milieu de 
»ces chœurs , & le fit paroître comme un 
» Orphée fur notre Théatre. Il n'avoit nulle- 
» ment l'air perit-Maître , & de ces Muficiens 
»qui vont aux toilettes des Dames, ou au 
» lever des Seigneurs, pour faire valoir leurs 
» ouvrages. Salomon fit répérer fon Opéra, 
»& fe plaça aux premieres repréfentations dans 
» le parterre de la falle fort incegnito. Son Opé- 
» ra réuffit, & fut trèseftimé des meilleurs 
» connoifleurs. Il-a pour titre. 

» MÉpDée ET Jason, Tragédie en cinq actes, 
»“avec un Prologue , paroles de M, l'Abbé 
» Pellegrin. 1713. 

» THÉONOË , Tragédie en cinq actes, avec 
» un Prologue , paroles de M. l'Abbé Pellegrin, 
» 171$. 

» Un Recueil de motets in-folio , imprimé, 
1703. 

AENA Salomon eft mort à Verfailles fur la 
» fin de Pannée 1731. il étoit alors âgé de foi- 
» xante & dix ans. » Parnafje François. 

SALTINBANQUES ( les) DE LA PLACE 
SAINT MARC , ou FAMOUR SALTIN- 
BANQUE. C’eft le titre de la troifiéme Entrée 
du Ballet des 'Fêres Vénitiennes , de M. Dan- 
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het, Mufique de M. Campra , reprélenté A 
1710. Voyez Fêtes ( les ) Vénitiennes. 

SAMSON ; Tragi Comédie Italienne, re- 
préfentée pour la premiére fois le Dimanche 
28 Février 1717. (Paris, Briaffon.) Cette piéce 
a été traduite en François par M. Freret, & 
cct de ceue façon qu'elle,a été imprimée, 
l'original & la traduétion enfemble, Voyez le 
Mircure du mois d'Avril, année 1717. page 
136. © fuivuntes, 

Samson, Tragi Comédie en vers François 
& en cinq actes au Théatre Italien , par M. de 
Romagnefi , repréfentée pour la premiére fois 
le Mardi 28 Février 1720. (Paris, Briaflon. ) 
Certe piéce eft en partie traduire de la piéce 
Iralienne précédente, mais M. de Romagnefi 
a Içu fe rendre maître de fon. fujet , & lem- 
bellir. Il a ajouté beaucoup de fcénes & de 
fituations qui donnent un nouveau mérite à 
cette piéce, en forte qu'il feroit injufte de ne 
lui accorder que celui d'un Traduéteur , quand 
bien même fon Samfon feroit en profe. Le Sieur 
Riccoboni pere jouoit la fcéne de la Soif avec 
un fuccès prodigieux dans la Tragi Comédie 
Italienne ; nous ne fçavons fi fon jeu étoir fort 
fupérieur à celui de l’Auteur du Samfon Fran- 
çois dans la même fcéne jouée en notre langue , 
mais il neft pas pofūble qu’il ait été plus ap- 
plaudi. Il reftera toujours au premier Aéteur 
la gloire d'avoir pour ainfi dire noté ce mor- 
ceau pour tous ceux qui l'ont récité après lui, 
quoique ce fut dans un langage différent , car 
perfonne n'a manqué jufqu'ici de s’y faire hon- 
neur de tous ceux qui ont été chargés du role 


de Samfon. B iij 
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SAMSONET ET BELLAMIE ,o4 LE RA- 
COLEUR , Parodie critique de la Tragédie 
Lyrique d Achille & Déidamie, par M. Caro- 
let , repréfentée au Théatre de l'Opéra Comi- 
que le Vendredi 11 Mars 1735. in-12, Paris, 
Maudouytr & Guillaume. 

SANCHE ( Dom ) D'ARRAGON, Co- 
médie Héroïque én cinq actes de M. Corneille, 
repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 

‘gogne en 16$14 imp. la même année in-4°, 
Paris, Courbé , & dans le Recueil des Œuvres 
de l’Auteur. Cette pièce eft demeurée au Théa- 
ire, Ælifloire du Th. Fr. année 1651. 

SANCHO PANÇA, Comédie en trois 
actes & en profe de M. Du Frefny, repréfen- 
tée le Mercredi 27 Janvier 1694, non imp. 
Hift. du Th. Franç. année 1694. 

Santo, (le Gouvernement de) Comédie 
de M. Guérin de Boufcal, 1641. Voyez Gok- 
vernement (le) de Sancho. 

SancHo PANÇA GOUVERNEUR , Comédie 
en cinq actes & en vers, avec des divertifle. 
mens, Mufique de M. Gilliers , par M. Dan. 
court , repréfentée le Mardi 15 Novembre 
1712. imp. avec des changemens , in 12. Paris, 
Ribou, 1713. & dans le Recueil des piéces de 
M. Dancourt. Hiffoire du Th. Fr. année 1712. 

SANCHO PANÇA GOUVERNEUR , Opéra 
Comique. Voyez Bagatelle. (la) 

SAncHo PançA, Piéce en trois actes de 
M. de Bellavaine , repréfentée par la Troupe 
de la veuve Maurice au mois de Février 170$, 
Cette piéce eut beaucoup de fuccès , Belloni , 
célebre Pierrot de la Foire , y jouoit le role de 
Sancho. 
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* SAPIENCE , ( la Fontaine de } Comédie 
Françoife de l’ancien Théatre Iralien , avec 
fpeétacle & divertiffement , un acte en profe, 
de M. Brugiere, ( *)-une partie de la feprié- 
me eft er vers. La Fonsaine de Sapience à été 
repréfentée, à ce Théatre le Jeudi $ Juillet 
1694. & au nouveau Théatre Iralien le Lundi 
36 Novembre 1722. imp. dans le cinquiéme 
volume du Théarre Italien de Gherardi. 
SAPPHO ET PHAON „fujet de la feconde 
Entrée du Ballet du Triomphe des Arts, de 
M. De la Motte, Mufique de-M. La Barre, 
traité fousletitre de la Poëfie, & repréfenté par 
P Académie Royale de Mufique le Dimanche 
16 Mai 1700. Voyez Arts. ( le Triomphe des) 
SAPPHO ET ALCÉE, c'eft le fujet de 1a 
premiére Entrée du Ballet intitulé Les Fêtes 
d Hébé , ou Les Talens lyriques ,\mis en Mufi- 
que par M, Rameau, que l'Auteur des paroles a 
traité fous le titre de la Poëffe. Voyez Fêtes (les) 
d'Hébé, 1739. 
Sarrko , (la nouvelle ) Opéra Comique en 
unacte , avec un divertiflement, par Meffieurs 
Laffchard & Valois d'Orville, repréfenté le 
Mardi 12 Juillet 1735. non imp. 
Cette piéce fut compofée à l'occafion des 


- . 


(* ) Brugiere de Baranie , ( Claude-Ignace ) Avocat à 
Riom en Auvergne. On n'en a point fait d'article féparé dans 
ce Dictionnaire , parce qu'on n'a entrepris d'y parler que 
de ce qui regarde les Fhéatres de Paris aétucllement exif- 
tancs , & qu’il n’en eft pas de l’ancien Théatre Italien comme 
du Théatre du Marais, & autres dont le Théatre François 
d'aujourd'hui meit qu’une continuation , au licu que les 
deux Théatres Italiens n’ont prefque rien de commun que 


leur patrie, 
B iv 


32 S A 


loëfies qui paroifloient fous le nom de la De- 
moifclle Malcrais.de la Vigne. | 

Apollon ennuyé du-fervice des neuf Mufes, 
apris la réfolution de créer un Lieurenant du 
Parnafle, & choifit pour cet emploi le cheval 
Pégafe , à qui il a donné la voix & la figure 
humaine. lla tout lieu de s’applaudir de fon 
choix ; car ce demi-Dieu de nouvelle création 
entre parfaitement dans toutes fes idées. Apol- 
lon, fur le récit de Mercure , eft devenu amou- 
reux d'une inconnue à qui le public a donné te 
nom de nouvelle Sappho. Pégafe lui confeille 
de détruire l’ancien Parnaffe ,- & den former 
unneuf, dont il deflinera la premiere place à 
l'objet de fa pafon. M. de Rimeplatte , Poëte 
& Architecte , eft accepté pour le deffein & la 
conduire de l'édifice. Apollon l’'emméne , & 
laiffe Pégafe pour tenir l'audience. 

Madame Brouillon fe préfente. Elle fe vante 
d'être connue dans tout Paris, perfonne , dit- 
elle , ne conte avec plus de grace que moi, 
mes peintures font parfaites , & il n’y en a pas 
qui faffe de portraits plus brillans. Elle vient 
chercher une certaïne mijaurée de Sappho pour 
la dévifager. 

MADAME. BROUILLON. 

« Je la trouve bien hardie de vouloir efpérer de l'empor- 

» ter fur moi ; chacun la loué fur la moindre bagaiclle, & 


» moi , après les ouvrages que j'ai faits , je n'ai pas le moin- 
æ dre madrigal. 


(Air. Un Inconnu, ) 


Ne puis-je plusinfpirer de tendrefle ? 
Que dites-vous , n'ai-je plus de beauté ? 
Ce trait me blefle, 


Quelle ferré ? 
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PÉGASE ironiquement. 


Quand on vous voit, Madame , en vérité, 
On elt contraint d'avouer fa foibleffe. 


MADAME BROUILEON. 


» Sçachez que la beauté la plus folide & la plus refpeéta- 
» ble ett celle de l'ame : mes fentimens font délicats , mes 
n penfées ingénieufes. N'eft-ce pas afléz pour mériter la 
» main d'Apollon ? 


Un Gafcon fe préfente enfuire. Il eft amou- 
reux de la nouvelle Sappho , & veut même 
l'époufer. 

PÉGASE, 
m Qu'a-t-elle donc de fi attrayant pour vous! 
LE GASCON. 


» Son efprit feul. Je fuis enthoufiafmé de fes aimables 
» peintures. Je m'imagine voir des tendres tourterelles. ssa 
» je me perds lorfque je me figure d'aimables coquillages... 
» Ah je ne puis vousexprimer tout ce qu’elle a d’adorable, 
» Je vous dirai confidemment que ma fortune eft faire fi je 
» puis époufer ce prodige de génie. 

y PÉGASE, 

v Comment ? 

LE GASCON. 


« Mon Hôtel ne délemplira point de Seigneurs. 


( Ain. Joconde. ) 


Les ris , les plaifirs & les jeux, 

Vont enchanter mon ame 

Et j'emprunterai de tous ceux 

Qui viendront voir ma femme. 

Eh donc ufant de ces Meflieurs, 

C'eft ma fortune faire. 
PÉGASE. 


Bon , cmprunter à des Seigneurs, 
C'eft à ceux-là qu'on prête. 
Pégafe indigné de la baffefle des våes du Gaf- 
con le chafle, La fcéne fuivante n'eft pas neuve: 
Bv 
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c'elt une jeune fille qui voulant acheter de lef- 
prit s’adrefle à Pégafe , & lui préfente une 
bague de deux louis pour avoir fa protection. 
Le Lieutenaut du Parnaffe refufe le préfent, 
& lui confeille de s’adrefler au jeune Damon fon 
Amant , qui lui donnera avec plaifir ce qu’elle 
fouhaire. La jeune fille eft remplacée par un 
Libraire. 
LE LIBRAIRE: 


» Jem’appelle Bouquinard : Je cherche la nouvelle Sap- 
» pho pour acheter fes Poëfies. Si vous pouvez me les faire 
» avoir pour quelques exemplaires , vous verrez que je ne 
» fuis pas un ladre. 


PÉGASE. 
» Vous enavez pourtant bien la mine. 
LE LIBRAIRE. ( A:R. Ce nef qu'en France.) 


Votre regard eft ofenfant , 

Votre difcours eft infultant , 

Quelle eft donc cette hardieffe ? 

Ah! ne me méprifez pastant , 

Car je vous puis dès cer inftant 
Mettre fous prefe, 


PÉGASE. 
» 11 me prend une grande envie de venger les Auteurse 
LE LIBRAIRE, 
p Comment, que dites-vous ? 
PÉGASE. 
» Ce que je dis eft fort clair : je veux vous affbmmer. 
LE LIBRAIRE 


» De grace, voulez-vous que mes épaules fervent d'épreuve 
p à votre mauvais cara@tere, 


PÉGASE Le pouffant au bord du Théatre, 
(Air. Quand le péril eff agréable. \ 


Ma colere m'eft trop à charge , 
I faut fur toi dans cet in{ftantesses * 
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LE LIBRAIRE, 


Hélas ! neme pouflez pas tant, 
Laiffez-moi de lamarge. 


PÉGASE s’adouciflant, 


» Vous me touchez : allons rentrezen page ; avez-vous-là 
n quelques livres nouveaux. 


Le Libraire cite une Differtation de trois cens 
pages fur, la couleur du poil de Barberouffe , un 
Recucil d Epigrammestirées dwPraticien Fran- 
fois, &l'Alphabétomanie. " 

PÉGASE. 


» Envoyez-moi des éxemplaires de tout cela , & je vous 
æ ferai avoir les œuvres de notre Muice, 


LE LIBRAIRE, 
» Je vous en aurai une rame d'obligations. 
PÉGASE, 


» Je n'en doute pas. Tournez le feuillet , & oubliez que 
» j'ai eu deffin de vous lifler. 


LE LIBRAIRE en s’en allant, 
» Comptez fur une bibliorhéque. Serviteur, 


La Fleurette perfonnifi£e paroît enfuite. C'eft 
la favorite d'Apollon , il et conféquent qu’elle 
reçoive les hommages de Pégafe. ‘Apollon re- 
vient avec fon Architecte Rimeplatre on voit 
élever le nouveau Parnaffe. Dans le moment 
Bacchus entre, il cherche la Fleurerte: Apollon 
fans concevoir aucune jaloufie contre le Dieu 
du vin, s’informe quel eft le perfonnage fin- 
gulier qu'il voit à fa fuite. 

APOLLON voyant Rimetou, 
s Quel eft cet homme-là. 
RIMETOUT. 
» Homme? 


B vj 


36 S A 


(Air. Bouchez Nayades vos fontaines. } 


Auffitôt qu’il me voit paroître , 
Apollon peut me méconnoître,, 
Bon, bon, ilbadine ,jecroi, 
Méconnoître fa favorite ? 


APOLLON. 
Qui pouvez-vous donc être ? 
RIMETOUTI. 


Moi, 
Mais jefuis un Hermaphrodite. 


# Je fuis Sappho, ci-devant Rimetour, pour vous fervire 
APOLLON. 

» Comment Sappho ! cette charmante Mufe ? 

RIMETOUT. (Air. Menuet de M. Grandval: ) 


Je fuis là Mufe, je l'affüre, 
A quitendrement on, écrit, 
Je fuis homme par la figure , 
Er je fuis femme par l’efprir. 


g 


(Air. Tu naspas le pouvoir, } 


Je fçais répondre galamment , 
A chaque compliment. bis. 

Et l'on ne trouve pas ma foi 
Des femmes comme moi. bis, 


APOLLON à parte 
w Je me ferois abufé ! 
RIMETOUT, ( Air. La bonne aventure. } 


Adieu, je vais vous quitter p 
Et ma gloire eft fûre. 
J'ai fçû me faire exalter , 
En tous lieux je vaischantes 
Ma bonne aventure 
O gué, 
Ma bonne aventure, 


APOLLON. 


» Allez, mais avant prenez rous part à la fêce préparée. 
» Charmante Fleurette , ne diférez plus à vous unir à moi, 
æ & recevez la place que mon cœur vous préfentes 


SA 37 
LA FLEURETTE. 


» Comment pourrois-je vous refufer : la Fleurette de cout 
æ tems fut vorre partage ». 


Couplets du Vaudeville. 


Damon eft épris d’Uranie 
Sur le récit de fes attraits : 
1i vante fon brillant génie, 
Sur quoi ? fur les vers qu’elle a faits, 
Damon enfin! la voit paroître, 
J ne lui trouve plus d'appas. 
Vous qui défirez la connoître s 
Ne vous y trompez pas: 


Sous le mafque de l'innocence 

Le ton naïf, l'air ingénu , 

Une Coquerte a la puiflance 

De manger votre revenu , 

Elle veur fe donner pour neuve, 

En tous lieux vous fuivez fes pass 

Mais d’autresien ont fait l'épreuve 
Ne vous y trompez pas. 

Dans une profonde ignorance , 

Un Crœfus fait l'homme d’efprite 

11 parle, chacun fair filence, 

A fes difcours tout applagdit , 

Pour homme d’efprit onle donne, 

11 étourdit par fon fracas , 

Tout paroît grand dans fa perfonne : 
Ne vous y trompez pas. 


Extrait Manufcrir. 


SARRAZIN , (Pierre) Comédien François, 
a-debuté le Jeudi 3 Mars 1729. par le role 
d'Œdipe , dans la Tragédie de M. Corneille, 
qui porte ce nom; reçù dans la Troupe des. 
Comédiens du Roi, le 31 Décembre de la 
même année , pour les roles de Roi, qu’il con- 
tinue de remplir avec les applaudiffemens du” 
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public. Aujourd'hui vivant. Mif. du Th. Fr. 
année 1730. 

SATURNALES , (les) où la PRUDE DU. 
TEMS , Comédie en cinq aétes & en vers, de 
M. Palaprat , repréfentée le 7 Janvier 1693. 
imprimée dans le Recueil des Œuvres de l'Au- 
teur. Aif. du Th. Fr. année 1693. 

. SATURNALES , (les ) troifiéme Entrée dů 
Ballet héroïque des Fêtes Grecques e> Romai- 
nes , de M. Fufelier, Mufique de M. Colin de 
Dlanrnts repréfenté en 1723. Voyez Fêtes (les) 
Grecques © Romaines. 

SATURNALES , (les) Comédie-Parodie en 
profe & vaudevilles , précédée d'un Prologue , 
du Ballet héroïque des Fêtes Grecques & Ro- 
maines , au Théatre Italien „ par M. Fufclier , 
repréfenrée pour la premiérefois fur le Théatre 
des Comédiens Italiens du Fauxbourg S. Lau- 
rent , le Jeudi 2 Septembre 1723. non imp. 
& fans extrait. 

«Le 2 du mois de Septembre , les Comé- 
» diens Italiens dgnnérent fur leur Théatre du 
» Fauxbourg S. Laurent Les Saturnales , piéce 
» nouvelle en trois actes ,en vaudevilles avec 
» un Prologue ; cette piéce n'a.été jouée que 
» deux fois, & on a été obligé de reprendre 
» Agnes de Chaillot , le Triomphe de la Folie, 
» avec le Prologue des Sarurnales , qui eft ce 
» que le public a trouvé dei plus fupporrable 
» danstout l'ouvrage». ( Mercure de Septembre, 
1723. p.584. 

SATURNALES y ( * les débris des) Parodie.en: 
un acte en profe, mêlée deVaudevilles ; du 


me e 
G°) C'eR la piéce des Sarurnales réduite en un a, 
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Ballet héroïque des Fêtes Grecques & Romai- 
nes, au Théatre Italien , par M. Fufclier , re- 
préfentée pour la premiére fois par les Comé- 
diens Italiens , fur leur Théatre du Fauxbourg 
S. Laurent, le Lundi 6 Septembre 1723. non 
imprimée, 

Cette Parodie n’eft point compofée de façon 
à pouvoir être extraite, c’eft ce qui a fait pren- 
dre le parti d’en rapporter les meilleurs en- 
droits, 


SCÉNE PREMIÈRE. 


AMINTAS, É ros. 
AMINTAS, 
Parbleu , la Guingucrre d'Apollon eft affez jolie! je n'en 
avois pas encore remarqué tous les agrémens. i 
ÉROS X derriére le Théatre, chante 
Et bon, bon, bop , que le vin eft bon, 
Par ma foi , j'en veux boire, 
AMINTAS. 
Qu'entens-je? c'eft la voix d'Eros, l'efclave de Maros 


Antoine. 
CHŒUR, 


Et bon, bon, bon, que le vin eftbon, 
Par ma foi , j'en veux boire. 
AMINT AS. (Air. O repuingué. ) 
Ne les voilà pas mal en train, 

Ils vont trinquer jufqu'à demain, 
O reguingué , ô lon lan la, 

Je crois qu'au lieu de Saturnales , 
On fait ici les Bacchanales. 


SCÉNE IL 


ÉrRos,AMINTA S 
ÉROS chante. 


Zifte & zefte , point de chagrim 
Je me rigole avec Catin. 
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AMINTAS. 


Serviteur , feigneur Eros , à préfent digne efclave de 
Marc-Antoine. 
f ÉROS. 


Oh ! qu'il ya de vin dans ce corps-là, Ma foi, je fuis um 
vrai muid. 
AMINTAS. 
Ou plutôt un fac à vin. 
ÉROS. 
Souvenez-vous , feigneur Amintas , que vous êtes l'efciave 
du galant Alcibiade , & que vous devez être poli, 
AMINTAS, 
Soit, Maïs comment avez-vous pů vous nourrir fi biem 


depuis un moment ? à peine Timée , Adélie & Piorine onte 
elles eu le tems de manger un morceau. 
ÉROS. 
N'y a-t'il pas deux heures que je fuis arrivé! 
AMINTAS. 
Mais voas avez dù voir la Comédie Italienne ? 
ÉROS. 
Je ne m'amufe pas à la bagatelle, J'ai d'abord affiégé le 
buffet. 
AMINTA S. ( Arr, M. le Prevôt des Marchands, } 
Je vous croyois , feigneur Eros, 
Moins amoureux du Dieu des pots, 
Je fuis furpris de votre yvrefie ; 
Quand vous étiez à l'Opéra 
Vous ne parliez qu'avec fageffe ? 
ÉROS. 


C’eft que dans fa place elle eft-là, 
Maïs vous , que vous dit le cœur ? 


Air. ( M, le Prevôt des Marchands. } 


Antoine votre bon Seigneur , 
Mon cher, vous a rendu buveur 
Moi , l’efclave d'Alcibiade, 
J'imite fon penchant coquet , 
Prèsides cendrons je bats l'eftrade: 
Enfin cel maître , tel valet, 
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ÉR OS, 

Nous failons fort bien de reffembler à nos maîtres, Sça- 
vez-vous que Marc-Antoine qui fc pique d'imiter Bacchus , 
fit fon entrèe à Ephèle vêtu comme le vainqueur de l'Inde ; 
& moi, pour flatter fa manie, je me fuis mis en Satyre, 

AMINTAS, 
Cela vous ficd à merveille, 
ÉROS. 
Vous avez voulu auffi copier le tic de votre maltre. 
AMINTAS. 

Oui, je me fuis fait dérater. J'ai brillé aux jeux Olympi- 
ques parmi les piétons , comme Alcibiade parmi les cochers, 
ÉROS. 

Etes-vous aufi devenu volage ? Je vous ai vů tranchersdu 

édagogue , & débiter que l’inconftant ne peut être heureux 


ans {es défirs, 
AMINTAS. 


On me voit hautement me déclarer volage, 
( Air, Réve.llez-vous, ) 


Un grand exemple m'autorife s 
Mon cœur le fuvradans effort : 
Diverfité , c'eit ma devife, 
Le mor de conftance m'endort, 
ÉROS. 
Pefte ! vous êtes aufi fententieux que votre Maltre. 


A MINT A S. (Arr. Le Confiteor, ) 


Nous réformerons l'art d’anner, 
Celui d'Ovide devient fade ; 
Sçavez-vous qu'on fait imprimer 
Les maximes d’Aicibiade ? 

Oh! dans Paris , ce grand Auteur, 
Aura plus d'un commentateur, 


ÉROS. 


Les Dames ne mettront pas leur approbation à ce Divre-là, 
Nous avons pris le bon parti, nous autres. d 
+ 


(Ar, De tous les Capucins. ) 


La table feramon partage. 
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AMINTAS. 
L'inconftance aura mon hommage, 
AMINTAS ET ÉROS. 


Livrons-nous à nos goûts nouveaux ; 
Au plaifir feul foyons fidéles, 


ÉROS. 
On doit vider tous les tonneaux, 
AMINTAS, 
On doit aimer toutes Les belles. 


SCÉNE IIL 


A MINTAS feul, 


Le Seigneur Eros court achever le fiége du buffet, Pour 
Moi, je vais chercher loin des buveurs , quelque fillette entre 
deux vins , que Bacchus ait obligé de quitter la table, 


SCÉNE IV. 


PLAUTINE, ÅMINTAS: 


PLAUTINE. 


. Si je connoiflois la mijaurée qui m'excroque ton cœur , 
je lui en dirois de bonnes fur. ren chapitre. 


AMINT AS. ( Ain. Le Confiteor, ) 
Culmey ce dépit éclatant, 
Votre courroux mcf favorable ; 
Plus. on fe plaint d'un incenftant 
Plus on le fat paroïtre aimable y. 
Et tour le mal que l'on en dit, 
Ne fert qu'à le merere en crédit, 


PLAUTINE. 


uoi ? Tu fuis mes regards, tu ne me réponds pas ? 
8 P 


( déclamant.) 
Mais que veux-je fçavoir ? j'avois tout entendu ÿ 
Adieu. J’épouferai. 


AMINTAS, 
Qui? # 
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PLAUTINE, 
Le premier venu , 
Mais c’eft à condition qu'ilte roffera d'importance, 


SCÉNE V. 


AMINTAS feul, 
( Air. Quand le péril.) 


J'ai bien pouffé la gafconnade, 
Dans certe fcéne j'ai brillé ; 
Parbleu , je m'en iuis démèlé 
Comme un Alcibiade, + 


SCÉNE VL 
TIMÉE, AMINTAS. 


TIMÉE.( Ain. Je fuis fils d Ulyfe , moi. y 


Amour, dois-tu te feryir un volage 
Pour prendre un tendre cœur ! 
Dès que l'ingrat çait que je la partage 
il éteint fon ardeur. 
Je ne dois plus compter fur l'intidelle : 
Je ferai cruelle 
Moi, 
Je fcrai cruelle. 


AMINTAS, 


C'eft Timée , l'amante délaiflée de mon mattre, Cela 
m'apparuent coinme les habits qu'il quitte, 


TIMÉE, 
Ab! c'eft toi, mon cher Amintas. Que fait Alcibiade ? 
AMINTAS, 
El eft aux genoux de la belle Afpañe, 
TIMÉE,( Arn, Réveillez-vous, ) 
Conçois ma jute jaloufie , 
Ab! mes foupirs font fuperfus ! 


Alcibiade aime Afpafie : 
L'inconftanc ne changera plus, 
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AMIN TAS. ( Arr. La tretin , tretous, ) 


Connoiffez mieux mon maître , 
Mignonne , c'eit l'amant à crerous. 
11 cit tretin , treti, il eit tretin trertous 
C’eit l'amant à trerous. 
départ. 
J'aime aflez cette pleureufe-là, Séchons fes larmes. ( à 

Timée. ) En vérité belle Timée , je fuis {urpris qu'Alcibiade 
vous préfére à Alpalie. 


TIMÉE.( Aix. Du nouveau monde, ) 


C'eft que partout la Gréce on dis 
Que c'eit une femme d'elprit s 
Méprilant furt la bagatclie, 

La icience eft fon vrai bijou : 
Le grand Périclèsen eft fou , 
Socrate va manger chez elle. 


AMINTAS, 


Cependant elle n'en fait pas voir beaucoup lorfque dans 
les jeux Olympiques elle apporte une couronne de lauriers 
au vainqueur Alcibiade. . 


( Air. Branle de Mets. ) 


Son efprit ne paroîrguere , 

On peur le lui reprocher ; 
Voudruir-elle te cacher 

Sous les ombres du myltere ? 
Son diicours n'eft pas brillant s 
Et Babet la bouqueriere, 

Auroit tourné furement , 
Beaucoup mieux le compliment. 


TIMÉE. 
Hélas! 
AMINTAS. 


Supprimez vos fréquens hélas. 
(Aïn. Joconde. ) 


11 m'eft permis dans cebeau jour 
De chaufler le Cothurne ; 

Ma Reine , écoutez mon amour p 
Ainf le veut Saturne ; 

Amintas vous offre fa foi, 

Qu'on nouveau nœud nous lie; 
De votre Alcibiade en moi i 
Yous voyez la copie. 
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TIMÉE donnantun foufflėt à Amintas. 


Tenez , voilà les faveurs que je vous réferve, 


SCÉNE VIL 


AMINTASs,ËROS. 
ÉROS. 


Il me femble qu'Alcibiade ne recevoit pas des foufflets ; 
AMINTAS. ( Air. Du tambour.) 


Un fouffler ! 
O Dieux ! quelle impoliteffe ! 
Votre valet, 
Vite au filer, 
Laiïffons-là la tendreffe , 
Çà ; délogez mon amour, 
Et fans tambour, 
Un fouther ! 
Il afonné clair & net; 
Je Le fens encore , ah! tigreffe ! 
Dieux ! quel prix d'un tendre aveu! 
Morbleu ! 
Mon cœur eft glacé , j'ai la joue en feu. 
Morbleu ! cent fois morbleu ! 
Des fouets donnés avec rudeffe , 
Sont-ils les émolumens 
Des Inconftans ! 
il fort, 
ÉROS. 
La coquetterie lui en fera fouvent attraper, Voici mon 
Maitre qui en tient ; pour moi, j'ai fait un petit fomme 
benin , qui m'a défenyvré, 


SCÉNE VIIL 
MARC-ANTOINE, ÊROS. 
ÉR OS. ( Air. M. le Preyôt des Marchands, ) 


Eh! quoi , vous quittez le buffet ? 
Seigneut Antoine , c'eft mal fait , 
Que? foin inquiéte vorre ame? 
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ANTOINE. 
C'eft Cléopatre que j'attens ; 
Je prérens lui chanter fa game : 
Les Romains en iont mécentens, 
Point de quartier, 
(I chance. ) 
T'en auras tantôt, &c, 
ÉROS. 

Veus'avez été l'amant de Cléopatre auffi promptement 
que fon juge. Je vous ai cité dans une brunette l'exemple 
de votre ami, à 
{ Air. Ton relon ton ton. } 

En abordant cette charmante Reine, 
L'aigle Romaine cft devenue oifon : 
Chez vous l'amour éclot & croît fans peine 
Subitemenr tout comme un champignon. 
Ton relon ton ton 

Que votre humeur hautaine, 


Ton relon ton ton 
Fait vite le plongeon. 


(Aïn. Que j'eflime mon cher voifin. } 


Lorfque l'Amour vous a dompté... 
ANTOINE. 


Je tele disencore, 
Bacchus eft ma divinité, 
Qeit ‘Bacchus que j'adore. 

ÉROS. 


Oh, parbleu ! on ne comprend plus rien à vos difcours ; 
on ne vous reconnoit pas d'une phrafe à l'autre. Du moins 
à l'Opéra il faut une fcéne entiere pour vous voir changer 
dublanc au noir, 


ANTOINE, 


N'eft-il pas vrai que Cléopatre eft adorable ? quand elle 
arriva fur les bords du fleuve Cidnus..., Je lapperçuis qui 
vient dans fa gondole, 

EROS 


C'cht fon même équipage, 


S A 
SCÉNE IX. 


ANTOINE, CLÉOPATRE, ÉROSs. 
CLÉOPATRE,.( Air. Du haut en bas.) 


Bon jour, Toinon, 
ANTOINE. 
Bon jour , belle Cléopatrine. 
CLÉOPATRE, 
Bon jour , Toinon. 
ANTOINE. 


Ah! le joli petit trognon ! : 
Etes-vous mortelle ou divine ? 
di fauvque je vous examine... 


CLE'OPATRE,. 
Hola, Toinon. 


EROS: 


Mon Maitræelt expéditif, mais ce n’eft pas quand il va 
unir ies Parthes inconftans. 


CLE'OPATRE.( Air. Lurelu, lurette, ) 


A me chanter goguerte, 
Il étroit réfolu: 
Lurelu ; 
Il m'a compté fleuretce, 
Sans parler de œla 
Lérela, 
Lurelu , lérela , lurette, 
Ah! quel Romain voilà ! 
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(Aïn. L'Amour, la nuit Ẹ le jour. } 


Vos traniports fuperflus 
Ne m'en font point accroire ; 
Je f{çais que de Bacchus 
Vous chériflez la gloire. 


ANTOINE. 


L'Amour 
N'y perd pas fon tour. 


CLE'OPATRE, 
On nous regarde au moinse 
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E' ROS. 

Eh, depuis quand êtes-vous fi retenue ? vous qui avez 
écoutésla déclaration d'amour qu'il vous a faite à la tête 
d'une armée de cinguante mille hommes ? 

( Ain. Vous m'entendez bjen. ) 


Romains , cela.ne va pas mal, 
Nous avons un grand Général ; 
Nous ne fouffrirons guere 


CLE'OPATRE. 
Hé bien! 
E'ROS. 
Des exploics-qu'il va faire ; 
Vousun’enrendez bien, 
CLEOPATRE.( Air. Tu croyois en aimant Colette, ) 


Puis-je comprer fur la conftance 
Du feu qui vous brûle en ce jour À 
Ma foi, je crains que l'efpérance 
N'aitun démenti de l'Amour, 


` ANTOINE., ( Méme air.) 


Comptez , comptez {fur la conftance 
Du feu qui me brûle en ce jour : 
Ne craignez pasque l’efpérance 
Reçoive un affront de l'amour. 
E'ROS. ( Air. Robin turelure. ) 
Depuis que vous vous aimez , 
Vous faites bien , je vous jure , 
Tous les deux des bouts rimés 
Turelure, 
À mettre dans le Mercure ÿ 
Robin turelurelure, 


SCÉNE X. 


CLÉOPATRE , ANTOINE, Éros, AMINTAS. 


AMINTAS, 
Parles donc l'ami ? n’eft-ce pas-là Cléopatre ? 
E'ROS, 


C'cft elle-même, 
AMINTAS. 
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AMINTAS. (Air, Oh, qef} 


Elie paffe le joli, 
D'Amour on la croiroit la mere 5 
Je ne la crois pas févere, 


EROS. 
Oh, que fi. 
AMINTAS. 
Quelle perle on lui remarque ! 
E’ROS, 
M'as-tu donc pas lû Plutarque ? 
AMINTAS. 
Oh, que nenni ! 


Permettez-moi , Madame, de vous faire mes complimens 
für tout le mérite moderne qu'on vous a donné , & que fûre- 
ment vous n’aviez pas en Cilicie. 

ER OS. 


Ne fois pas concis avec elle ; la Reine d'Egypte aime les 
tongues phrafes, 
AMINTAS. 
Puifque la prolixité eft de fon goût , ne te mers pas cn 
peine. 


E'ROS. 
N’améne-tu pas undivertiffement ? 
AMINTAS. 
Oui, 
EROS, 


Allons qu'il commence, 
(Air, Des Bacchantes. } 


Belle Cléopatre, 
Sur le Théatre, 
Vous n'êtes plus panier percé ; 
Le goût de dépenfe 
Dont on vous tance 
Y paroît fort baiflé. 
Avez-vous un méchant procès ? 
Montrez vos attraits, 
Le Juge perd fa balance, 
Et payera les frais, 
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Ah! dit-il, que votre innocence 
Pour fa défenie 
Dans vos yeux plaide avec éclat ! 
La premiere œillade, 
Mce perfuade 
C'eft un bon Avocat. 
Que dans un camp 
Sur le champ 
Votre art éclate ; 
Aux foidats vous chantez du fin: 
Mais ce quiles flare 
C'eit la Cantate 
Que vous brodez en plein. 
En Mufizienne , 
Du ton certaine , 

Vous la fuivez fans tâtonner ; 
Vit-on jamais Reine 
Prendre la peine 

De fibien fredonner ? 


ANTOINE. 
À qui appartient cet Efclave ? 11 me conviendroit form 
E'ROS. 


Pour chanter un duo avec Cléopatre. 
ANTOINE.( Air. O Ricandegne. ) 


Vraiment . ton avis eft fortbon, 
O ricandenne , 6 ricandon, 


AMINTAS. 


Oui, Seigneur , vous ferez fort bien, 
Four m'avoir , ne négligez rien, 
A Cléopatre je conviens: 

Car , 

Je la divertirai 

O ricandenne, 

Je la divertirai 
O ricandé. 


CLE'OPATRE. ( Arr. Folies d'Efpagne. ) 
Dans ces beaux lieux, les témoins dema gloire, 
Où nous parlons tous à bâtons rompus , 


Mon cher Toinon viens te.remetcresà boire ; 
Tous nos difcours, fnifent par Bacchus. 


ntti 
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SCENE XE ' 
AMINTAS feul” 


J'apperçois l'enjouée Délie, voilà ce qu’il me faut. C'eft 
une bonne pâte defille, qui rit même dans les fituations les 


plus tendres. 
SCÉNE XII 


DÉézLie, AMINTAS. 


AMINT ASu( Air. Gavotte, des Fétes Grecques. ) 
Salut à votre enjouement , 
Bon jour”, aimable Délie ; 
Vous badinez finement , 
Si j'en crois ce qu'on publie ; 
Mais en récompenfe aufi 
Le public malin , s'écrie., 
“Que vorre amoureux tranfi 
N'entend,pas la raillerie. 


D E'L 1E, ( Ara. Tour lourdour louri ) 


Il edt vrai que mon cher Tibulle , 

Sans befoin longtems diffimule , 

Il a l'efprit un peu trop lourd, 
Tour lour lourlour lour, 

Ial'efprit un peu trop lourd 
Au joli jeh d'amour. 


AMINTAS, (Air. Mufaite des Fêtes Grécques. ) 


Le pauvre fire 
Ne’fçair que vous dire. 
Pour un fameux Auteur quel róle eft-ce done h? 
Le pauvre fire 
Ne fçair que vous dire ; 
Oh! que les gens Semti font fots à l'Opéra ! 


D E'LIE, 
Vous n'avez pas abfolument torte Tibulle devroit mieux 
profiter de la liberté des Satuinales. 
(Arr. Joconde, ) 


On n'auroit pas appris lechoix 
De cer amant fi tendre, 
S'il avoit {çù qu'en tapinois 

Délicalloir l'atrendre. 
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De (on déguifemenctcomplæ 
Il me cachoit l'hiftoire : 


Ne s'habiHoit-il en valet, 
Que pour verfer à boire ? 


AMINTAS.(Arr. Lampons. ) 


Si Pon ne vous convient pas 
Lorfqu’on tremble à chaque pas, 
Ecoutez , j'ai votre affaire, 
>» 


DE' LIE. 


{ Quel préfent m'allez-vous faire ! 
AMINTAS. 


C'eft moi , c'eft moi, 
Oui, ma chere, ceit moi. 


DELIE. (Air. Ta la le rire.) 


Amintas ofe aimer D élie! 

Et de plus lofe révéler! 

La fête excufe ta folie ; 

Garde-toi de la redoubler. 
Saturne m’ordonne d'en rire, 

Ta la le ri ta , la le ri ta , la le rire. 


( Air. Quand le péril eft agréable.) 


Ne fatiguez plus mon oreille , 

Tibulie fixera mon choix, 

Quoiqu'il s'amufe dans un bois 
À bayer aux corneilles. 


Je me fouviens qu'il fait de belles Elégies , & qu'il eft 
encore plus délicat que fon ami Ovide. 


AMINTAS. ( Ain. Fid’un Arant s'il neft que Poëte. ) 


La mufe gentille 

Ke plaît pas toujours p 

11 faut d'autres fecoure 

Aux projets des amours, 

De leur empire , 
Quel eft le foutien ? 
C'eft ( cing fois, } ce que l'on n’ofe dire, 

Et qui s'entend bien, 


S À #3 
SCÈNE XIIL 


ArpoLLon, DËLIE, AMINTAS. 
AMINTA S. ( Air. On dit que vous aimez les fleurs. } 
Qui vient ici? ….. C'eft Apollon ! 
DE'LIE' 
C'eft Apôllon lui-même. 
AMINTAS, 
C'eft Apollon. 
DEÉ'LIE, 


C'eft Apollon: 
AMINTAS. 


Ceft Apollon lui-même, 


DELIE, 
x C'eĝ lui, 
C'eft Apollon lui-même, 


APOLLON, (Air. Je fuis fls d'Ulyfe. }) 


Ab ! fi j'allois au Temple de mémoire 
‘Pour préfider aux jeux, 
On défrayer la mufe de l'hiftoire, 
J'aurois un char pompeux: 
Maie dame, ici , je fuis comme à la Foire, 
E: j'y viens fans gloire 


Moi , 
Et j'y viens fans gloire, 
DE'LIE,.( Ain. Du haut en bas, ) 


Ouvrons le bal , 
Dans cette agréable retraite 
Ouvrons le bal, 
Et danfons tous tant bien que mal s 
Puifqu'Apollon dans fa guinguerte 
Veut bien qu’on faute & qu'on muguette y 
Ouvrons le bal. 


AMINTAS.( Air. Muferte des Fêtes Grecques, } 


Qui diantre ofe danfer encore 

En préfence du blond Phæbus , 
Lui, qui ne fait plus 

Que voir danfer Terpficore ? 
Lui, qui ne fait plus 

Que chanter, fes attributs, 
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Qui diantre'ofe danfer encore 

En préfence du blond Phæbus, 
t Luiqùi ne fait plus 

Que voir danfer Terpfcore ! 


APOLLON. 
Allons , Miniftres, convoqguez l'affemblée, 
A MINTAS. 
( Ain, Menuet du Prologue des Fêtes Grecques. ) 


Que l'ondanfe, 
Que le bal commence, 
Hâtez-vous jeunes coquets , 
Faites briller vos feux folets. 
Que l'on danfe } 
Que le bal commence : ? 
Macarons , bifcuits volez , bon vin coulez à longs traits 


j ! ag d 
APOLLON, DE'LIE ET AMINTAS 


Dans terte fêre charmante 
Teiles tendres delirs , 
N'arendent pas longtemps les foupirs. s 
Fringuez bien | tanı en large qu’en long » 
Les fepr fauts , les rata ple. carillon sey 
Er fur-rout fans vous lafler 
Faites danfer 
Bien haut le cotillone 
Que l’on danfe , 
Que ic.bakcommence , 
Hätez-vous jeunes coquets 
* Faites briller vos feux folets, 


SCÉNE XIV. ET DER NIÈRE. 


DELIE, AMINTAS;, DANSEURS 
+ ET DANSEUSES, &c, 


{a V'auderille, i A 


Quand Satume régnoit, quele remps étoit bon t 
Des bigarrures du blafon , 
On n'avoir. point l'ame occupée, … 
Tous les mortels égaux ignorant le jargos 
De la robe & de l'épée 
. Vivoient de pair à compagnons 
} 
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Du fiécie où les humains fe voyoient fans façon , 
Et fans s'informer de leur nom, 
Le jeu nous offre la figure : 
Aujourd'hui , dans les lieux {oumis au Pharaon 
Et la nobleffé & la roture 
Vivent de pair à compagnon. 


N'’efpérez pas briller chez la moindre Sufon , 
Si vous’ne roulez le refton, 

L'amour gueux n’a point de reffource : 
Avez-vous des ducats ? d'abord plus d'un Gafcon 
Futoyant vous & votre boutfe 
Vivra de pair à compagnon, 


On prétend qu'à Paris le temps eft encor bon’, 
Et que dans plus d’une maifon 
On jouit d'une vie heureule : 

Là , par fois, en dépit du Procureur barbom 
Les Clercs avec la Procureufe 
Vivent de pair à compagnon. 


© 


Un Chaircutier Crélus , fameux -pour le jambon ÿ 


Malgré fes talens „ce dit-on, 
N’a pas l'humeur plus 2rrogante : 
Tout habile qu'il eft à faire un fauciflon, 
Avec Marotte fa fervante , 
11 vit de pair à compagnon. 


© 


Quand le parterre file , il eft un vrai dragon : 
Bat-il des mains , c'eft un mouton 
P Qui nous fuit & qui nous careffe : 
© puifle-Pil doucement + & fans être grognon 
Avec nous ; pendant certe piéce 
Vivre de pair à compagnon, 


Extrait Manufcrir. 
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SAVETIER , (le) Canevas Italien en trois 
actes » qui n’a pas été bien reçu du public; ila 


été repréfenté une feule fois, le Samedi 20 Mai 


1747. C'eft à peu près.le même fujet que celti 


C iv 


6 SA 

de l Avocat fans étude , du Sieur Roffmont , & 
de PAvocat Savetier du Sieur Scipion , deux 
piéces imprimées, & peut-étre celui des Con- 
traits rompus , ou d Arlequin Savetier vindicas 
tif. Canevas fans extrait, au Théatre Italien. 
Voyez Avocat (Ë ) fans étude , & Contrats 
(les ) rompus. 

SAÜL LE FURIEUX, Tragédie de Jean 
de la Taille , in: 8°. Paris, Morel , 1562. Hifl. 
du Th. Franç. année 1568. 

SauüL , Tragédie de Claude Billard de Cour- 
genay , repréfentée en 1608. imp. avec les 
autres pieces dramatiques du même Auteur, 
in-8°, Paris, Langlois, 1610. Hiftoire du Th. 
Fr. année 1608. 

SAUL , Tragédie fainte de M. Du Ryer , re- 
préfentée en 1639. in-4°. Paris, Sommaville & 
Courbé, 1642. & tome III. du Recueil intitulé 
Théatre François ,imp. à Paris par la Compa- 
gnie des Libraires, in-12. 12 vol. 1737. Hifk. 
du Th. Fr..année 1639. 

SAUL, Tragédie fainte de M. P Abbé Nadal, 
repréfentée le Vendredi 27 Février 170$. in 12, 
Paris, Ribou , la même année, & in- 12. Paris, 
veuve Ribou , 1731. Elle fe trouve dans le 
Recueil des Œuvres de M. l'Abbé Nadal, Zif. 
du Théatre François , année 1705. 

SAULX (Jean le) D'ESPANNEY , Auteur 
Dramatique, a compofé 

L'ADAMANTINE, ou Le DÉsesporr , Tra- 
gdie, 1600. Hift. du Th. Franç. année 1600. 

SAVOYAR DS, (le Ballet des) de la 
compofition de Monfieur de Hefe. Ce Ballet, 
en partie Pantomime , dont le fuccès prodi- 
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gieux fe foutient encore au Théatre Italien, à 
été donné pour la premiére fois le Samedi 30 
Août 1749. Mademoifelle Favatt , alors dans 
fon premier début , y fit connoître fes talens 
pour la danfe & łe vaudeville. Celui qu’elle y 
chante eft une ronde dans le goût des porteufes 
de marmotte, dont M. Favart eft l’Auteur, & 
elle le rend avec des graces finaïves, qu'il n’y 
a que ceux qui l'ont entendu, où qui ont en- 
tendu Mademoifelle Silvia dans le Czhos , & 
autres piéces d'agrémens, quis’en puiflent for- 
mer une idée. La mode de la Mufique Italienne 
a jetté Mademoifelle Favart dans une nouvelle 
carriere qui ne lui fait pas moins d'honneur , 
& où le public doit lui tenir compte du tra- 
vail affidu qu’elle eff maintenant obligée de 
joindre aux dons de la nature. 

Nous croyons qu’on nous fçaura gré d'ajou- 
ter ici, tant la rondedont nous.venons de par- 
ler, que les ‘différents airs ou Vaudevilles de 
la compofirion de M.Favart , qui ont été chan- 
tés à la Cour & à Paris aux différentes reprifes 
de ce Ballet , par les Dlles Favart & de Heffe, 
& par le Sieur Chanville. 


AIR. 


Habirans de ces montagnes, 
N'attendez point les frimats ; 

Déja Fiore ; dans nos campagnes p 
Languic & perd fes appas. 

Les jeux vont quitter nos afyles ; 

Mais en France , au fein des villes, 

IIs voleront fur vos pas ; 
Partez pour ces heureux climats į 
On y voir régner Val? greffe , 
Au milicu des hivers comme au temps des Zéphirs ; 
Los ris & les amours y folatrent fans ceffe » 
Etc’eft toujours Ja faifon des plaifrs. 


Cr 


SA 
RONDE. 


Mon paire , aufi.ma maire 
Mont voulu marida, 
‘Derida ; 

A cta faifon derniere, 
Avecun Avocat, 

Hé! coufi, coufla , 

A ç'r'heure-là , 

Le pauvre Amant que voilà! 


© 


Dans ma chambre endormie y 
Un jour il me trouva 
Derida , 

Il dit: Dormez mamie, 
Et doucement s’en va. 
Hé! couf , &c, 


LE 
Au bois fous ces coudretteæ, 
Seulerte il me mena , 
Derida; 
A chercher des noifettes , 
Le nigaud s’aniufa, 
Hé coufi., &c, 


© 


Sur l’herbette nouvelle, 
D'’ennui je fommeilla 
Derida ; 

Il faifoit fentinelle, : 
Pour qu’on ne-m'éveilla, 
Hé! coufi, &c. 


© 


Un vent à l'improvifte , 
Mon mouchoir détacha 
Derida ; j 
De fon capel bien vite, 
Le nigaud me cacha, 
Hé'coufi, &c, 
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Un coufin malhonnête 
Sur le fein me piqua 
Derida ; 

Le fot tourna la tête, 
E: me laiffa , chercha, 
Hé ! coui, &c. 


© 


Ç'ta piquure profonde 
Me fit évanouir , 
Deridi ; 
Pour appeller du monde 
Il fe mit à courir. 
Hé ! couffi, &c. 


Par-là, par aventure , 
Paffa mon Savoya , 
Derida ; 

. À] panfa ma bleffure s 
Er me faifa fauta. 
- Hé! couf, coufla , 
A ç'r'heure-là , 
Sauta la Catarina, i 


Au Parterre. 


Si mon zéle fincere 
Meffieurs , ne déplaft pas 
Derida ; 

Le défir de vous plaire, 
Toûjours m’animera. 
Hé! couffi, couffa , 

A Çrheure-là, 

Que n'af-je ce bonheur-là. 


Vandeville chanté par M. Chanvillé en pere de famille Saveyarde, 


Ne regrettons point noschamps, 
Fuyons la cite indigence , 
En France, on trouve en tour temps , 
Les plaifirs & l'abondance ; 
Les peuples y font contents, 
Tout cft pour eux jouiffance. 
Allons tous en France , mes enfans, 
Allona en France. 
Crj 


Nous n’avons rien apprêté 

Pour faire notre voyage ; 

Nos talens , notre gaieté , 
Nous tiennent lieu d'équipage ; 
Par des danfes , par des chants, 


Nous payons notre dépenfe, 
Allons tous , &c. 


D 


Nous ne craignons jamais rien , 
Nous vivons fans efpérance , 
Le préfent eft notre bien ; 
Jouir eft notre fcience ; 

Nos jeux , nos amufemens 
Nous valent de la finance. 
Allons tous , &c, 


La gaieté confond les rangs , 
Dans ce pays de cocagne » 
On y reçoit bien les gens 
Quele plaifir accompagne , 
On y trouve chez les Grands 
Doux*accuei! fans fufffæmce. 

Allons tous , Xc, 


Les aturaits les plus piquans- 

N'y fufffent point aux belles’; 
Le prix fatteur des talens 

N'elt réfervé que pour elles; 
Les dons les plus féduifans 
Sont anis à la décence. 

Allez tous en France, mes enfans p 
Allez en France. 


© 


Là, lefpritle plus pefant 
Aime mieux , par convenance 
Devenir mauvais plaifant , 
Qu'ennuyeux par fon filence; 
Tous propos font amufans ; 
Souvent on en rit d'avance; 
Allons tous en France , mesenfanss > 
Allons en France, 
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On y voir les Médecins 
Raïfonner mufique & danfe, 
Et par des propos badins, 
Egayer une ordonnance ; 
Là, les gens à cheveux blanes 
Ont la gaieté de l'enfance. 
Allons tous , &e. 


Ə 


C'eft-là que les Avocats 
D'une gaillarde éloquence 
Par mille traits délicats , 
Réjouiffent l'audience ; 
Les Abbés y {ont gaiands, 
Tout eft gai par influence, 
Allons tous , &c. 


© 


En ce charmant pays-là | 
Par l'induftrie on s'avance ; 
Souvent on nous chargera 
De meffages d'importance ; 
Soyons aétifs & prudens; 
Sur-tout gardons le filence. 

Allons tous , &c, 


© 


La grand’ville de Paris 
Sera notre réfidence ; 
C'eft-là que tous les efprirs 
Sont gais avec pétulence; 
On y marche en fredonnant; 
On s’y proméne.en cadence. 
Allons vivre en France , mes enfans p 
Allons en France. 


Second Vaudeville de Savoyards qui montrent la Curiofité, 


Vous allez voir, Meffeurs, Mcfdames , 
Tout ce que vous allez voir ; 
Un far qui dir du bien des femmes , 
Et qui les fert fans efpoir ; 

Un guerrier conftant & difcrer 
Qui rougit près d'un jeune objet ; 
Ha ! la rareté merveilleufe ! 

La piéce curieufe ! 
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Voyez deux petites Maltreffes 
Qu'une amitié tendre unit ; 
Point de noirccurs dans leurs carefles, 
Le cœur parle & non l'efprit ; 
Voyez comme par fenciment , 
L'une céde à l’autre un amant. 
Ha ! la rareté, &c. 


© 


Ha! remarquez un beau modéle 
D'amour envers un mari ; 
C'eit une époufe jeune & belle, 
Qui pleure un vieillard chéri; 
Elle va defcendre au tombeau, 
Pour s'y joindre à fon tourrereau. 
Ha lla rareté, &c. 


ə 


Vous allez voir un petit-Maître 
Qui cache fes rendez-vous ; 
Heureux fans le vouloir paroîwre , 
11 brule fes billets doux. 
Aux égards dûs à la beauté, 

1! immole fa vanité. 

Ha! la rareté, &c. 


© 


Une Coquette furannée 
Qui n’a plus foin de fon teint; 
Qui fongeant au temps qu'elle eft née, 
Renonce au ton enfantin ; 
Des belles louant les attraits, 
Sans glifler un perfide mais... 
Ha! la rareté, &c. 


© 


Un Auteur qui fe rend juftice ; 
` Un Critique fans humeur ; 
Un jeune Page {ans malice ; 
Une Prude fans aigreur ; 
Un Valer devenu Commis 
Qui cite {es anciens amis, 
Ha ! la rarcié ; &cce 
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Unibel efprit fans perfidie , 
Sans orgueil & fans jargon, 
Qui de la bonne compagnie 
N'a point pris le mauvais ton, 
Er qui ne déchire jamais 
Ses amis par de malins traits. 
Ha ! la rareté merveilleufe ! 
La piécecurieufe ! 


Le Baller des Savoyards a érégedemandé à 
la Cour ,.& donné le Mercredi 20 Mars 1754 
fur le Théatre de, Verfailles; Mlle Favart y a 
ajoûté par.ordre deux Arrictes Italiennes, chan- 
tées ci devant fur.le Théatre de l'Opéra, par 
la Signora Tonelli; l'une qui commence par 
ces mots : Amor e fatto com un ocelletto, &c. 
& l’autre par ceux-ci: Se in me fol fperanza 
avete , &c. Le fuccès qu’elleyia eu , a été con- 
firmé parles: applaudiflemens ‘du ‘Public de 
Paris. 

« SAURIN , Aéteur Forain, frere d’un Mat- 
stre Paulmier du: même nom , étoit un gros 
» garçon de fort bonne mine: il jouoit les Mez- 
» zetins, les traveftiffemens d'hommes.en fem- 
»mes , & les roles de Sultan & de Pere. De 
» plus il étoit chargé du foin dedébiterle com- 
» pliment en profe qu’on faifoit en cetempstà 
» l'ouverture de chaque Foire. Saurin entra 
» dans la Troupe de Nivelon au commence- 
# ment de l’année 1711, & s'étant lié d'amitié 
»'avec Baxter, qui éroit entré en même temps 
»dans cette Troupe, il le fuivit chez la Dame 
» Baron, &en Province. Après lamalheureufe 
» entreprife dela Foire S. Laurent 1721. Baxter 
» fe retira en Provincetdans unhermitage!: 
» Saurivauflidegonté du Fhéatre que fon ami 
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» Baxter, mais moins touché de dévotion, le 
» laiffa partir pour fon hermitage , & fe retira 
» chez fes parens , où.il -eft mort vers l’année 
»1730 ». Mémoires fur les Speitacles de le 
Foire , Paris, Briaflon , T. /.p. 120. 

SAUT (le) DU FOSSÉ , Opéra Comique 
enunacte, de M. Panard , repréfenté le Lundi 
16 Juillet 1g42. non imprimé. L'Auteur a fait 
en cette occafion ce qu'il avoit déja pratiqué 
avec fuccès, & dont on trouve une infinité 
d'exemples : il reroucha fa piéce du Ævfé du 
Scrupule ; &la préfenta une feconde fois fous 
le nouveau titre du Saut du Foffé. 

SauT(le) De Levcane , Opéra Comique 
enunacte „avec un divertiflement , par M. Fu- 
Jélier , non imprimé , repréfenté le Mercredi 
3, Juillet 1726. avecle Galant brutal, & un 
Prologue du même Auteur, pour l'ouverture 
du Théatre 

On croira aifémentqu'en choififfant ce fujet, 
PAuteur n'en avoit qu'une idée confufe , ainfi 
que des perfonnages qu'il y introduit un peu 
ridicwlement. i 

Arlequin fe trouve fans qu'on fçache par 
quel hafard , au Promontoire de Leucade. H 
y voit Marton fa Maïrrefle , mais cette fille qui 
a certaines raifons pour garder l'incognitos, lui 
foutient qu’elle n’eft point Marton , mais Mir- 
tillis confidente de la Prêtreffe d'Apollon: elle 
ajoûte que cette éminence qu'on apperçoit eft 
Je fameux promontoire de Leucade ; d'où fe 
précipitent les Amans infortunés qui: veulent 
fe guérir.de leur: pafon. Puifque t'es dans 
ceicas , continuet'elles, je tesconfeille: de faire 
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galamment ee faut, qui villuftrera autant que 
la gain d'une bataille , ou un entrechat fait 
avec grace, Arlequin héfite beaucoup à prendre 
ce parti: la Prérreffe eft obligée de lui citer des 
exemples célébres pour le déterminer. 

Arlequin reconnoit Scaramouche fon ancien 
ami, à qui il fait part de fon deffein : Scara- 
mouche veut Pen diffluader , & n’en pouvant 
venir à bout , il le recommande à Gondolin , 
matelot de Leucade , dont l'emploi eft de pêcher 
les malheureux qui ont fait le faur. Je le veux 
bien , répond Gondolin , pourvû qu’il foit dif- 
cret. 


GONDOLIN, (Air, Je ne fuis né ni Rei. } 


Que là haut il n'aille pas braire 

Et fcandalifer le vulgaire : 
Empêchez-le de larmoyer 

Pour fes intérêts, pour les nôtres. 
Et s'il ne veut pas fe noyer, 
Qu'il n'en dégoûre pas les autres, 


Erafte , petit Maître François, entreprend 
le voyage de Leucade par pure charité : c’eft 
moi , dit-il à Gondolin, qui vous ai donné le 
plus d'occupation; plus de vingt aimables filles 
ont déja fait le faut pour l'amour demoi , & j'ai 
pitié d’une infinité d’autres qui feroient bientôt 
contraintes à fuivre un fi dangéreux exemple. 


ERASTE.( Aïn, Vous parlez Gaulois.) 


Dès que j’aborde quelque Dame, 
Auprès de moi fon cœur s’enfamme, 


GONDOLIN. 
Peftc il y fait chaud, 
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ERASTE; 


Mon mérite qui tout abrége , 
N'a pas le temps de faire un fiége ; 
Je prends tout d'aflaut, 


GONDOLIN.( Air. Landerirette.:) 


Oh ! par ma foi , l'amour eft mal 

S'il n'a pas un autre arfenal, 
Landerirerte , 

Il ne paroit pas bien muni, 
Landeriri, 


D. Diepue, vieil Efpagnol, fe préfente en- 
fuite : le motif qui le conduit eft bien différent 
de celui du Cavalier François. Il aime la jeune 
Liferte , fon mariage ch conclu avec le pere de 
cette belle, mais il aimé mieux faire le faut , 
que de forcer la répugnance de fa Maîtreffe. 

D. DIEGUE,( Ain. Réveilleç-vous, ) 


Depuis un an je lul fais grace 5 
Si je l'avois bien réfolu,, s. 


GONDOLIN, 


Depuis unan , à votre place 
Un vieux François feroit cocu. 


D, DIEGUE. ( Ain, Vous m'entendet bien, } 
Et l'excès de ma flamme, hélas... 
GONDOLIN. 


C'eft que la belle ne croit pas 
Que votre ardeur parfaite.. se # 


D. DIEGUE,. 
Hé bien! 


GONDOLIN. 


Aux excès foit fujette, 
Vous m'entendez bien, 
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LISETTE entre chante. 
( Ain. Les fillz de Nanterre. } 


Ah ! quelle extravaganee , 
Qu'ofez-vous déciarer ? 
Vous n'êtes pas, je penfe, 

En âge d'efpérer, 


Le petit Toinillon , amant de Lifette, ofe; 
malgré la foibleffe de fon âge, tenter Paven- 
ture. r 

TOINILLON. (Arr. Du Cap de bonne Efpérance, ) 


Vous me donnez un coliégue, 

Qui ne me va nullement. 

‘Oui, le Seigneur Dom Diegue , 
Ne me vaut pas , fürement, 

Car tous les jours, Ma charmante, 
Il décline, & moi j'augmente, 


LISETTE, 
J'ai mauvaife opinion 
De votre augmentation, 
TOINILLON,( AtR. Pierre Bagnolet, } 


Morblen , que j'ai d'impatience 
De n'êrre plus petit enfant ! 
Vous auriez plus decomplaifance 
Pour Toinitlon , s’il étoit grand, 
S'il évoit grand. ( bis, ) 
Vous ne le verriez pas , je penfe p 
Avec un œil indifferent. 


L'Auteur,a placé dans les fcénes fuivantes 
une critique faire à la hâte de la Tragédie d'Œdi. 
pe de M. de La Motte,& de celle de Pyrrhus de 
M.Crébillon. Œdipe fe confiant fur fon Talif- 
man , (cet le nomdune petite Comédie de 
M. de La Motte , qui paroifloit en même 
temps, )fe précipite & coule bientôt à fond. 
A l'égard de Pyrrhus , il efluÿe quelque boù- 
rafque, mais il a le bonheur de fe fauver à la 
måge. a 
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Marton revient accompagnée de:Lifette & da 
petit Toinillon : elle confeille à cette belle de 
fe rendre aux volontés du vieux Diegue ; c’eft, 
ajoûte-t'elle , le feul moyen d'accorder les inté- 
rêts de vous trois. 


MARTON. (Arr. La pétarde, } 


Allez vous mettre en ménage p 
Et bientôt un doux veuvage , 
De vorre vieux perfonnage, 
Vous défera, 
Er ce petit-là , 
Pour un fecond mariage, 
Grandira. 


Il ne refte plus qu’à fixer le fort d’Arlequin: 
Marton, quoiqu’obligée de fe démafquer , s’ob- 
itine à vouloir que fon Amant faffe le faur: 
Arlequin irréfolu , va, revient , & fe détermine 
enfin à obéir. 

ARLEQUIN pré à fauter. ( Ain. Lon le. ) 


Ecoute , ingrate Marton s 
Je vais faire tout de bon , 
Comme tu k vois 
Le faut difcourtois, 
Et fans en rien rabattre ( Il prend fa fecoufe 
deux fois. ) 
' SCARAMOUCHE. 
Quoi! tu t'y reprens par deux fois ? 
ARLEQUIN. 


Je vous le donne en quatre 
Grivois » 
Je vous le donne en quatre. 

Marton fentant quelques fcrupules , prie 
Gondolin de repêcher fon Amant avec fon 
croc , mais de prendre bien garde de le mutiler. 
Arlequin reparoït dans le moment , pour faire 
cefler fon inquiétude: Heureufement , dir Sca- 
ramouche, c’eft un homme de paille qui à fai 
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larcullebute à fa place. Marton eft fatisfaite de 
Fépreuve, & les Marelots & Marelottes vien- 
nent célébrer les noces d'Arlequin avec Mar- 
ton, & de D. Diegue avec Lifette. 


Couplers du Paudeville, 


Venez , jeunes Amans s 
Au cœur malade, 
Sans perdre de momens 
Droit à Leucade. 
Et tôt tôt tôt, 
Er zifte & zefte, 
Er vire, & prefte, 
Faites le faut, 


++ 
Un Caiffier fort épris 
D'une Coquette , 
Chérement à Paris 
Fit cette emplette; 
Sa Caife 1ôt, 
Et zite , & zcite, 


Et vite , & prefte, 
Ne fit qu'un faut. 


Extrait Manuferit, 


SAUV AGES, ( danfes de deux ) fur le Théa= 
tre Italien , exécutées pour la premiére fois le 
Lundi 10 Septembre 1725. 

« Les Comédiens Italiens , avant leur départ 
» pour Fontainebleau , donnérent fur leur 
» Théatre une nouveauté des plus fingulieres: 
» Deux Sauvages venus depuis peu de la Loui- 
wifiane, grands & bienfaits , âgés d'environ 
» vingt-cinq ans, danferent trois fortes de dan- 
» fes, enfemble & féparément, & d’une ma- 
>» niere à ne pas laifler douter qu’ils n’ayent ap- 
» pris les pas & les faurs qu’ils font , très loin 
» de Paris. Ce qu'ils prétendent figurer eft 
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» fans doute fortaifé à entendre dans leur pays, 
a mais ici rien neft plus difficile à pénétrer: 
» voici ce que nous en avons.pù apprendre. 9 
» Le premier Danfeur repréfentoitun Chef 
» de fa Nation, vêtu un peu.plus modeftement 
» qu'on ne l’eft à la Louifiane , mais en forte 
» que le nud du corps paroifoir aflez, Il avoit 
ə» fur la tête une efpéce decouronne, pas riche, 
» mais fort ample, ornée de plumes de diffé- 
» rentes couleurs. L'autre n’avoit rien qui le 
» diflinguât dun fimple guerrier. Le premier 
» fit entendre à celui-ci, par fa façon de danfer, 
» & par fes attitudes cadencées, qu'il venoit 
» propofer la paix ; & préfenta leicalumet où 
» érendart à fon ennemi, Enfuite ils danferent 
»“enfemble la danfe de la paixe, La feconde 
» danfe appellée la guerre „exprime une afem- 
» blée de Sauvages , où l’on prend le parti de 
» faire la guerre à tel ou tel peuple, & onen 
. » fait voir toutes les horreurs. Ceux qui font.de 
» ce fentiment opinent en venant fe mêler à Ja 
»danfe: Dans larroifiéme le guerrier va d’abord 
»à la découverte de l'ennemi, armé d’un arc & 
» d'un carquois garni de fléches, pendant que 
» l’autre aflis par terre bar du tambour, ou 
» éfpéce de timballe pas plus gros que la forme 
» d'un chapeau, Après avoir découvert l’enne: 
» mi, le Sauvage ‘revient en donner avisa fon 
» Chef. Il imite enfuire le combat, dans le- 
» quel il fuppofe avoir défait l'ennemi, Après 
x quoiils danfent enfemble la danfe de la vic- 
“toire». Mercure du mois de Septembre, 2° 
vol. 1725. p. 2274-2276. 
SauvAces, (les ) nouvelle Entrée ajoûtée le 
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Samedi 12 Mars 1736. au Ballet des Zndes Ga- 
lantes , paroles de M. Fufelier, Mulique de 
M. Rameau. Voyez lades (les) Galantes. 
SauvaAces , (les ) Parodie en un acte & en 
vers de la Tragédie d’'Alzire , au Theatre, Ita» 
lien, par Meiñeurs Riccoboni fils, & Roma 
grefi, reprefentée pour la premiere fois le Lun- 
di ş Mars 1736, Paris, Prault fils. 


ACTEURS DE LA PARODIE. 


Guarnement , Gouverneur. La Dile Silvia en homme, 
L'Algire, femme du Gouver- n 

neur, La Dile Riccoboni. 
Bonhommis , pere de Garne- 

ment. Le Sieur Riccoboni, 
Fadaife , pere d’Akire. Le Sieur Thomafin, 
Matamore, Aniant d’Alzire, Le Sieur Romagnefi. 
Mégrillon, Le Sieur de Helie, 


La fcéne eff en Amérique. 


Cette Parodie a été très-favorablement reçue 
du public. Comme l’action elt précifément la 
même que celle d'Ælzire , nous croyons que 
nos Lecteurs ne trouveront pas mauvais que 
nous les renvoyons à l'argument de la Tragédie 
que nousavons inféré dans le Mercure du mois 
dernier. ( Février. ) Il ny a prefque daus la 
Parodie d'autre changement que celui du lieu 
& des noms des perfonnages. Il eft vrai que ce 
dernier changement eft une efpéce de critique 
des caracteres ; on en jugera facilement par les 
noms de Bornhoïnmés, de Garnement, de Ma: 
tamore & de Fadaife ; on voit bien queles 
Auteurs de la Parodie ont voulu faire entendre 
par ces nouveaux noms , qu’Æ/varés eft un bon 
homme , que Gufman en eftun méchant ; que 

d 
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Zamore eft un Gafcon , qui prétend toujours 
battre , & par malheur eft toujours battu; que 
Fadaile enfin eft peu de chofe dans la piéce. 
On a fair encore un changement de nation & 
de lieu ; les François ont été fubitirués à la place 
des Efpagnols; & pour faire voir que le lieu de 
la fcéne nétoit pas trop précifément défigné 
dans la Tragédie, on ľa établi d'une maniere 
plus vague & plus indécife dans l'Amérique. 
Les Sieurs Romagnefi & Riccoboni le font 
fentir plus intelligiblement dans la cinquiéme 
fcéne , où Matamore ayant demandé à fes 
amis en quels lieux ils font , l’un d'entr’eux qui 
s'appelle Négrillon , lui répond fur le ton plai- 
fant. 
: +  Perfonne n’en fçait rien, 
Peut-être croyez-vous l’apprendre par ja fuite, 
Mais non ; de la façon que la chofe eft conduite, 


Je leur donne à choifir dans tout Le Porof, 
Quel que foit cet endroit , il eft fort malchoifi. 


Au refte queique nous renvoyons nos Lec- 
teurs à l'argument de la Tragédie , hous allons 
tâcher de leur en épargner la peine, en difant 
en peu de mots ce qui concerne l'action prin- 
cipale. Le voici. Bonhommés établiffant Gou- 
verneur de l'Amérique fon fils Garnement, lui 
fait une petite réprimande fur fes égaremens 
pañés ; lui confeille d’être tout autre à l'avenir, 
& de prendre pour exemple le Comte de Neuil- 
ly, (*) dont la vertu lui fait rant d’adorateurs. 

Garnement lui répond qu’il n’en a pas été 


(°) Comédie héroïque de M, de Bojff, 
plus 
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plusiheureux. (* ) Bozhommés prie fon fils de 
mettre en liberté les fix prifonniers Américains 
qu'il a pris ce même jour , & de gagner par cet 
acte de clémence le cœur de lÆ/zire qu'il doit 
époufer, & qui ne fe donne à lui que par une 
aveugle obciffance aux ordres de Fadaife fon 
perc.Garnement confent à délivrer les prifon- 
niers; Fadaife promet à Boshommés de réduire 
fa fille, & de l'engager non feulement à épou- 
fer Garnement , Mais à l'aimer, il ajoûte que 
fa fille eut toujours de Pamour de refe; fa fille 
qui arrive après que Bonhommés selt retiré, ne 
confirme que trop ce qu'il vient de dite ; elle 
n'a que trop d'amour pour Matamore ; cepen- 
dant elle promet, non d'aimer Garnement, 
mais de l'époufer ; Garnement revient fur la 
fcéne; lAlzire lui parle fur un ton à le dégoû- 
ter de fon hymen, mais iln’en veut pas démor- 
dre, & prenant fon parti en homme qui ne 
craint point de difgrace conjugale , il dit : 


Par les nœuds de l’hymen il la faut engager, 
Et je l'épouferai duflai-je en enrager, 


Matamore mis en liberté, fe plaint de fon 
fort avec fes compagnons ; Bozhommés vient 
lui apprendre qu’ils ont touslibres; il reconnoît 
Matzmore pour cet Américain qui lui a autre- 
fois fauvé la vie; Matamore lui demande des 
nouvelles de Fadaife; Bonhormés lui dit qu’il 
va/le lui envoyer. Fadaife vient. Matamore, 
après lavoir tendrement embraffé, le fait fou- 
venir de la promeffe qu’il lui a faire autrefois 
de lui donner fa fille lÆ/zire, Fadaife eft dans 


( *) Certe piéce ne fur jouée qu'une fois. Voyez dans ce 
Dictionnaire fon article & celui du Duc de Surrey, 


Tome V, 
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un très grand embarras; on vient Pavertir que 
tour eft prêt pour la cérémonie , & qu'on mat- 
tend plus que lui y Maramore lui demande 
quelle eft cette cérémonie? Fzdaife n'a garde 
de lui dire que c’eft le mariage de lA/ztre fa 
fille avec Garnement ; il ordonne aux Gardes 
de retenir Maramore qui veut le fuivre. Le 
mariage étant fait , PÆlzire vient s'occuper du 
fouvenir de fon cher Matamore ; ce malheureux 
“Amant paroît fans être inftruit de rien ; elle lui 
apprend fon malheur, & lui dit qu'elle vient 
d'époufer ce même Garnement , qui lui a fait 
fouffrir tant derourmens. Bonhommés & Gar- 
nement arrivent; Matamoreaccable fon rival 
‘d'injures; Garnement ordonne qu’on l'arrête; 
l'Alzire , après avoir parlé tout bas à fa confi- 
dente , demande à Garnement la grace de Ma- 
tamore ; cette grace lui eft refufée, elle fait 
entendre qu’elle s'y étoit bien attendue, & 
qu’elle avoit pris de meilleures mefures; en 
effet Nigritte fa confidente , à qui nous avons 
dit qu'elle avoit parlé tout bas , vient lui dire 
qu'elle a gagné un foldat à force d'argent, & 
qu'ondélivre actuellement fon cher Metamore; 
ce dernier vient un moment après, mais comme 
PAlzire ne veut pas confentir à prendre la 
fuite avec lui, il prend un parti violent; il fe 
retire avec le foldat qui l’a délivré, & fe cou- 
‘vre de fon habit & de fes armes, pour aller 
affaffiner Garnement. 
… Dans cet endroit la Parodie s’eft écartée de 
la Tragédie : Matamore n’a pů éxécuter fon 
“projet; il a été fait prifonnier pour la troifiéme 
fois’; on doit faire mourir lÆ/zire avec lui, 


comme complice de: fon projet. Après de ten- 
dres regrets de part & d'autre , Garnement 
vient faire la péripétie par ces vers : 

Doucement s'il vous plaît, canc'eft moi quicommandes 

Er je ne prétends point du tour que l’on le pende ; 

Matamore peut bien n'être pas criminel ; 

Peut-être venoit-il m'appeller en duel: 

Carjene penfe pas qu’une ame bien placée 

Pût d'un affaffinat concevoir la penfée, 

à l’Aliire. 

Pour vous que vainement on voudroit corriger y À 

Qui mertiez mon honneur & ma vicen dangers 

Qui des cœurs vertueux êtes la Parodie , 

Trouvez bon s'il vous plait que je vous répudie ; 

Bien plus ; à mon rival je vous donne aujourd'hui, 

Non pas dans le deflein de me venger de lui ; 

Je n'ai point de rancune , & mon cœur lui pardonne. 


Matamore témoigne fa furprife fur ce grand 
changement, auquel on n’avoir.garde de s'at- 
tendre , par tout ce qui s'étoit palé. Garnement 
finit la piéce par ces vers , qu’il adrefle au 
public. 

Quiconque fur ce point voudra fe fatisfaire , 

En route füreté peut ailer voir mon frere; 
Sur Ja fin de fa vie il a fait éclater 

Des traits que la critique a lieu de refpeéter ; 


Nous les trouvons fi beaux , que nous ferions fcrupule 
De répandre fur eux le inoindre ridicule. 


Extrait du Mercure y mois de. Mars 1736. 
Pag- 543-550. 

SAUVAGESSE , (la) ou la FILLE SAUVA- 
GE , Opéra Comique en un aéte , de Meflieurs 
Le Sage & d'Orneval,(Mufique du divertiffe- 
ment de M. Gilliers, )-repréfenté le Lundi 7 
Juillet 1732. avec Suphie & Sigifmond, pièce 
en un acte, & un Prologueintitulé Les Déjef- 
pérés."La Sauvagele fut faite à Foccafion d’une 
fille Sauvage trouvée en ce temps-là dans un 
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bois du voifinage de la Rochelle. Elle eft im- 
primée tome 1X. du Théatre de la Foire. 

SCAMANDRE, c’eft le titre de la premiere 
Entrée du Ballet des StratagÈèmes de l'Amour , 
de M. Roy, Mufique de M. Deffouches , repré- 
fenté en 1726. Voyez Stratagêmes (les) de 
l'Amour , Ballet. 

ScAMANDRE , c’eft auff le titre du premier 
acte de la Parodie des Stratägêmes de l Amour , 
donnée au Théatre de l'Opéra Comique „par 
M. Fufilier. Voyez Stratagêmes (les ) de lA- 
mour , Parodie. 

ScAMANDRE, ( le Fleuve) Comédie en un 
acte, profe & vaudevilles, par M. Fufelier , 
repréfentée pour la premiere fois par les Comé- 
diens Italiens, fur leur Théatre du Fauxbourg 
S. Laurent, le Jeudi 2 Septembre 1723. avec 
les Saturnaler. Elle ne fut pas plus heureufe, 
(*) non imprimée, 

Tout le.mondesfçait le-fujet de cette piéce, 
il faut feulement dire quelque chofe des détails. 
Trivelin & Arlequin font les valets du faux 
Scamandre, & celt par leur confeil que leur 
Maître fe préfenre à Callirée fous le nom du 
Fleuve Scamandre. Trivelin (**) fe dit Nim- 
phe d’une Fontaine, & Arlequin Dieu d'un 
petit ruifleau. 

Démoclès s'offre pour époux à Callirée, 

CALLIRÉE. 

Je ne fçaurois croire qu’un Dieu brûle d’un feu fincere, 
TRIVEËLIN. 

Le fleuve Scamandre n’eft ni glorieux ni intéreffé, pourvû 


(®) Voyez Saturnales. ( Les) 
(“* ) 11 eft habillé en femme. 
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qu’eñ vous époufant il trouve feulement dix mille écus pouT 
faire raccommoder fon pont , il fera content. 


CALLIRÉE, 
Ah!.mon pere peut me donner en mariage plus de qua- 
tante mille francs. 
TRIVELIN. (Air. Belle brune.) 

Belle brune, ( bis. ) 

Avec cette fomme-là , 

Vous époufcriez Neptune 
Belle brune, 
CALLIRÉE, 


Mais dame , fi vous voulez férieufement m’époufer, attene 
dez un moment ; ma mere viendra, & nous ferons la céré- 


monie, 
TRIVELINàÀ DÉMOCLÉS. 


Emmenez Callirée dans cette cabane, j'ai donné ordre 
au Sacrificateur de s’y rendre, 


DE’MOCLES,( Air. Ton hymeur eft Cathersine. ) 


Dérobons à tout le monde 

Vos difcours & mes foupirs ; 

Qu'un Fleuven'’ait que fon onde $ 
Pour témoin de fes défirs : 

Je lors de mon lit la belle 

Pour avoir vorre entretien, 


TRIVELIN. 
Et moi , j'entrerois , pour elle § 
Très-volontiers dans le fien. 

Cependant Arlequin trouve Ifmenide amie 
de Callirée , à'qui il s'annonce pour un des 
plus: jolis ruifleaux de la campagne , qui vous 
offre , ajoûte-t-il, fa cruche & tout ce qu'elle 


contient, 
ISMENIDE, 


Je n'avois pas encore vů de ruifféau en chair & en os. 
ARLEQUIN chante, 
Sçachez que je coule , coule, 
Autant l'été quel’hyver. 


Jamais je ne géle. 


(w) 
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La mere de Callirée & rousles parens vien- 
nent pour faire le mariage de Callirée avec un 
vieux barbon , mais Trivelin annonce qu'elle 
vient d’époufer le fleuve Scamandre ; la mere 
donne dans le pancau & s'écrie : 
LA MERE, 
Quel bonheur ! ma fille eft Pépoufe du Scamandre ! 
ARLEQUIN. 
Oui , oui ; aller embraffer la nouvelle mariée. 


TRIVELIN à ISMENIDE, en lui montrant 
Arlequin, 


_ Et vous la belle , époufez ce petit ruifleau. 
(Arr. Joconde. } 


Faites-en vite votre époux 
lt a de la reffèurce ; 

Son murmure eft flateur & doux, 
11 vient de bonne fource, 


ISMÉRNIDE, 
Peut-on le voir , fous fes rofeaus ? 
ARLEQUIN. 


Corrigez vos manieres 3 
On fçair que les petits ruifleaux 
Font les grandes rivieres, 


TRIVELIN. 
Si vous devenez fa femme , il vous fera Nayade, 
ISMENIDE. 
Tope. 

La piéce finit pat un divertiffement de Mar- 
chands d’une Foire de campagne. Voici trois 
couplets du deuxiéme Vaudeville. 

Une Marchande de métier fucré. 


Qui veut acheter du bonbon, 
Qui veut du friand macaron , 
Galans ouvrez vos efcarcelles 
Mettez-vous en frais pour vos belles, 
Vla le petit métier fucré , ô gué , 
Via le petit métier fucré, 
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Quand tu le fuis feule au jardin , 
Quel métier r’apprend donc Colin, 
Demandoit à Fanchon , Maroute ? 
Fanchon répondie à la foxre, 
C’eit le petit métier fucré , 6 gué ;, 
C'eit le petit métier fucré, 


© 


Lorfqu'à nos jeux on s'affoupit , 
Arlequin eit gagne petit, 
Mais quand une grande aflemblée 
Y rit à gorge déployée , 
Vla le petit métier fucré , Ô gué, 
Vla le perit métier fucré, 


ScamanDre , (le Fleuve ) Opéra Comique 
enunacte, de Meffieurs Panard & Laffichard, 
repréfenté le Lundi 6 Septembre 1734. précé- 
dé du Nouvellifle aupé , repris à l'ouverture 
de la Foire S. Germain 1740. fuivi de la pre- 
miere repréfentation des Fols volontaires, 

« Pour mieux mettre le Lecteur au fait de 
» l'intrigue de certe piéce , nous avons crů qu’il 
» ne feroit pas hors de propos de commencer 
» parila troifiéme fcéne qui contient l’expofition 
» du fujer. Pamphile & fon valet Dave la con: 
#mencent, On y apprend que Pamphile , à 
» Pinfçu de Chrifante fon pere, a quitté fa pa- 
» trie pour voyager , & fur-tout pour voir les 
» ruines de-la célébre ville de Troye. C'eft fur 
ə» les bords du fleuve Scamandre qu'ildevient 
»amoureux de Callirhée, fille de Dircé. Une 
»“converfation que Callirhée a avec fa Conf- 
»dente, donne lieu à Dave de faire l'impofture 
» à laquelle cette piéce doit fon titre. Dans la 
» converfation dont on vient de parler, Cal- 
» lirhée dir à Frofine qu'elle a vù dans un fonge 


» un Dieu tendre , jeune & charmant, qui vou- 
D iv 
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» loit l'époufer. Dave ne manque pas de fe pré- 
» valoir de la foibleffe de Callirhée „& croit ne 
» le pouvoir mieux faire qu’en lui "perfuadant 
» que fon Maître eft un Dieu. Un Oracle pro- 
» noncé par Calchas , à la priere de Callirhée , 
» ou plûtôt infpirée par Dave à un faux Cal- 
» chas, vient à l'appui du fonge. Voici comme 
» le prétendu Calchas s'exprime, 
ORACLE, 
Un ‘époux mortel ne doit pas 
Prérendre à tes jeunes appas ; 
Je c'apprens que ta deftinée 
Te garde un partage plus doux : 
Par un éclatant hymenée, 
Un Dieu deviendra ton Epoux, 
» C’eft de ce fonge & de cer Oracle que pro- 
» céde l'entérement de Callirhée, Çer entête- 
» ment la fair palfer pour folle aux yeux des 
» Spectareurs , au lieu qu’elle n'eft que crédule 
» & dupe. 
» Dircé témoigne à fa fille qu’elle voudroit 
» bien qu'elle accepre un-époux qu'un de fes an- 
» ciens amis lui offre dans la perfonne de fon 
» fils : ce fils eft le même Pamphile dont nous 
» venons de parler , en faveur duquel Dave a 
» imaginé l’impofture en queftion. 
5 Callirhée entêrée du Dieu que le Songe & 
» Oracle lui ont promis, nc peut fe réfoudre 
» à renoncer à limmortalité dont elle fe flatte. 
» Dircé ne'veut pas heurter fontfenriment de 
» front, elle a déja chargé Frofine fa Confidente 
» de la tirer de fon erreur avec adrefle, 
» Dave a difpofé toutes chofes à fervir le 
» ftraragéme. Il a lui-même intérêt à le faire 
» réufür , il eft amoureux de Frofine, fuivante 
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» de Callirhée. Le moment propre à l'éxécution, 
»étant arrivé, Pamphile & lui fe préfentent à, 
» Callirhée & à Frofine, & fe donnent l’un 
»ipour le fleuve Scamandre, & Pautre pour un, 
» Ruifleau de la fuite de ce fleuve : le Songe &, 
» l'Oracle ont difpofé la crédule Callirhée à 
» donner tête baïflée dans tout ce que Pamphile 
» & Dave lui difent, Frofine même, qui devoit 
» la tirer d'erreur , s'y trouve entrainée , & 
» quoiqu’elle wait qu'un petit. Ruiffleau pour 
» Amant, elle ne lailfe pas d’être ravie de deve- 
»nir Fontaine. Voici le premier compliment 
» que Pamphile fair à Callirhce , & la réponfe 
» de fon Amante, 
PAMP HILE. (Air. Fanfare.) 


Reconnoiffez le Dieu qu'un fonge favorable 
Vous fit voit l'autre nuit rangé fous vocre,loi, 


CALLIRHÉE. 
C'eft vous, Dieutrop aimable, 
C'eft vous qu'ici Je voi, 
PAMPHILE, 
Oui , Nimphe incomparable , 
C'eft. moi, 
Voici les titres & la généalogie que Dave 
» donne à fon Maître. Oui, mon Maître eft le 
» Dieu Scamandre , fouverain Seigneur de tou- 
» tes les eaux que vous voyez, fils de Triton, 
» coufin de Neptune, & neveu de POcéan à 
» la mode de Bretagne. 
» Frofine ne fe rend pas fitôt que Callirhée, 
» elle veur des preuves plus réelles; Dave aché- 
» ve de la convaincre par une fêre qu'il a pré- 
» parée , & qui eft compofée de Fleuves , Ruif- 
» feaux & Nayades, qui viennent attenter ta 
D v 
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» Divinité de Scamandre. L’impofture n’eft pas 
»confommée. Chrifante , pere de Pamphile 
»arrive , à peine a-t-il vå Callirhée dans les 
» accès de fa folie, qu'il eft prêt de rompre le 
# mariage dont il a fait la propofition à Dircé, 
» mais trouvant enfin le vrai Pamphile dans le 
» faux Scamandre , il pardonne à fon fils toutes 
» les fautes qu'il a faites, & remércie les Dieux 
» d'avoir fait prévenir par l'amour un hymen 
»# qu'il avoit projetté avant que ni lui ni fon fils 
» cuffent vû Callirhée. 
PAMPHILE à Callirhée, 

» Puis-je me flatter , adorable Callirhée , qu'en perdant 

© ma divinité je ne perdrai point votre tendrefle ? 
CALLIRHÉE: 


» Mon cher Pamphile, 
( Arr. Quand je vous ai donné mon cœur. ) 
Quand vous redevenez mortel , 
Je n’en fuis pas moins rendre: 
Qui, pour vous mon amour eft tel 
Qu'il fuc pour le Scamandre. 


PAMPHILE. 


Comptez que vous ferez toûjours 
Ma Déefle & mes amours. 


» La piéce finit par un fecond divertiffement 
2 &un Vaudeville, dont voici quelques cou- 
» plets, 
Dans tous les lieux , dans tous les tems 
L'Amour fit des déguifemens : 
L'hiftoire eft pleine d’avantures 
L'origine de touteft là, 


Et dans toutes les conjonétures, 
On trouve toüjours de celà, 


à, 


Quelle raifon fait qu'un Seigneur 
Accorde à quelqu'un fa faveur , 
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C'eft femme, fille , ou fœur jolie ? 
Il réfulte encore de-là , k; 
Que tout ce qu’on fait dans la vie 
Tire fa fource de celà, 


© 


Belle Ariane , fans ton fif 

Le vaillant Théfée auroit-il 
Du Dédale trouvé l'iffue ? 
Ton fecours l'a tiré delà, 
C'’eft donc une chofe conclue 
Que tout a rapport à celà, 


Mercure de France, Novembre 1734. pag. 
2487. © fuivantes. 

Cette piéce eft joliment écrite , les détails 
en font nouveaux & inventés avec art : on peut 
remarquer les roles de Dave & de Frofine qui 
en conduifent l'intrigue , & ajouter qu’en chan- 
geant un peu la forme , elle auroit pů paroître 
fur la fcéne Françoife. On la trouve imp. dans 
le Recueil des Œuvres de M. Laffichard. 

SCANDERBERG, Tragédie encinq actes de 
M. de La Motte , avec un Prologue donné par 
M. de La Serre , Mufique de Meffieurs Rebel 
& Francœur, repréfentée par l’Académie Roya- 
le de Mufique , le Jeudi 27 Oétobre 1735. 
in-4°. Paris, Ballard , & tome XVI. du recueil 
général des Opéra. Extrait, Mercure de Fran- 
ce, Décembre 1735. 1 vol. p. 2704. © fuiv. 


ACTEURS DY PROLOGUE. 


Melpoméne, Mlle Eremans. 
Polymnie. Mlle Monville. 
L'Amour. Mile Bourbonnois Lý 
La Magie, Le Sieur Jélyotte. 


BALLET. 
Suite de l'Amour. Les Graces. 
Miles Frémicourt, Le Bieron & Courcelle, 


D vj 
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Jeux & Plaifirs, 


Les Sieurs Bontems , Matignon, 
Maltaire L. & Hamoche. 
Miles Du Rocher , Petit, Binet & Centuray. 


ACTEURS DE LA TRAGE DIE, 


LOUER 1. 


&o1s (I. 


Ace HI 


Amuralh, grand Empe- 

reur des Turcs. Le Sicur Chaffé, 
Roxane, Suliane favo- 

rites Mlle Antier. 
Scanderberg, Prince 

d Albanie. Le Sieur Tribou, 
Servilie, Princeffe de 

Servie. Mile Pélifer. 
Ofran, Poftangi Bachi, Le Sieur Dun, 
Le Mipher. Le Sieur Jélyotre. 
Une Sultane. Mle Eremans. 
Une Grecque. Mile Bourbonnois L. 
L’ Aga des Janiffaires Le Sieur Jélyorte. 
Deux Scythes Les Sieurs Cuvillier & 

Cuignier. 
Une Afatique, Mile Eremans, 
Une fralienne, MlieSourbonnois L. 
Une Odalique. Mlle Eremans. 
BALLET. 

Sultanes, Mlle Mariette. 


Miles Du Rocher, Petit, Thibert , Rabon s 
Carvilie , Fremicourt , Courcelle , 
Le Breron & Centuray. 

Turcs. Le Sieur Maltaire 3. 
Les Sieurs Dumay, Dupré , F. & P. Dumoulin, 
Dangeville & Matignon. 

Grecques. Mlles Du Rocher , Carville, 
Rabon , Petit , Le Breton & Fremicourt. 
Janiffaires. Les Sieurs Savar , Dumay ; 
Dupré , Bonrems & Matignon. 

Spakis. Les Sieurs Dangevillé , 
F. & P. Dumoulin , Maltaire L. Hamoche, 


A c ír ÎVialiens. Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Salé, 


Les Sieurs Bontems & P. Dumoulin. 
Milles Thibert & Fremicourt, 
Scythes. Le Sieur Javillier L. 
Le Sieur Dupré & Mlle Rabon, 
Les Sieurs Savar & Dumay. 
Mlles Du Rocher & Carville, 
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Afratiques. 
Le Sieur Maltaire 3. & Mlle Mariette, 

Les Sieurs Matignon & Malraire L, 

Miles Petit & Le Breton. 

Act V, Odaliques. Mlle Sallé. 
Mlles Du Rocher, Petit, Thibert, Rabon s 

Carville , Fremicourt , Courcelle, 

Le Breton & Centuray. 


Cet Opéra n’a jamais été repris. 

SCAPIN , ( les Fourberies de } Comédie en 
trois actes & en profe, de M. Moliere, repré- 
fentée fur le Théatre du PalaisR oyal le 24 Mai 
1671. imp. dans le Recueil des ouvrages de 
PAuteur. Cette piéce eft reftée au Theatre. 
Hiftoire du Th. Fr. année 1671. 

ScArın , ( les Fourberies de ) Canevas Iralien 
en trois actes, de M. Romagnefi ; la premiére 
repréfentation eft du Samedi 15 Juillet 1741. 
le Sieur Conflantini y joua dans fon début le 
role d’Arlequin, & le fieur Bertinazzi ( Carlin ) 
celui de Pantalon , le Samedi 5 Août de la 
même année. Il y a grande apparence que ce 
Canevas eft à peu près le même que celui de 
la piéce intitulée : Arlequin tourmenté par les 
fourberies de Scapin , & que M. Romagnefi n’a 
fait que le corriger. Voyez Arlequin tourmenté 
par les fourberies de Scapin. 

Scarix , (les nouveaux defis de Coraline , 
d'Arlequin & de) Canevas Italien en cinq 
actes ; on a déja rendu compte de certe piéce à 
fa place naturelle , mais on Pa mife par erreur 
au rang des piéces fans extrait, quoiqu'il en 
exifte un programme imprimé qui ne nous eft 
rombé-entre les mains que depuis l'impreflion 
de la lettre D , & conféquemment ,.on seft 
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contenté de faire ufage d'une note prife du 
Mercure à ce fujer. Les programmes imprimés 
des piéces Italiennes font aufi rares au bout 
de quelques années , & quelquefois plus ignorés 
que les Manufcrits ; ceft ce qui a occafionné la 
meprife , & qui ne nous permet pas de manquer 
à la réparer ici , en donnant un extrait du Pro- 
gramme en queftion. Voyez pour la date, & 
tout ce qui peut d’ailleurs concerner cette piéce, 
Défis ( les nouveaux ) d Arlequin © de Scapin; 
il nous refte feulement à obferver ici qu'elle a 
été annoncée indifféremment , tantôt fous ce 
dernier titre, & tantôt fous celui qui eft à la tête 
de cet article, qui eft le même que lui donne 
le Mercure , comme on verra à l'article où 
nous venons de renvoyer. : 


ACTEURS. 


PANTALON, Négotiant. 
Cirio fon fils. 

Mario. 
FLAMINIA , Amante de Mario. 
LE DOCTEUR. 
Lucin E, fon efclave. 
CORALINE, întriguante, 
ARLEQUIN, valet de Célio, 
Scapin, valet de Mario. 
SOLDATS. 

ARCHERS. 


La feéne eff à Paris. 
AGENT NE, 21: 


Scapin déclare fon amour à Coraline, qui 
fe moque de lui, avec Arlequin , mais Arlequin 
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ne reçoit pas mieux les agaceries qu’elle lui 
fait, qu'elle n’a reçue la déclaration de Scapin; 
Coraline irritée s’en venge fur Scapin, qu'elle 
traite encore plus mal, & déclare à Arlequin 
qu'il faut qu'il l'aime de force ou de gré, 

Célio paroît avec fon pere, qui lui ordonne 
de partir fur le champ pour Marfeille, pour des 
affaires de commerce. Le fils s'en excufe;le pere 
qui fçait qu’il mett retenu que par fon amour 
pour Lucinde, efclave du Doéteur, fe pro- 
mer de le faire partir de force, & fort. Arlequin 
apprend à Célio que Mario eft fon rival, & 
veut acherer Lucinde ; Célio défefpéré lui pro- 
met une bonne récompenfe s'il peut rompre 
ce coup, & Arlequin animé par cette efpé- 
rance , lui promer d'imaginer le moyen d’attra- 
per à la fois Pantalon & Mario. Il commence 
par propofer un prix confidérable au Docteur 
pour fon efclave , mais celui-ci répond qu'il 
ne peut manquer de parole à Mario, à qui ila 
promis la préférence ; Arlequin irrité lui déclare 
qu'il prétend la lui voler , & fe foumet à payer 
dix écus au Docteur sil parvient à la remettre 
entre les mains de Mario, à condition que le 
Docteur s'engage à lui en donner cinquante, 
s'il vient à bout de l'enlever avant que le Doc- 
teur Fait livrée au rival de fon maître; le 
Docteur accepte le parti en riant. 

Pantalon reproche à Arlequin de caufer l'en- 
tétement de fon fils pour'uneefclave; Arlequin 
nie le fait, mais comme on ne len croit pas 
fur fa parole, il fe met en colere , & déclare 
à Pantalon que fon maitre époufera Lucinde 
malgré lui, & gage cent écus qu'il fera réuflir ce 
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mariage, Scapin de fon côté gage que Lucinde 
époufera Mario ; Coraline fe moque d'eux , & 
leur déclare qu "elle rompra tous les projets 
d'Arlequin , sil ne répond à fa tendreñe , & 
tous ceux de Scapin s'il ne trouve moyen de 
mettre Arlequin à la raifon. Arlequin & Scapin 
ne font aucun cas de fes menaces, & ils fortent 
tous pour mettre la main à l'œuvre. 


ACTE. Il. 


Flaminia fait des reproches à Mario de ce 
qu'il l’abandonne pour ‘une efclave ; Mario fe 
défend affez mal : Scapin arrive à propos pour 
le tirer d'embarras ; il prétexte unc affaire pour 
le renvoyer , feint enfüuite d’être dans les inté- 
réts de Flaminia , & lui propofe de la mener au 
Docteur, pour le diffuader de rendre Lucinde à 
Mario. Flaminia confent à voir le Docteur, 
mais elle dir qu’elle veut y aller avec un certain 
Arlequin qui s’eft engagé à traverfer l'amour de 
Mario ; Scapin veut Pen détourner, mais elle 
perfifte dans fa réfolution , &: fort. Scapin fe 
propofe de fe craveftir en Arlequin , afin de 
profiter de la confiance qu’a Flaminia en lui, 
& de la conduire au Docteur, comme une 
efclave qu'il veut vendre, afin d'en débarraffer 
fon maître. Arlequin l'entend, & fe propofe 
de fon côté de-fe déguifer en Doéteur ; mais 
Coraline qui les a entendus tous deux!, fe pro- 
met de les tromper l’un & l’autre, par un trar 
veltiflement donc.ils -nefe douteront pas 
- Pantalon prie le Doéteur de refufer Lucinde 
à- fon- fils; le Docteur. appelle Lucinde „Tui 
défend d'aimer Célio ; elle promet d'obéir , & 
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rentre-enfuite, Pantalon emprunte cent louis 
au Docteur , qui l'emméne-pourles lui donner. 

Scapin en Arlequin conduit Flaminia chez le 
Docteur ; Arlequin en Docteur fe préfente, & 
Scapin lui veut vendre Flaminia fansque celle ci 
s'en apperçoive, Coraline arrive déguifée en 
Scapin, & foutient que cette efclave appartient 
à Mario fon maître, & que c’eft à tort qu'on 
la veut vendre au Docteur. Les deux valets fe 
retirent confus , & Coraline fait voir à Flami- 
nia qu’elle éroit entre les mains de deux fourbes. 

AcTe lil 


L'atlion Je paffe pendant la nuit. 


Coraline fait entrer Flaminia dans fa maifon, 
& lui promet de lui ramener Mario. Elle appelle 
enfuite Lucinde , & la faic aufi entrer chez 
elle, pendant l’abfence du Docteur , en. lui pro- 
mettant de lui faire époufer Célio. Arlequin 
& Scapin qui obfervent ce qui fe paffe , courent 
avertit leurs maîtres. Ils fe rencontrent en che- 
min, & s'arrachent leur fecret Pun à l’autre, 
Scapin contrefaifant Mario, & Arlequin le 
Docteur. 

Mario & Célio arrivent, fe reconnoiffent, 
& fe difputent Lucinde l'épée à la main. Cora- 
lineles fépare, & leur promet Lucinde à chacun 
en particulier ; elle donne Flaminia voilée à 
Mario, & Lucinde à Célio. Scapin avertit fon 
Maitre qu'il eft dupé. D'un autre côté, Arle- 
quin qui a fçu de Scapin le projet de Mario , a 
été avertir le Docteur qu’on veut enlever fon 
efclave ; celui-ci accourt, & vient arracher 
Lucinde des mains de Célio. Les deux Amans 
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reitentimmobiles , auf bien que les valets, & 
Coraline les raille de leur mal-adrefe. 


A cTE IV. 


Arlequin & Scapin ouvrent le quatriéme 
acte avec Coraline enconvenant qu'il eft hon- 
teux qu'une jeune fille leur fafle fi fouvent 
manquer leur coup. Coraline leur déclare qu’il 
en fera toujours de même s'ils ne feréfolvent 
à accepter les conditions qu’elle leur a propo- 
fées, & les quitte furleur refus, en continuant 
fes railleries. 

Arlequin & Scapin en font piqués, & fe réu- 
niflent contre elle, à condition de s'employer 
chacun de leur côté pour faire époufer Flaminia 
à Mario, & Lucinde à Célio , mais Scapin fair 
entendre , par un &parte , qu'ilne prétend pas 
tenir ce marché, & qu’Arlequin en fera la dupe; 
Arlequin , de fon côté , fe promet que Scapin 
de qui il fe méfie fera la fienne ,-& Coraline 
qui eft revenue pour les écouter, admire leur 
friponnerie , & fe promet de les attraper tous 
deux. | 

Pantalon vient rendre au Docteur l'argent 
qu’il lui a emprunté. Mario & Scapin déguifés, 
frappent chez Lucinde ; elle ouvre , reconnoit 
Mario, crie, & fe fauve; le maître & le valee 
la pourfuivenr. Arlequin en Exempt, accom- 
pagné d’Archers vient la dégager, & veut faire 
conduire les coupables en prifon, & mener 
Lucinde à fon maître. 

Coraline débuifée en Officier; & fuivie de 
plufieurs foldats, lui vient ravir fa proie qu'Ar- 
lequin a beaucoup de peine à céder. Enfin il 
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s'y détermine ; Coraline fait entrer acide 
chez elle, & ordonne qu'on méne en prifon 
Mario, Arlequin & Scapin, quilui demandent 
quartier , maiselle fe découvre, en riant de leur 
frayeur. 
: Acte V. 


_ Flaminia apprend à Pantalon la trahifon de 
Mario; celui ci la confole , lui promet fon 
fecours , & entre chez lui avec elle. 

Mario-entre avec! Scapin , à qui il reproche 
que fa gageure a indifpofé le Docteur contre 
lui; Scapin „pour l'appaifer lui promet de fa- 
crifier fon amour pour mettre Coraline dans 
fes intérêts. En effet, il exhorte Arlequin à ré- 
pondre à la pafion de Coraline ; celui-ci le 
rebute, & fe meren colere. Coraline arrive, 
l'appaife , Fattendrir par degrés, & s’en fait 
aimer, Scapin fort en fuppliant Coraline de 
s'intéreffer pour fon maître, mais Arlequin la 
preffe de lui faire gagner fon pari. Célio entre 
défefpéré de ne pouvoir époufer fa maîtrefie. 
Coraline & Arlequin lui parlent à l'oreille, & 
Célio plus tranquille rentre chez lui, 

Un moment après, Pantalon vient fort af- 
figé , & dit que fon fils eft devenu fou: Cora- 
line lui fait entendre que la folie de fon fils ne 
vient que de la peur qu'il a que fa maîtreffe ne 
tombe entre les mains de fon rival, & que pour 
le guérir il n’a qu’à l'acheter ; ily confent, la 
demande au Docteur qui la lui donne , & 
Coraline inftruit Lucinde à l'oreille de ce qui 
fe paffe: Pantalon la méne chez lui, Mario fur- 
vient, & fait au Docteur des reproches de fon 
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manque de parole. Celui-ci entre chez Pantas 
lon , fans s'en mettre fort en peine. Mario irrité 
frappe à la porte de Pantalon. Arlequin paroit 
& demande ce qu’il veut; Lucinde, répond-il, 
& Scapin fe joint à lui, faifant remarquer à 
Arlequin que ce n’eftqu'enfaveur de fon mai- 
tre, & pour lui faire obtenir Lucinde, qu’il a 
renoncé à Coraline. Arlequin leur promet 
ironiquement de les fatisfaire, & rentre. 
Pantalon. fe préfente à MarioavecFlaminia, 
il lui déclare qu’elle.eft fa niéce , & le détermi- 
ne par fes reproches à l’'époufer. Alors Coraline 
& Arlequin aménent Lucinde à. Mario , qui 
déclare que fon choix eft fait , & qu'il s’en tient 
à Flaminia. Arlequin fait femblanr d'en être 
fâché. Le Doéteur vient dire que la folie de 
Célio augmente de. plus en: plus. Célio entre 
l'épée à la main, feignant d’être fou, & de 
vouloir percer Arlequin, qui à fon tour feint 
beaucoup d'épouvante ; & réuffic à perfnader à 
Pantalon de confentir au mariage de -Célio 
avec Lucinde. Tout le monde fe réunit pour 
louer l’adrefle.de Coraline , & l’on convient 
que c'eft à.elle qw'Arlequin doit legain de fa 
gageure. Extrait.du Programme imprimé. 
SCARAMOUCHE PÉDANT SCRUPU- 
LEUX , Piéce en deux actes, précédée d’un Pro- 
logue, &fuivie d'Orphée, ou: Arlequin aux 
Enfers , Piéce en un acte, le tout par écrireaux, 
reprefentée le Vendredi 12 Septembre 1717. 
par la Troupe de Dolet & La Place, in-1 2. Paris. 
Cette Piéce, qui eft tirée d’un Canevas de Par- 
cien Théatre Italien, avoit déja paru en profe 
fous le titre d'Arlequin écolier. ignorant ; © 
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Scaramouche pédant ferupulenx s à la Foire S. 
Germain 1707. Dolet y repréfentoit à vifage 
découvert le role de l’Ecolier |, & La Place 
celui de Scaramouche. Le fond du fujet qui eft 
plaifanc, le jeu des deux Acteurs, & certaines 
circonftances du tems, procurerent à la piéce 
uneprodigieufe réuffire. On la reprit aux Foires 
fuivantes avecle même fuccès’, jufqu’en 1710. 
que les Comédiens François obtinrent enfin un 
Arrêt du Confeil , qui.réduifoit les Forains à 
jouer à la muette; & par lemoyen des écrireaux. 
Pour fe conformer à cette loi indifpenfable , 
M. Fufélier fe chargea de retoucher la piéce 
qui fait le fujet de cer article ; & dy joindre 
quelques couplers. C’eft de cette façon qu’elle 
parut le 12 Septembre 1711. & qu'elle fe trouve 
imprimée, On vient de dire que la meilleure 
partie des plaifanteries confifte dans le jeu des 
Acteurs. En voici le fujet. 

Ifabelle fille du Docteur , & promife à O&a- 
ve, eitamoureufe d'Arlequin ; ce jeune écolier, 
à qui Scaramouche fon précepteur a faitaccroi- 
re qu'il doit fuir les femmes comme des objets 
les plus dangereux , demeure tout interdit à la 
vüe d'Ifabelle, :&:veuc d’abord fe fauver. Peu 
à peu il s’apprivoife ; Scaramouche le furprend 
au moment qu'il baife la main de cette belle, 
& après une vive réprimande , le force à fe 
retirer, Le difciple & le maître convienne 
que le- premier d'eux qui parlera àune femme, 
recevra de l’autre des coups de bâton. Cette 
convention Séxécure. Scaramouche apperçoit 
Arlequin en converfation avec Ifabelle , & 
l'étrille d'importance. Peu de temps’ après! 
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devenu amoureux de Colombire fuivante de 
cette derniere , il veut lui conter des douceurs: 
Arlequin interrompt brufquement ce tête à 
tête, & rend à fon Précepteur avec ufure les 
coups qu'il en a reçü. Le mariage d'Arlequin & 
d'Ifabelle fait le dénouement. 

SCARRON , (Paul) fils d'un Confeiller 
au Parlement de Paris , naquit en cette ville à 
lafin de l'année 1610-ou au commencement 
de 1611. &mouruten cette même ville au mois 
d'Octobre 1660. âgé de 49 à so ans. Il a 
compofé pour la fcéne Françoife. 

JonELET , ou le MAÎîÎTRE VALET, Comédie 
en cinq actes & en vers, 164$. 

Les BouTADES pu CAPITAN MATAMORE, 
Comédie en un aéte & en vers de huit fyllabes, 
1646, 

LEs TROIS DOROTHÉES , ou JODELET SOUF- 
FLETE, Comédie en cinq actes & en vers,1646, 

L'HÉRITIER RIDICULE, 04 LA DAME 1N- 
TÉRESSÉE, Comédie en cinq actes & en vers, 
1649. 

Dom Jarmetr  D'ARMÉNIE , Comédie en 
cinq actes & en vers , 1653. 

L'ÉcoLIER DE SALAMANQUE , ou Les Gt- 
NÉREUX ENNEMIS , Comédie en cinq actes & 
en vers, 1654. 

Le GARDIEN DE SOI-MÊME, Comédie en 
cinq actes & en vers, 1655: 

Le MarqQuIs RIDICULE, ou LA COMTESSE 
FAITE A LA HÂTE, Comédie en cinq actes & 
en vers, 1656. 

LA FAUSSE APPARENCE , Comédieen cinq 
actes & en vers, 1662. 
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Le Prince Corsarre, Comédie en cinq 
actes & en vers , 1662. Ces deux derniéres pié- 
ces n’ont point été repréfentées. Æiffoire du 
Théatre François, année 1645. 

SÇAVANT , (le Faux) Comédie en trois 
actes & en profe avec un Prologue , de M. Du 
Vaur, repréfentée le Lundi 21 Juin 1728. cor- 
rigée & changée par l’Auteur , & donnée pour 
la feconde fois fous le titre de l'AmManrT Pré- 
CEPTEUR , en trois actes & fans Prologue, le 
Mercredi 13 Août 1749. reftituée dans fon pre- 
miertitre le Lundi 18 du même mois, imprimée, 
Hiftoire du Théatre Fr. année 1728. 

SCÉDASE, ou l'HOSPITALITÉ VIOLÉE, ” 
Tragédie d'Alexandre Hardy, repréfentée au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1604. 
imp. T. IL. du Théatre de Hardy , in-8°. Paris, 
Quefnel p 1624. Hift. du Th. Fr. année 1604. 

SCÉVOLE, Tragédie de M. Du Ryer, re- 
préfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en 1646. in 4°. Paris, Sommaville, 1647. dans 
le Recueil intitulé Théatre François , in-12. 3 
vol. Paris, Ribou, 170$.&tomelli. du Recueil : 
donné fous le même titre en 12 vol. in 12. 
Paris, par la Compagnie des Libraires, 1737. 
Cette piéce eft reftée au Théatre. Æiffoire du 
Th. Fr. année 1646. 

SCIPION , Tragi-Comédie de M. Defma- 
reffs ,. repréfentée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1639. in-4°. la même année, 
+ Paris, Le Gras. ÆAiffoire au Th. Franç. année 

1639. 

Scipion L'AFRIQUAIN, Tragédie de M. Pra- 
don, vepréfentée le Vendredi 22 Février 1697. 
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imp. la même année, Paris, Guillain ,in- 12, 
& dans le Recueil des Œuvres de M. Pradon. 
FHifhoire du Théatre Franc. année 1697. 

SCRUPULE , (le Foflé du) Opéra Comis 
que. Voyez l'offé ( le ) du Scrupule. 

SCUDERY , ( George de) Auteur Drama- 
tique , né au Havre de Grace en 1601. fut 
Gouverneur du Château de Notre Dame de la 
Garde, près Marfeille, & l’un des Quarante 
de Académie Françoife. Il mourut à Paris le 
14 Mai 1667, âgé de 66 ans. Il a compofé pour 
le Théatre François : 

Licpamon ET Lypias, ou La RESSEM- 
BLANCE, Tragi- Comédie , 1629. 

LE TROMPEUR PUNI, 04 HISTOIRE SEPTEN- 
TRIONALE, Tragi Comédie, 1631. 

Le VASSAL GÉNÉREUX „ Tragi Comédie, 
1632. 

LA COMÉDIE DES COMÉDIENS , 1634. 

ORANTE , Tragi Comédie, 1635. 

Le Firs surrosé, Comédie, 163$. 

Le PRINCE DÉGUISE, Tragi-Comédie, 163$, 

La Mort De César , Tragédie , 1636. 

Dino , Tragédie , 1636. 

L'AMANT LIBÉRAL, Tragi-Comédie, 1636. 

L'AMOUR TYRANNIQUE, Tragi-Comédie, 
1639. 

Eupoxe , Tragi Comédie, 1641. 

IBRAHIM , ox l’ILLUSTRE BassA, Tragi- 
Comédie , 1642. 

ARMINIUS , 04 Les FRERES ENNEMIS , 
Tragi Comédie, 1642. 

AXIANE, Tragi Comédie en profe, 1643. 
Hifloire du Th. Fr. année 1629. 


SC 97 

SCULPTEURS , ( les ) Ballet Pantomime 
exécuté fur le Théatre du nouveau Spectacle 
Pantomime , à la Foire S. Laurent, le Diman- 
che 3 Juillet 1746. Affiches de Boudet. 

SCULPTURE , (la) c’eft le titre de la cin- 
quiéme Entrée du Ballet du Triomphedes Arts, 
de M. de La Motte, Mufique de M. La Barres 
fous lequel l’Auteur des paroles a traité le 
fujet de Pygmalion, Voyez Arts, {le Triomphe 
des) & Pygmalion. 

SCYLLA , Tragédie en cinq actes , avec un 
Prologue, de M. Duché , Mufique de M. Théo- 
balde , repréfentée par l'Académie Royale de 
Mufique , le Vendredi 16 Septembre 1701. 
in-4°. Paris , Ballard. Extrait, Mercure de 
France , Ottobre 1732. p. 2240-2252. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


L'Envie. Le Sieur Defvoyes. 

Apollon, Le Sicur Chopelete 

La France, Mlle Maupin, 
BALLET. 

Furies. Le Sieur Blondy. 


Les Sieurs Fauveau , Dangeville, Rofe ; 
Javilier, Du Ruel & Dumas 
Suite de la France. 
Les Sieurs Du Mirail , Blondy & Ferrand, 
Miles Dufort, Dangeville & Viétoire. 
Dicux des bois. 
Les Sieurs Fauveau , Dangeville , Du Ruct 
& Dumay. 
Néréides. 
Miles Le Maire, Freville, Defmatins & Le Brun. 
~ Dryades chantantes, Milles d'Humé & Duyal, 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIZ. 


Nifus , Roi de Megare. Le Sieur Hardouin, 
Minos, Roi de Crête. Le Sieur Thévenard, 
Scylla , fille de Nifus. Mlle Morcau. 

Capis, Reine de Bæotie, MUe Delwarins, 


Tome V. 
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? Dardanus , Amant de 
Seylla. Le Sieur Chopelet, 
Ifinene , Magicienne. Mlle Maupin, 
Artemidor , Magicien. Le Sieur Dun. 
Doris , Confidente de 


Scylla. Mile Marchand. 
La Statue de Tirefe, Le Sieur Hardouin. 
La Paix. Mlle Dupeyré. 
La Difcorde. Le Sieur Defvoyes. 
ACTEURS DU BALLET. 
AcTezl. Suite de Minos. 


Les Sieurs Germain, Du Ruel, Dumoulin L. 
& Dangeville. 
Suite de Nifus. 
Les Sieurs Du Mirail, Blondy, Bouteville , 
? & Dumoulin C. 
Miles Dangeville , Viétoire , Le Maire & Rofe. 
Un Magicien chantant. Le Sieur Boutelou. 
: Un Candiot chantant. Le Sieur Pithon. 
Acte Il. Plaifirs. Mile Subligny. 
Les Sieurs Du Mirail, Germain, Bouteville 
& Dumoulin C. 
Miles Dangeville , Victoire , Le Maire & Role. 
Un Flaifir chantant. Le Sieur Boutelou. 
Acte Ill. Magiciens. 
Les Sieurs Blondy & Dumoulin C. 
Les Sieurs Germain , Bouteville , Blondy , 
Ferrand, Fauveau & Dumoulin L, 
ACTE IV. Bergers , Bergéres. 
Les Sieurs Dumoulin L. Blondy & Philbois, 
Mlles Viétoire , Rofe & Defmatins. 


Bergere chantante, Mile Loignon. 
Berger chantant. Le Sicur Boutelou, 
Bergere chantante, Mile Heufé, 


Payfans, Payfannes. 
Les Sieurs Du Ruel, Dangeville & Dumay. 
Miles Le Maire , Freville & Le Brun. 
AeTzx V. Mégariens. Le Sieur Leftang. 
Les Sieurs Bouteville , Germain, 
Dumoulin L. & C. 
Mlles Subligny patoa , Viétoire & Dangeville. 
agiciens chantans. 
Les Sieurs Labbé, Boutelou & Pithon., 


L'Académie Royale de Mufique ayant fuf- 
pendu les repréfentations de cette Tragédie, 
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la reprit:le Mardi 20 Décembte de, la même 
année 1701. avec des changemens in-4°. Bal- 
lard , 2°. édition. C'eft fuivant cette derniere 
édition qu’elle eft imprimée rome VAT. du Re- 
cueil général des Opéra: 

ACTEURS DU PRrOLOCUR, 


Thétis, Mile Maupin. 
Mars. Le Sicur Dune 


BALLET, 


Suite de Thétis. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Fauveau , Dangeville, Rofe $ 
Javillier , Du Ruel & Dumay. 

Les Sieurs Du Mirail , Blondy & Ferrand, 
Mlles Dufort , Dangeville & Victoire. 
Dieux des Eaux. 

Les Sieurs Fauveau , Dangeviile, Du Ruel 
& Dumaÿ. 

Néréides. 

Miles Freville, Le Maire, Defmatins & Le Brun; 


Les Acteurs dela Tragédie & le Ballet, comme 
de 16 Septembre 1701. 
II° Reprise de l'Opéra de Sylla au mois 
d'Octobre 1720. 3° édition in-4°. Ribou, 
ACTEURS DY PROLOGUE, 


Thétis. Mlle Limbourg. 
Mars. Le Sieur Du Bourge 
Une Dryade. Mlle Conftance, 
s Un Faune; i Le Sieur Jafier. 
BA4LLET. 
Tritons, Le Sieur Blondy. 


Les Sieurs Dumoulin L. Pierret , F. Dumoulin ; 
P. Dumoulin , Javiliier & Desbayes, 
Le Sieur Marcel & Mlle Mengs- 
Neréides, 
Milles La Ferriere , Dupré, Corail , Le Maire 
De Lifle & Duval. 


ACTEURS DE La TRAGÉDIE. 


Nifus. Le Sieur Le Mire. 
Mims, Le Sicur Thévenard, 
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Scylla. Mile Antier” 
Capis. Mile Tulou. 
Dardanus. Le Sieur Muraire, 
Ifmene. Mlle Lambert. 

P s Artemidor. Le Sieur Dubourg, 
Doris. Mlle Souris. 
La Statue de Tiréfie, Le Sieur Dun fils. 
Un Magicien: Le Sieur Dautrep. 
Un Candiot. Le Sieur Duchefne. 
Un Magicien. Le Sieur Duchefne. 
Un Plarfr. Le Sieur Dautrep. 
Un Magicien. Le Sieur Dun fils. 
Deux Bergéres Miles Conftance & 


Tertteletre. 


ACTEURS DU BALLET. 
Actel. Suite de Minos, 
Les Sieurs Blondy & Marcel. 
Les Sieurs Ferrand, Pierrer & Laval. 
Mlles Le Maire , Le Roi & Corail. 
Mlle Prevoft, 
Suite de Nifus. 
Les Sieurs Dumoulin L, Deshayes &. Guyot, 
Mlles Dupré , La Ferriere & De Lifle, 
Acre Il. Efprits transformés en plaifirs. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Laval , Deshayes , 
Picrret , Guyot & Malraire. 
Mlles Menès , Dupré , Corail, De Life , 
Le Maire & Le Roy. 
Acre I1 Magiciens. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Pierret, Deshayes , Javillier & 
Marcel C. P. Dumoulin , Laval, 
Maltaire & Guyot. 
AcTe IV: Bergers ù Bergeres, Mile, Guyot. 
Les Sieurs Dumoulin L. Dupré , Pierret $ 
Deshayes „ Maltaire & Guyot. 
Miles Dupré, De Lifle , Corail, Le Maire, 
Mangot & Le Roy. 
Un Payfan. Le Sieur F. Dumoulin, 
Asrı V. Troupe de Mégariens. Le Sieur D. Dumoulin. 
Les Sicurs Ferrand, Javillier , Pierret , Dupré, 
Deshayes & Marcel C. 
Mlles Le Maire , Le Roy , Corail & De Lifle. 


IIe Reprise de la Tragédie de Scylla, le 
Jeudi 11 Septembre 1732. 4° édition, Paris, 
Ribou. 
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ACTEURS DU PROLOCVE. 


Thétis. 
Mars. 
0 Une: Dryade.” 


Bwat, I Eure 


Mlle Eremans. 
Le Sieur Gougets 
Mile Minier. 


Tritons, 


Le Sieur Malraire C. 
Les Sicurs Dumay , Dupré, Matignon 
& P, Dumoulin, 
Néreïdes. Mlle Ferret. 
Miles Du Rocher , Carville , S, Germaia 
& Favre, 


ACTEURS DE LA TRAGE'DIE. 


Nifus. Le Sieur Dun. 
Minos. Le Sicur Chaffé. 
Scylla. Mlle Péliffier. 
Capis. Mile Antier. à 
Dardanus. Le Sicur Tribou. 
Ifmene. Mlle Eremans, 
Artemidor. Le Sicur Dun, 
Doris, Mile Petitpas. 

La Statue de Tiréfie. Le Sieur Gouget. 
Une Bergére. Mlle Petitpas, 


BALLET. 


Aora I. Suite de Nifus. Le Sieur Laval. 
Mile Camargo. 
Les Sieurs Dupré & Dumap, 
Mlles Du Rocher & Carville. 
Suite de Minos. 
Les Sieurs Dangeville& Matignon, 
Miles Thibert & Ferrer, 
Acte ll. Efprits transformés. Mile Sallé, 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Maltaire C. 
& Dangeville. 
. MliesThibert , Richalet, Ferret , Favre 
& La Martinicre, 
Magiciens. 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Savar , Javiliier Ce 
Dangeville , Hamoche , Maltaire L. 
& Matignon, 
ACTE, IV. Bergers & Berpéres. Mlles Camargo & Sallé, 
Les Sieurs Matignon , Dangeville, 
Maltaire L. & Hamoche. 
Mlles Thibert,, Ferret , Richalet , 
Favre & S, Gennain, 


E iij 


AcTs Ill, 
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ACTE V, Mégariens. 
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Paftres, Les Sieurs F, & P. Dumoulin; 
Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Dupré, Dumay, Javillier C. & Savar. 


Mlies Carville , Du Rocher , La Martiniere 
& Favre, 


Scyrra eT Graucus „ Tragédie en cinq 
actes, avec uni Prologue de M. d Albaret , 
Mufique de M. Le Clair , repréfentée par l'A- 


cadémie 


Royale de Mufique, le Mardi 4 Oc- 


tobre 1746. in-4°, Paris , de Lormel. 


ACTEURS bU PROLOGUE, 
Le Chef des Peuples d'A- 
mathonre Sacrificateur, Le Sieur'Perfon. 


Une’ Propetide. Le Sieur Cuvilier, 
Vénus. Mille Romainville, 
L'Amour. Mlle Cazeau, 


Barrer. 


Peuples d'Amathonte, Mlle Le Breton, 
Le Sieur Matignon & Mlle Lyonnois, 
Les Sieurs Dangeville ; Lyonnois, 
Caillez & Feuillade, 


Miles Puvignée, Minot, Du Çhâteau & Devaux, 


18 


Acte L 


ropetides ." 
LesSieurs De Vice , Hamoche & P, Dumoulin, 


TEURS DE LA TRAGÉDIS, 


Scylla, Nymphe. Mile Fel. 
Themire . Confidente de 
Scylla. Mile Coupée, 


Glaucus, Dicu marin. LeSieur Jélyotte. 
Circé, Magicienne, Mlle Chevalier. 
Dorine , Confidente de 


Circé. Mile Jacquer. 
Licus ; Confident de 

Glaucus. Le Sieur Lamare. 
Un Berger, Le Sieur La Tour, 
Un Silvain. Le Sieur Albert, 
Une Coriphée. Mile Cazeau, 
Hécate. Le Sicur Alberte 


ACTEURS DU BALLET. 


Silvains & Bergéres. 
Le Sieur D, Dumoulin & Mile Camargo, 
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Miles Courcelle, S. Germain , Lyonnois C. 
Minor , Sauvage & Du Château. 
Le Sieur Pitro, 
Les Sieurs Matignon , Dumay , Monfervin , 
Dupré , Lyonnois & Feuillade. 
AcTe II., Miniftres de Circé fous des formes agréables, 
Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Hamoche, Dangeville, P. Dumoulin, 
Caillez , Feuillade & Lyonnois. 
Miles Courcelle , S. Germain , Thierry » 
Beaufort , Lyonnois C. & Minot. 
Acre III, Divinités de la Mer. Mille Dallemand. 
Les Sieurs Dumay, Dupré, Lyonnois & Caillez, 
Mlles Rofalie , Petit , Beaufort & Thierry. 
Acte IV. Démons, Le Sieur Pitro. 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Caillez, Hamoche, 
Matignon, Monfervin, Feuillade & Lyonnois. 
AcTz V, Peuples de Sicile. Mile Camargo, 
Les Sieurs Matignon & Monfervin, 
Miles Carville & Lyonnois. 
Les Sieurs Maltaire C. & F. Dumoulin, 
Mlles Sauvage & Thierry. 
Les Sieurs Lyonnois & Device, 
LA Miles Rofalie & Petit, 


SECRET (le) RÉVÉLÉ , Comédie en un 
acte & en profe, de Meffieurs Brueys & Pa- 
laprat , repréfentée après la Tragédie de Phé- 
dre, le Mercredi 1 3 Septembre 1690.imprimée 
dans le Recueil des Œuvres dramatiques de 
M. Brueys. Hift. du Th. Fr. année 1690. 

SÉDÉCIE , ou LES JUIFVES, Tragédie de 
Robert Garmer | repréfentée en 1583. imp. 
dans les Œuvres de ce Poëre. Aif. du Th. 
Franç. année 1583. 

SÉGUINEAU ; ( N sum ) fils du Sieur 
Séguineau , Sécretaire d’un Confciller de la 
Grand’Chambre de Paris, Auteur dramatique, 
a compofé pour la fcéne Françoife , en fociéré 
avec le Sieur Pralard : 

GISTHE, Tragédie, 1721. non imp. 
E iv 
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An Théatre de Académie Royale de Mufique ; 
Jous le nom de M. de la Serre. 


Prriroüs , Tragédie en cing actes avec un 
Prologue , Mufique de M. Mouret , 1723, 

Le Sieur Séguineau eft mort à Paris au mois 
de Septembre 1722. âgé d'environ 45 ans. 
Hif, du Th. Franç. année 1722. 

SÉJANUS, Tragédie de M. Magnon, re- 
préfentée au Théatre de Hôtel de Bourgogne 
en 1646. in-4°. Paris, 1647. Sommaville & 
Quinet. Hif. du Th. Fr. année 1646. 

SÉJOUR (le) DE BACCHUS, Feu d'Ar- 
tifice éxécuté fur le Théatre Italien, le Di- 
manche 3 Juillet 1746. 

SÉLEUCUS, Tragi- Comédie Héroïque de 
M. de Montauban, repréfentée en 1652. in-12. 
Paris, de Luynes, 1654. Æiffoire du Th. Fr. 
année 1652. 

SELLES, (Chriftophe de ) dit COLBICHE, 
éléve de Maurice, ouvrit en fon nom un nou- 
veau Spectacle de Danfeurs de Corde & de 
Sauteurs , à la Foire S. Laurent 1701.Sa Loge 
étoit firuée vis-à vis de S. Lazare, derriere le 
Cabaret de l’'Epée royale, où eft préfentement 
la poterie. De Selles étoit un bon fauteur , & 
il avoit raffemblé d’excellens fujets pour fes 
exercices , entrautres le nommé Laurent , jeu- 
ne Sauteur qui furpañloit tous les autres , tant 
pour cer exercice, que pour la danfe de corde, 
fur laquelle il danfoit avec des chaines aux 
pieds & avec des paniers. La veuve Maurice 
V'attira chez elle, & l’engagea dans fa Troupe 
pour la Foire S, Germain 1702. mais la mort 
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précipitée de ‘cé jeune faureur $ anéantit fes 
efpérances. À la Foire S. Germain ‘de cette 
même année r702. DeSelles s’aflocia avec Ber- 
trand: ces deux Entrepreneurs louerent'une 
Loge dans le Préau, qui appartenoit au Sieur de 
Blanpignon, Receveur des revenus de l'Abbaye 
de S. Germain , & continuerent ainfi les Foires 
fuivantes s jufqu’à celle de S, Germain 1704. 
qu'ils tinrent chacun leur Jeu féparément. En 
1706. De Selles ouvrit deux Théatres, il jouoit 
fur le premier’, & conduifoir l'autre où étoient 
Dolet & La Place, qu'il avoit pris à fes gages. 
Ce dernier Spectacle ceffa avec cette Foire ; De 
Selles continua toñjours fon Spectacle, & eut 
le bonheur de n'être point inquiété dans le pro- 
cès que les Forains furent obligés de foûtenir 
contre lesComédiens François. Ce ne fut qu’au 
commencement dej’année 1709. que n'ofant 
plus ouvrir fon jeu , il fuivit l'exemple de Ber- 
trand, & le tint fous le nom de Jean Godard, 
Suifle dela garde de feu S. A.R. Monfeigneur 
le Duc d'Orléans, dont il fe difoit feulement 
gagifte ; ce lazzi fubfita environ dix-huit mois: 
les Comédiens François obtinrent enfin, après 
un long & ennuyeux procès la fupprefion de 
ces Théatres. De Selles privé de fes efpérances, 
s'engagea avec des Comédiens qui jouoient en 
Province, & quittant Paris après les Fêtes de 
Pâques de l’année 1710. il neft plus revenu en 
cette ville, Voyez les Mémoires fur les Spetta- 
cles de la Foire , Paris, Briaflon , 1743. Tome I. 

. 24 © fuiv. 
SELVE ,( Nane la ) Auteur Dramatique, 
n'eh connu que par la piéce fuivante : $ 
y 
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LES AMOURS INFORTUNÉES-DE LÉANDRE 
ET DHéroN y Tragi-Comédie, 1633. 
Hifloire du Théatre Franç. année 1633. 

SEMBLABLE (le) À SOL- MEME , c'eft 
le titre du troifiéme Interméde de l 4mbigu 
Comique de M. Montfleury , repréfenté en 
1673» Voyez Ambigu ( l ) Comique. 

SEMELE, Tragédie en cinq actes, avec, 
un Prologue, par M. De la Morte. Mufique 
de M. Marais , repréfentée par PAcadénie 
Royale de Mufique , le Mardi 9 Avril 1709, 
in-4°, Paris, Ballard, & tome IX. du Recueil 
général des Opéra. 


ACTEURS DU PROLOGUX,. 


Le Grand-Prêtre. Le Sieur Hardouin, 
La Prétreffe. Mlle Dun, C 
Apollon. Le' Sieur Beaufort, 


BALLET." Æpgipans. 


Le Sieur Balon & Mile Prevolt, 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Dangeville C; 
Pécourt , Marcel & Javillier. 
Bacchantes. | Mile Guyor. 
Miles Milot , La Croix , Le Maire , Menès, 
Dufrefne & Mango. 


ACTEURS DE LA TRAGEDIE. 


Cadmus , Roi de Thébes, Le Sieur Hardouin, 

Sémélé , fille de Cadmus. Mile Juurnet. 

Jupiter fous le nom d'I- 
das. 


Le Sieur Thévenard, 

Adrafle, Prince Thébain. Le Sieur Cochereau. 
Junon. Mile Du Jardin, 
Dorin: , Confidente de 

Sémélé. Mile Poun. 
Mercure fous le nom 

d’ Arbates Le Sieur Dun, 
Une Birgir: Mile Aubert. 


Deux autres Bergéres, Miles Daulin &Boifé, 
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ACTEURS DU BALLET. 


Acrx I, Guerriers. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Marcel, 
Javillier, Gaulan & Marcel C. 
Acre II. Peuples. Le Sieur Balon, 
Les Sieurs Germain, Dumoulin L. F. Dumoulin, 
P. Dumoulin , D. Dumoulin & Dangeville Le 
Milles Prevoit , Guyot, Chaillou ; Milot , 
Menès & Le Maire, 
A cTE II Dimons. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Getmain, Dumoulin L. Dangeville Lè 
Dangeville C. Marcel L. Javillier , 
Gaudreau , Pierret & Du Breuil. 
AcTs IV, Bergers , Bergéres. 
Les Sieurs Dangeville , Pecourt & Françoise 
Mlle Prevoft. 
Miles Douville, Menès & Carré, 
Paftres. 
Les Sieurs Dangeville , Pierret & Du Breuil, 
Pafloure 
Mlles Le Maire, Dufrefne & Mangot. 
Berger & Bergére. Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Guyot. 
Le Bailly Ẹ la Baillive. Le Sicur Ferrand & 
Mile Chaillou. 
Le Procureur Fifeul & fa Le Sicur Marcel L. & 
Femme. Mlle La Croix. 
Un Payfan. Le Sieur F, Dumoulin, 
ACTE Ve Thébains & Thébaines: Le Sicut Dangeville Le 
Les Sieurs Germain, Dumoulin L. Ferrand s 
Blondy, Marcel L. & Javillier. 
Miles Prevoft & Guyot. 
Miles Chaillou, Milot, Menès, Le Maire, 
Mangot & d'Ouville, 


Cet Opéra n’a jamais paru depuis fa nou- 
veauté. 

SEMIRAMIS , Tragédie de M: Gilbert , re- 
préfentée par la Troupe royale en 1647. imp. 
la même année ,in 4°. Paris, Courbé, Æifhoire 
du Th. Fr. année 1647. 

Skmiramis , (la véritable ) Tragédie de 
M. ia onsaines , repréfentée au Théatre du 

E vj 
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Marais en 1647. imp. la même année, Paris, 
Lamy , in-4°, Hifl. du Th. Fr. année 1647. 

SÉMiRAMIS , Tragédie de Madame de Go- 
mez , repréfentée le Samedi 1 Février 1716. 
imp. dans le Recueil des piéces de Théatre de 
cette Dame. Hift. du Th. Fr. année 1716. 

SÉMIRAMIS , Tragédie de M. Crébillon , re- 
préfentée le Samedi 10 Avril 1717. imprimée 
la même année, in-12. Paris, Ribou , & dans 
le Recueil des Œuvres de Auteur. Hif. du 
Th. Franç. année 1717. 

SémirAMIs, Tragédie de M. de Voltaire, 
repréfentée le Jeudi 29 Août 1748. fuivie de 
lP Epreuve réciproque , Paris, Le Mercier & 
Lambert, & dans le Recueil des Œuvres de 
Auteur. Æiffoiredu Théatre Fr. année 1748. 

SÉMIRAMIS , Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec un Prologue, de M. Roy, Mufique de 
M. Déffouches , repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique , le Dimanche 4 Décembre 
1718. in-4°. Paris, Ribou, & rome XII. du 
Recueil général des Opéra. Extrait, nouveau 
Mercure de France, Décembre 1718. p. 146 
© Juivantes. 

L'EDUCATION D'HERCULE, Prorocy a, 


Linas, Le Sieur Dubourg. 

Clio. Mlle La Garde. 

Uranie. Mlle Tulou. 

Une Dryade. Mile Conftance. 

Une autre Dryade. Mile Limbourg. 
BALLET, 

Faun:s. Le Sieur D. Dumoulin, 


Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville, Laval y 
Guyot , Dupré & Pierret. 
Dryades. 
Mlles La Ferriere , Haran , Le Roy C, Brunel; 
Chafteauvieux & Duval, 
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ACTEURS DE Lå TRACÉDIK. 


Sémiramis. Mlle Antier. 
Ameflris, Princeffe du 

Sang Royal. Mile Journet. 
Arfane ou Ninus. Le Sieur Cochereau. 
Zoroaftre. Le Sieur Thévenard. 
Un Babylonien. Le Sieur Murayre, 
Une Bab;lonienne. Mile Limbourg, 
Un Génie. Le Sieur Murayre, 


Une Prétreffe de Jupiter. Mlle La Garde. 
L'Ordonnateur des Jeux 
funébres. Le Sieur Du Bourg. 


ACTEURS DU BALLET. 


Actes l. Babyloniens & Babyloniennes. 
Les Sieurs Dumoulin L. Marcel L. P.Dumoulin, 
Laval, Dupré & Pierret. 
Mlle Prevoft. 
Miles Le Roy C. Dupré , Haran , Brunel , 
Le Maire & Duvai, 
Acrtx I. Peuples élémentaires. Mlles Prevoft & Guyot 
Les Sieurs Dumoulin L. Dupré & Pierret. 
Mlles Le Roy C. Dupré& Corail. 
Les Sieurs F. Dumoulin , D. Dumoulin & Laval. 
Milles La Ferriere , Haran & Brunet. 
Enfans danfans. 
Roque , Paris, Algin. 
: Les Dlles Clément , Baptrfte & Paris. 
Acre lil. Magiciens & Magiciennes. 
Les Sieurs Dangeville , Laval , Javillier , 
Guyot y Maltaire & Marcel C. 
Milles Chäfteauvieux , Brunet, Le Maire , 
Le Roy C. Duval & Mangot. 


Démons. 
Ees Sieurs Blondy , Marcel L. & Dupré. 
A crr IV. Prétreffes. Mlle Guyot. 


Miles Haran , Chafteauvieux , Dupré , Duval, 
Le Maire & Łe Roy L. 
Prétres. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Marcel L. & Dupré. 
Les Sicurs F. & P. Dumoulin ,Dangeville 
& Maltaire, 
Acre V. Soldats Babyloniens. 
Les Sieurs Ferrand, Javillier, Dupré , Pierret ș 
Dangeville, Laval , Guyot & Maltaire, 


Cet Opéra n’a point reparu au Théatre. 
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SENÉQUE, (la Mort de ) Tragédie de M. 
Trifan, repréfentée en 1644. au Théatre de 
PHôrel de Bourgogne , imp. la même année, 
in-4°, Paris , Quinet, & in-12. 1645. Hif. du 
Th. Fr. année 1644. 

SENS, (le Ballet des } en cinq actes , avec 
un Prologue de M. Rey , Mufique de M. Mou- 
ret, repréfenté par l’Académie Royale de Mu- 
fique , le Jeudi $ Juin 1732. in 4°. Paris, Bal- 
lard , & tome XV. du Recueil général des 
Opéra. Extrait, Mercure de France , Juin 
1732. p. 1196. € fuiv. 


L'ASSEMBLE'E DES DIEUX. Prozocva, 


Jupiter. Le Sieur Chaffé. 

Vénus, Mlle Eremans. 

Mercure. Le Sieur Dumait, 
Barrar. 


Jeu» & Plaifirs. 
LesSieurs Matignon, Dupré , Savar s 
Dangeville & Hamoche. 

Mile Ferrer. 

Miles Thibert , Du Rocher, Carville , 
S. Germain & Favre. 


I. Enta&z'x, L'ODORAT. 


Leucothoë, Mile Lé Maure, 
Clytie. Mile Antier. 
Le Sokzil, Le Sieur Fribou, 
Enone , Confidente de 

Clytie, Mlle Migniere 


BaLLEz:T. 


Babyloniens & Babÿloniennes. 
Le Sieur Dupré. 
Le Sieur Laval & Mlle Sallé. 
Les Sieurs Dangeville, Bontems , Dupré 
&@ Dumay. 
Miles Thibert , Richalet, Ferret, Du Rocher, 
Carville, La Martiniere & Favite 
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Il, Enrazx LE TOUCHER. 


Laodamie. Mlle-Pélifier. 
Protéfilas. f Le Sieur Tribous 
Diomede. Le Sieur Chafé, 
Proferpine. Mlle Julie. 
Une Préreffe. ` 

` A A > Mile Eremans. 
| BALLET: 

Prétreffes de Proferpine. 


Miles Thibert, Du Rocher, Favre, S. Germain $ 
_ Ferrer, La Martiniere & Carville. 
Ombres heureuf:s. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs P. & F. Dumoulin , Dangeville » 
Maltaire L, & C. 
Miles Thibert, Du Rocher , Ferret , 


“ Favre & S. Germain. 
HI. Entre, LA VUE. 
. L’ Amour. Mile Le Maure. 
Zéphyre. Mile Petitpas, 
Iris. Mlle Eremans, 
Aquilon, Le Sieur Dun. 
BALLET. 


Bergers © Bergéres. ` Le Sieur Laval. 
Le Sieur Dumoulin & Mlle Camargo. 
Les Sicurs Matignon , Bontems, Maltaire Gs 
P. & F. Dumoulin. 
Miles Thibert , Richalet, Mariette , 
La Martiniere & Ferrer. 
Ed 


IV. Entree, L'OUFE, 


Ajoûtée le Mardi 8 Juillet 1732. au lieu de 
l'acte du Toucher, in 4°. Ballard. Extrait, 
Mercure de France, Juillet 1732. pag, 161$. 
É fair. 

ACTEURS. 
La Reine des Sirénis. Mile Pélifier. 


c W. Mlle Eremans. 
P . Sir Mlle Minier. 


` Ubf. Le Sieur Chaffé. 
Ole, LeSieur Dumaft. 
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Bia YL RiT: 


Sirènes. Mlle Sallé, 
Mlles Du Rocher, Carville , Thibert , La Mara 
tiniere , Favre, S. Germain & Ferrer, 


V. Entrer LE GOUT. 

Ajoûtée le Jeudi 14 Août 1732. à la place 
de l'acte de la Wie , in-4°. Paris, Ballard. Ex- 
trait, Mercure de France, Août 1732. p. 1843. 
D fuiv. 

ACTEURS. 


Erigone. Mlle Antier. 

Bacchus, Le Sieur Tribou. 
Céphife, Mile Peticoas, 
Bacchantes. Miles Peritpas & Duns 


BALLET. 


Faunes , Ægipans & Bacchantes, 
Mile Camargo. 
Les Sieurs Dupré , Dumay, Bontemps , Mal- 
taire C. Hamoche & Javillier. 
Mlles Mariette, Du Rocher , Richaler 
& Carville. 


H° Reprise du Ballet des Sens , le Mardi 
17 Mai 1740. 2° édition in-4°. Ballard. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


Jupiter. Le Sieur Le Page. 
Venus, Mile Julie. 
Mercure. j Le Sicur Berard, 
BALLET, 
Jeux & Plaifrs. Le Sieur Matignon, 
Les Sieurs Savar , La Croix , Bontems 
& Teiffier. 


Mlle Le Breton, 
Mlles Fremicourt , Erny , Thierry 
& S. Germain, 


1. Entr Et E VODORAT. 


` Leucothoé, Mile Fel, 
Clythie. Mile Eremans. 
Le Soleil, Le Sieur Jélyotte, 


Enone MUe Coupée, 
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BAzLET, 


Bab;loniens & Babylonisnnes. 
Le Sieur Dupré. 

Le Sieur Javillier 3. & Mlle Le Duc, 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , 
Matignon , Dumay & Makraire C. 
Mlles Fremicourt , Courcelle , Le Breton s 
Du Rocher & S. Germain, 


Il, Entr’ E. LE TOUCHER. 


Laodamie. Miie Julie. 
Procéfilas. Łe Sicur Berard. 
Diomede. Le Sieur Le Fages 
Proferpine, Mile Monville. 
Une Grecque & une Oma 
bre, Mlle Eremans, 
BALLET. 


Prétreffes de Proferpine. Mlle Mariette. 
Mlles Malraire „S. Germain . Du Rocher ; 
Erny, Thierry & Fremicourt. 
Ombres heureufes. Le Sieur D, Dumoulin, 
Les Sieurs Javillier 2. Javillier z. Dumay 
& La Croix. 
Miles Mzltaire, S. Germain , Du Rocher, 
Erny , Thierry & Fremicourt, 


III. Extr, LA VUE. 


L'Amour. Mlle Eremans, 

Zéphyre: Mile Fel. 

Tris. Mile Eremans. 

Aquilons. Le Sieur Albert 
BALLET. 


Bergers & Bergéres, Mlle Dallemand L. 
Les Sieurs Bontems , Tefier, Hamoche 
& Makaire ‘L. 
Miles Courcelle, Le Duc , Maltaire & Erny. 


IV. Entree D'OUYE, 
Ajoûtée au Ballet précédent it Mardi 31 Mai 


1740. à la place de la II° Entrée intitulée Le 
Toucher , 1° édition in-4°, Ballard. 
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ACTEURS. 
La Reine des Sirénes, Mile Pélifiier, 


Lencofe. Mlle Eremans. 
Parthenope, Mile Bourbonnois, 
Ulyffe. Le Sieur Le Page. 
Orphée, Le Sieur Berard. 


B4LLET. 


Sirénes. 
Miles S. Germain, Fremicourt , Le Breton; 
Courcelle , Erny & Du Rocher. 


Continuation de la reprife du Ballet des 
Sens, le Jeudi 17 Novembre 1740. Ce Ballet 
étoit fuivi de quelques Entrées Panromimes, 
éxecutées par le Sieur Rinaldi Foffano , & la 
Demoifclle fon époufe. Cer Opéra fut encore 


repréfenté les Jeudis jufqu’au Carnaval de l'an- 
née fuivante. 


IL Reprise du Baller des Sens , le Mardi 
27 Août 1751. 3° édition in 4°. De Lormel. 
ACTEURS DU PROLOGUE 


Jupiter. Le Sieur Cuvillier. 

Vénus. Mile Jacquet. 

Mercure, Le Sieur La Tour. 
BALLET. 

Jeux & Ris, Mile Carville. 


Le Sieur Tefier & Mile Labatte. 
Les Sieurs Caïllez, Beat, Bourgeois, Martinet, 
Mergerie & Sevefte. 
Miles Sauvage , Bellenot, Puvignée, Coupée , 
Selles & Courar, 


IL Exraës. L'ODORAT. 


Leucothoë. Mlle Coupée. 
Clytie. Mile Romainville. 
Le Soleil, Le Sieur Jélyotte, 
Enone, Mile Le Miere, 


Babyloniens & Babyloniennes. 
Le Sieur Dupré. 
Le Sieur Laval & Mlle Carville, 
Mile Lyonnofs: 
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Les Sieurs Dupré , Saunier , Le Lievre , 
Feuillade.& Gobert. 
Miles Défirée ,Beaufort, Brifeval, Bellenot 
& Ponchon. 
IL ENTREE, PLOUYE. 


La Reine des Sirénes. Mlle Chevalier, 


ZLeucofre. Mile Jacquet. 

Parthenope. Mile Le Miere, 

Ulyfe. Le Sieur Chaffé, 

Orphée. Le Sieur Poirier. 
>» BAMLET,. 

Sirènes, Mile Puvignée, 


Miles Courcelle , d’Azenoncourt , Courée, 
Brifeval , Beaufort, Défirée, 
Ponchon & Bellenoc, 


HI, Ent REE LA VUE, 


L'Amour, Mile Fel. 

Zéphyre. Mile Coupée, 

dris. Mlle Romainville, 

Agquilon, Le Sieur Perfon, 
BALLET. 


Bergers & Bergéres, 
Le Sieur Ter 
Lc Sicur Veñtris. 
Mlle Vettris. 
Les Sicurs Hamoche , Le Lievre , Feuillade 
& Gobert. 
Mlies Brifeval , Beaufort , d'Azenoncourt 
& Gautier. 
Paftres & Paftourelles. 
Le Sieur Lany & Mile Lany. 
Les Sieurs Laurent , Beat & Mergerie. 
Mlles Courcelle , Viétoire & Coupée. 


EA Vue, acte du Ballet des Sens , repris 
le Jeudi 2 Décembre 1751. précédé d'Æzlé, 
Balet héroïque en un acte, & de Pygmalion s 
Ballet aufi en un acte. 

"ACTEURS DE L'ACTE DZ LA Vus 


L'Amour. Mlle Fel. 
Zéphyre, Mlle Coupée, 
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ris. Mile Jacquet” 
Aquilon. Le Sieur Perion. 


BALLET. 


Bergers & Bergéres. 


Le Sieur Tefier. 
Le Sieur Veftris, 
Mlle Veftris. 
Les Sieurs Hamoche, Feuillade , Gobert 
& Defplaces C, 
Miles Brifeval, Defchamps , S. Germain 
& Puvignée mere. 
Pafires & Paflourelles. 
Le Sieur Lany & Mlle Lany. 
Les Sieurs Béat & Bourgeois. 
Mlles Viêtoire & Coupée. 


SERDEAU (le) DES THÉATRES, Paro- 
die en profe & en vaudevilles du Banquet des 
fept Sages, des Noces de Gamache, & de la 
Tragédie lyrique de Pirithoäs yau Théatre Ita- 
lien, par M. Fufelier , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Vendredi 19 Février 1743. Paris, 
Briaffon. 

L’Auteur du Mercure, fi exact à donner les 
Extraits des piéces nouvelles, oublia , ou voulut 
oublier celle-ci. M. Fufelier étoit alors brouillé 
avec M. De la Roque, titulaire du Mercure, & 
de plus l'Abbé Pellegrin avoit travaillé à l’'Opé- 
ra de Pirithous, Comme cet Abbé étoit chargé 
de rendre compte des piéces nouvelles , il lui 
auroit été dur de rappeller au public les défauts 
qu'on reprochoit à fon ouvrage. 

Quoique cette piéce foit imprimée , elle eft 
imaginée & conduite d’une façon fi différente 
des autres Parodies , que nous croyons faire 
plaifir au Lecteur de lui en retracer l’idée dans 
l'Extrait fuivant, 7 
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La feéne fe pafe fur le Mont Parnaffe, 


Apollon qui ouvre la fcéne avec Terpficore, 
demande à cette derniere fi elle connoït les 
noces de Gamache de la Comédie Françoife ? 

TERPSICORE bäillan. 
Qui , je les connois de réputation. 
APOLLON. 


Vous vous êres trouvée au Banquet des fept Sages: de la 
Comédie Italienne. 


TERPSICORE. 
Non certainement. 
APOLLON.] 
Vous avez du moins afifté au feftin des Lapites & des 


Centaures, 
TERPSICORE. 


Je n'ai pas eu l'honneur de voir M. Pirichoüs ; je fçai 
feulement que bien des gens prennent la liberté de'tenfurer 
fa conduire & fa converfarion*, & qu’il leur répand à tous 
du ton du Maître à danfer du Bourgeois Gentilhomme : La 


Mufique & la Danfe , la Danfe & la Mufique , c’eft-là toug 
ce qu'il faut, 


, APOLLON. 


Vous conviendrez que voilà trois méchans repas qu'on a 
fait efluyer à la bonne ville de Paris. 


TERPSICORE. 
On n’a pas deffein qu’elle faffe la débauche, 
APOLLON. 


J'ai pourtant réfolu de réunir ces trois méchans repas & 
de n'en faire qu'un feul. 


TERPSICORE. 
Vous avez dont projetté de faire crever le public ? 


Survient un Siffleur : après quelques plai- 
fanteries critiques fur les piéces nouvelles, 
Terpficore s'adrefle au Sifleur & lui dit. 
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TERPSI c ORE, . 

Sçachez qu’Apollon médire un projet qui va mettre les 
Sifileurs fur les dents. 

Ÿ LE SIFFLEUR. 

De grace , obtenez d'Apollon qu'il ait l'indulgence de me 
communiquer fon projet, 

1 A POLLO N au Siffleur, 
Je veux bien vous fatisfaire, Prêcez-moi attention, 
TERPSICORE. 
C'eft ce qu'il prêtele moins volontiers. 
APOLLON. 

Le Banquet des fept Sages, les Noces de Gamache & le 
Feftin des Lapites & des Centaures, font trois repas qui 
aont point obtenu l'approbation de bien des convives, 

LE SIFFLEUR, 
Pour moi j’en fortois prefque toujours avant le fruit, 


TERPSICORE, 
Y en avoit-il ? 
aa APOLLON. 


J'ai imaginé d'établir pour les Théatres un Serdeau diffé- 
fent des autres , car loin de remplir les plats de rebuts & de 
reites , on n’y recevra que les bons morceaux, 


LE SIFFLEUR. 
+ Ine vous faudra pas une grande boutique. 
APOLLON. 


Je veux commencer ce triage par les trois repas que je 
viens de citer , & dès aujourd’hui j'en extrairai les mers es 
plus friands , pour en compofer un ambigu, 


TERPSICORE. 


~ C'eft fort bien penfé , un ambigu, car vous aurez beau- 
eoup de viande froide, 


APOLLON. 
J'ai mandé à Bafile & Quirterie , à Dom Quichotte & aux 


fept Sages de la Gréce. , ainfi qu’à Pirichoüs de fe rendie 
fous cette ramée, 


TERPSICORE. 
Nous'allons avoir ici bonne compagnie, 


S E 119 


LE SIFFLEUR:à Apollon. 


Vous prétendez raflembler ici Bafile, D. Quichotte ples 
fept Sages de la Gréce & Pyrithoüs. 


APOLLON. 
Er Pirichoüs, 


LE SIFFLEUR, 
Adieu, e 


APOLLON. 
Où courez-vous donc , Monfieur le Sifleur ? 
LE SIFFLEUR. 


Je vais chercher du fecours , il y aura ici trop de befogne 
pour moi tout feul, 


SCÉNE IV. 


AroLLON, TERPSICORE, BASILEen 
Chevalier errant , L'Écuver au grand neze 


APOLLON. 
Qui font ces beaux mafques-là ? 
TERPSICORE,. 
- Ce ne peut être que Don Quichotte, 
BASILE fans Lever la vifiere de fon cafque. 
Moi, Don Quichotte ! vous vous mépren 
APOLLON. ú 
Vous n'êtes point Don Quichotte ! & qui donc êtes-vous ÿ 
s'il vous plaît, nouveau Chevalier de Ja sriftc figure ? 
BASILE,  : 
Je fuis Bafile, 
APOLLON. 


Bafile ! & pourquoi vous être habiilé fi ridiculement ? efta 
€e-là un harnois convenable à un amant malheureux ? 


BASILE, 
Paix , paix ; c’eft une fineffe d'amour, 
TER PS ICORE ironiquement, 
Vne fineffe d'Amour ? ah ! le petit rufé ! 
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BASILE. 


Je m'étois-ainfi équipé dans cet ajuftement commun ; 
pour parler à Quitterie , fans être obfervé par les gens de Ia 


noce, 
TERPSICORE. 


Ce déguifement eft judicicufement choifi pour un inco- 
gnito ( * ) un cafque , une cuiraffé , une lance, dans une 
noce champêtre, cela ne fe remarque pas. 

APOLLON. 


J'aurois crû , moi , que vous auriez pris toutes ces armes 
offenfives & défenfives pour aller combattre votre rival, 
TERPSICORE à Bafile. 

O ça, M. le Paladin de nouvelle fabrique , l'Enchanteur 
qui enregiftre vos belles aétions , m'a dit que le moment où 
vous avez paru fi martialement caparaffonné devant Quitte- 
rie, étroit "le moment fatal oùelle alloit époufer le riche 
Gamache votre rival. 

BASILE. 


L'Enchanteur ne ment pas: 
TERPSICORE, 

Il m'a dit encore que loin de ménager des inftans f 
courts & fi prétieux , & de les employer à chercher prompte- 
ment les moyens d'arracher votre Maîtreffe à vorre rival, vous 
vous êtes amufé comme un écolier à badiner hors de propos 
avec Dom Quichotte , & à copier la mafcarade du Bachelier 
Samfon Carafto. Cette fcéne ne convenoit ni à un efprit rai- 
fonnable , ni à un cœur paññionné. 

BASILE, 


Elle a pourtant bien fait rire. 
APOLLON. 
Quoiune fituation fi abfurde ! un badinage fi déplacé ! 
BASILE. 


Bon , bon , fi vous aviez vů le beau contrafte de ce badi- 
nage-là , avec les rendres lamentations que nous venions 
de faire Quitterie & moi, vous auriez été enchantés ; c'éroit 
du comique , & puis du tragique, & puis du comique ; on 
n'avoir pas le temps de les diftinguer. 


(*) Cet avertiflement étoit dans la piéce de Bafile & 


Quitterie, Nose de la Parodie, 
ACTEURS 
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TERPSICORE, 
Auffi les connoiffurs même s’y méprenoient-ils. On les 
voyoit fouvent pleurer au comique , & rire au tragique, 
AP OLLO N appercevant l’Ecuyer au grand nez, 
Qui eft ce nez-là ? 


BASILE. 
C'eft mon Ecuyer. 


APOLLON. 


Autre puérilité. A quoi bon mener avec vous cet Ecuyet 
au grand nez ? dès que vous ne vouliez que parler à Quit- 
terie , ce nez-là étoit inutile, 


TERPSICORE. 


Vous ne connoiffez pas les admirables propriétés de te 
nez-là. Apprenez que fans ce nez-là on n’'auroit jamais pù 
faire une piéce de trois aétes des Amours de Bafile & de 
Quitterie, C’eft ce nez qui allonge le parchemin , & qui pro- 
duir toutes les terreurs de Sancho , ces terreurs enfantent 
des fcénes, & ces fcénes font une Comédie, 


APOLLON. 
Allez M, l'Ecuyer , allez m'attendre à l'office, 


SCÉNE VI. 


APOLLON, TERPSICORE, ÅRLE- 
QUIN fe curant les dents. 


TERPSICORE, 
Arlequin fe nettoye les dents ! ( à Arlequin. } Oh! notre 
ami, qu'avez-vous dans la bouche qui vous incommode ? 
ARLEQUIN. 
C'eft un lopin de morale qui me tracafle la machoire, 
TERPSICORE., 
Un lopin de morale ! 
ARLEQUIN. 
Oui; cela neft refté entre les dents depuis le Banques 
des fept Sages. 
APOLLON. 


Quel mets donc avoit-on fervi à ce Banquet fi longtemps 
annoncé? y 


Tome V, F 
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ARLEQUIN: 


Dela morale bouillie , rotie, en ragoût 5 en compote, 
en fricaflée, enhachis , au caramel & même ay bleus. ' 


APOLLON. ) 
Voili de la morale à toutes fortes de fauces. ? » 
TERPSICORE. 


Oui , maisil n'y a pas eu une feule de ces fauces-là-qui ait 
engagé perfonne à fe lécher les doigts, 


APOLLON. 
Qwa donc fait le pauvre Arlequin à ce lugubre banquer? 
ARLEQUIN., 
J'ai faiț-des argumens cornus. 
APOLLON. 
Tu difois donc bien des fotifes ? 
TERPSICORE. 


Non, c'étoient les Sages qui en difoïent. Arlequin éroit 


le héros de la fête, c'&toit luitfeul qui (outenoit la conver- 
fation, 


ARLEQUIN. 
Je foutenois auffi des thèfes. * 
APOLLON. 
Tu foutenois des thèles ! eh ! contre qui ? 
ARLEQUIN, 
Contre le premicr venu; i 
1 APOLLON. 
Mais encore qu'as-tu biaubanquets? 
ARLEQUAN. 


Ne et en plus.de la piquette, ( *) jevous en prie ; cette 
liqueur eft un poifon pour moi. 


TERPSICOR.E,. 
C'efkunwin qui ne rappelle pas fon .buveur. 


(* ) Terme que le public a trouvé mal employé dans, le 
Banquet des fépt Sages, Note de la Parodie. 


SIE? LE 
APOLLONé), Arlequin. 

Tu n'as donc, pas, figé ka line lipote, y x À A 

ARLE QUI Ne, riri 
Non, mais on m'a GRE, aii PSE al 4 
STERPSTCORE 
On va fié,! TE ? 
LABLEQUIN ist 


Oui , on m'avoir fàit’ sénir, dos antipodes exprès pour 
ecla, i : 
lamala APOL ONAT | IN .67A9 


Arlequin , allez isindre, à, a cuifine l'Ecuycrau sand 
nez, 
Je fuis d'avis d'allér ug z que je direräi de nos hages , i qui, 
je crois, fonc arrivès , puifqu” Aïlequinell icis, |, 4 
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TERP SPOORI PIRTTHOU s. 


UTER PSICORE, | 
Bon jour , Seigneur, Pirichoüs, r “ 
PL RITHOUS. 
Bon jour agréable Terpfcore : je fuis charmé de vous; je 
ne fuis pas ingrat, (*) i 
TERPSICORE à part & étonnée, 


Eh ! comment donc , Pirichoüs, parle ! on difoit dans le 
monde qu'on ne pouvoir. pas tirer une bonne parole de lui. 
(à Pirichoës. ) Qu'avei-vous ? vous me paroiffez embar= 
railé, 

PER BTH OUS. 


Hélas ! c’eft un maudit rêve qui me trouble le cerveau, 
+ > 
TERPSICORE. 


Quoi, encore un fonge ! il faut convenir que Pirithoüs 
eft bien fujer à faire de mauvais fonges : de grace , racontez- 
moi ce fonge nouveau qui'peut'allarmer un efprit auffi "fort 
que le vôtre ?, 


(*.) Les®Ballets de l'Opéra! de! Pirichoüs ennont fait la 
réufire, 
F ij 
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 PYRITHOUS. * 
CAR. L'autre nuit J'appercüs! en fongt y 
L'autre nüît j'apperçus en fonge bis. 
Le Théatre de l'Opéra ied à en ii 
Grands Dieux! quallois-je, faire là ? 


( Air, Réveillez-vous belle endormies } 


Un mauvais plaïfant du parterre 
uw, tiiis Erniem'appercévant s’écria, 9y Eu e 


Air. Ah ! Philisje voustyoisk, je vous aime, ) 
Pirithoës , je Vous vois, Je vous âîme ; A 
F e ! Pirirhoüs, je vous aimerai tant, | 
. Poursû que ce foit un inftant, 
Je vous vois, je Vous veux , je vous aimerai tai” 


( Arr» Mon pere je viens devani vous. ) 


.* Unde mesfproneuts àices mors 
; A voulu prendre ma defenfe ; 
C'étoit up Caifier desplusgros , 
Un bel efprit de la finance ó 
I a dit au méchant raïlleor : ` 


(Asn. On dit qu'amour efl fi charmant. ) 


Que Pyrithoüs eft charmant ! ac! aa 
Peur-il ennuyer un moment? 
On y voit juiqu'au dénouemens 
Quelque danfe jolie; 
Pañlepied, Menuct galanc'; ` 
La belle Tragédie ! 


TERPSICORE. 


‘>H 
Cette fçavante apologie a fans doute fermé la bouche aux 
Frondeurs , & votre fonge a fini plis heureulement qu’il 


n'aroiticommencé, $ 


PYRIFHOUS. ( Ain. Folies d'Efpagne. ) 


Non : ce difcours quoi qu'auffi doux que manne, 
Trouva d'abord.unrrèés-aigre cenfeur, 
Un franc Gaicon , quijurans Djeume damne; 
Répondit fec à mon gros défanfeur. 


SE pæ 
(Air. Dupont mon ami.) 


Caïiffier mon ami 

Qui t'a fait fi bête 

De voir fans ennuis 

Et fans mal de tête, 

Un Opéra fi plaintif s 

Eu fi réfrigératif ? #4 


( Arne Tout cela m’eft indifférent.) 


Eh donc ! tu crois que les pavots ` 
N'y font débités qu’à propos, 
Et que l’Aureur ne les anténe 
Qu'avecies fonges feulement ? i 
Mais cadédis j dans chaque fcéne, | í 
Morphée arrive à rout moment. 


( Air, J'entens le moulin taqueter. } 


Lors près du Gafcon, tique, tique, taque 
Tout le parterre a taqueté. 


TERPSICORE. 
C'eft donc ainfi que votre fonge s’eft terminé? 
PIRITHOUS, da 


Hélas ! oui, 


Survient Hyppodamie,.(l Amante de Piri- 
thous ) après avoir chanté fur l'air O reguingué 
la Parodie de celui de Fuyez, fuyez , trifles en 
nuis, & un duo fur l'air de Fon;flon, avec 
Pirichoüs, Terpficore dit à ces deux Amans: 
De grace, tendre Pirithous ,\ G, vous fenfible 
Æyppodamie , racontez-moi vos aventures de 
l'Opéra. Pirichous commence, & #endcompte 
prefque fcéne patifcéne de la: marche dé ce 
Poëme en couplets critiques enfuire Hyppo- 
damie continue & neft pas moins fincere fur 
les défauts de: cette/Tragédie lyrique. Enfin 
Terpficoredeur-impofe fiience & les oblige à 
s'enfuir, en leur annonçant l'arrivée du Cen- 
taure _ Eurite, , :& de fa fœur'Hermilis. Le 

| F iij 
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premier vient fe, plaindre à Apollon de ce 
qu’on Fa fair paroître fur le Théatre en culotte. 
Enfin la piéce eft terminée parun pot pourri de 
danfes & de couplets parodiés.que Terpfcore 
imagine à la place d'un divertiffement d'une 
mufique nouvelle. 

SERENADE , (la ) Comédie en un acte & 
en profe deM: Regnard, avec un divertiffe- 
ment, Mufque du même, retouchée par M. 
Gilliers , repréfentée à la fuite de la Tragédie de 
Bajazet , le Samedi 3. Juillet 1694. in- 12. 
“Paris, Guillain, & dans le Recueil des Œuvres 
de l'Auteur. Cette petite Comédie çft reftée au 

Théarre. Hifloire du Théaire François , année 
1694 

Era nn. (la )fecondtitie de la troifiéme 
Entrée du Ballet desPlaifirsi de la Paix, de 
M. Menefjon , Mufique de M. Bourgeois, inti. 
tulée Le IETT puni , ou la Sér nade, Voy ez 
Plaifirs (les) de la Paix. | 

SERENADE (la) VÉNITIENNE, cent le titre 
“de la troifiéme Entrée ajoûrée aux Fragmens de 
M. Lullyen17o3.& qui a été remife au Théa- 
tre le 18 Janvier 1731. fous le titre-du Jalou% 
trompé, Noyez Jaloux (le) trompé. 

SÉRÉNADES (les } ET LES PJOUEURS, 
feconde Entrée du Ballet des Fêtes Vénitiennes, 
de M. Danchers Mafique de M} Campra , ré 
préfentée en 1710. Voyez Fêtes Cles) Véni- 
tiennes. 

SER MENS (les ) INDISCRETS, Comédie 
en cinq actes & en profe; de M. Marivaux, 
repréfenrée le Dimanche '8 Juin’ 1732. füivié 
du Baron vd Va: Craffe , imp. la même année, 
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Paris, Prauir , & dans le Recueil des Œuvres 
de ce Poëte, Certe piéce eft au Théatre. Æiffoire 
du Th. Franç. année 1732. 

$SERPILLA,E BAJOCCO „o wero, il 
Marito giocatore , e la Moglia Bachetona : An- 
termezzi comici muficali, da reprefentarfi (in 
Brufelle nellOpera di Lucio Papirio, 1728.) 
nel Theatro de l'Academia Reale di Mufica in 
Parigi , il 1729. 

SERPILLA ET BAJOCCO , ou le MARI 
JouEur ET LA FEMME BiGoTTE, Intermédes 
comiques en trois actes, qui furent repréfen- 

„tés ( fur le Théatre de Lucio Papirio à Bruxelles 
cn 1728. ) & à Paris fur celui de l'Académie 
Royale de Mufique, le Mardi 7 Juin 1729. 
in-4°, Extrait, Merc, de France , Juin 1729. 
F. vol, p. 1223-1230. 

ACTEURS, 
Bajocco', Joueur. + «Le Sieur Antoine - Marie 
Riftorini. 
Serpilla , femme de Bajocco. La Dile Rofe Ungarelli, 
BALLET. 
Un Vénitien chantans. Le Sicur Dumaft, 
Acte H. 


lie’ Camargo. 
Les Sieürs -Lavah& Maltaire, 


Acte Ill. 
Le Sieur Laval. 
Arlequin. Le Sieur P. Dumoulin, 
Polichinelle. Le Sieur F. Dumoulin, 
Mile Marierte, 
Arlequine chantante, La Dilie Rofe, 


Cette piéce a été reprife fous fe titre du 
Joncar , L Giocatore, le Mardi 22 Août 17$ 2. 
F iv 
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avec quelques changemens , in-12. Paris, de 
Lormel. 


ACTEURS. 
Serpilla. Mlle Tonelli, 
Baccoque. + Le Sicur Pierre Manelli, 


SERPILLA ET BAjocco, Parodie en Vau- 
devilles, moitié Iralien & moitié François, de . 
FInterméde Italien du même titre , repréfenté 
fur le Théatre de l'Académie Royale de Muf- 
que, au mois de Juin 1729. par Meñlieurs 
Dominique & Romagnefi » repréfentée pour la 
premiére fois au Théatre Italien, le Jeudi 14 
Juillet 1729. Paris, Briaflon. 

Cétte Parodie fur précédée d'un Prologue, 
d'une piéce en un acte, fuivie d’un divertiffe- 
ment intitulée : Les Payfans de qualité, & des 
Débuts , autre piéce en un acte, & un diver- 
tiffement , le tout en profe & des mêmes Au- 
teurs de la Parodie, Le Mercure du mos de 
Juiller donna l'Extrait du Prologue & des-deux 
piéces qui le fuivirent. A l'égard de la Parodie 
de Serpilla & Bajocco, voici le compte qu'il en 
rendit. 

« A la fin de la piéce des Débuts, un Laquais 
» vient annoncer encore deux nouveaux fujets. 
» C'eft la Dlle Silvia & le Sieur Theveneau, 
» l'un dans le role de Serpilla, & Tautre dans 
» celui de Bajocco , ils parodient les trois Inter- 
» médes du Joueur ; qui ont été repréfentés fur 
» Je Théatre de l'Opéra, d’une maniere fi comi- 
» que, & avec tant de précifion , que l'on neft 
» nullement furpris des applaudiffemens que le 
x Public leur donne , & qu'ils méritent avec 
» tant de juftice, Ces fcénes fur-tout attirent de 
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» très «nombreüfes affemblées à l'Hôtel ‘de. 
» Bourgogne. L'art admirable avec lequel elles 
“font éxécuréesfait un plaifir qu'il eft impoffi-, 
» ble de décrire, quelque effort qu'on rentât ; 
»on n'en fçauroit donner qu’une idée très- 
» imparfaite, Pour l'intelligence du fujet, nous 
» renvoyons à l'article des Spectacles: du’pre- 
» mier volume du Mercure de Juin, où l'a 
n trouvera l'Extrait des trois’ Intermédes paro- 
» diés fous le titre du Marijoueur , © della 
» Femme bigotte, que les Sieurs Dominique & 
» Romagnefi ont très -ingénieufement imités 
» par des couplets moitié Italiens , moitié Fran- . 
» çois, aufquels l'accompagnement prête de 
» NOUVEAUX  agrémens. Toute la Mufique qu'otr 
» trouve très - convenable , eft dela compofi- 
» tion du Sieur Mouret, Une chaconne comique 
» Cn fait le principal morceau. L'air Italien avec 
»un accompagnement de trompette que chante 
» la Dile Urfola Aftori, femme du Sieur Fabio 
» Sticoti , eft fortapplaudi. » Mercure du mois 
de Juillet: 1729.p. 1639. Voyez Thévenot (N. ) 
© Sodi. ( Charles) 

SERRE, (Jean Puget de la ) né à ore 
en 1600. fat Garde de la Bibliothéque de Mon- 
fieur frere du Roi Louis XII. & Hiftoriogra. 
phe de France. l} eft mort à Paris au mois de 
Juillet 166$. & a compofé pour le Théatre 
François, 

Tuomas Morus , ou LE TRIOMPHE DE LA’ 
FOI ET DE LA CONSTANCE » Tragédie en profe, 
3641. 2 

-PLE SAC DB CARTHAGE , Tragédie en profe, 
w 42. 

Fy 
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LE MARTYRE DE SAINTE: Gateau ÿ 
Tragédie en profe, 1643. 

CLIMÈNE sou LE TRIOMPHE DELA Ve RTU; 
Tragi Comédie-enprofe; 1643, 

THÉSÉE , ou:Le PRINCE RECONNU, Tes, 
die en profe, 1644. 
.PANDOSTE , ow LA PRINCESSE MALHEU+ 
REUSE , ‘1 ragcdie en profe & en deux-Jour- 
nées , chacune de cinqactes 11631, nonepré+ 
fentée. Hift. du Théatre, Franç. année 164i = 

SERRE , (Jean-Louis-Ignace dela) Sieur de 
PAnglade , Gentilhomme de la Province de 
Quercy, Aureur Dramatique , aujourd'hui vix 
yant, Penfionnaire de l’Academie Royale da 
Mufique , a préfenté au ThéatreFrançois. 

© ARTAXARE, Tragédie, 1718. 


Er à celui del 100 Royale de Mufique: 


PozyxEne Er Pyrruus, Tragédie en cinq 
aes , avec un Prologue, Mufique de M. Coh 
lafe » 1706. 

Dioméne, Tragédie. en cinq actes, savec un 
Pehe, Mufique de M. Bertin, My10: 

POoLYDORE, Tragédie eñcinqhaétes j'avecun 
Prologue , Mufique de M, Batiffin pizzo. | 

PiritHous; Tragédie.en cinq actes avec 
un Prologue, Mufique de M. Mouret ; 1723. 

.….PyrAME ET THISBE „Tragédie en cinq actes, 
avec un Prologue, Mufique de Me eurs- RebeË 
& Francœur.,1726. 

Tansis et ZÉIIF., Tragédie en cing aétes,l 
avec un Prologue , Mufique des mêmes, 17284 

PAstrorALe HÉRoIQUE en un acte, com- 
pofée pour la fere des Ambafladeurs d'Efpagnes 
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à l’occafion de la Naiffance deMonfeigneur te 
Dauphin , Mufiquetdes mêmes, 1730: 

SCANDERBERG , Tragédie ;, 1735. Müfiqie 
des mêmes , le Prologue & la fin du cinquiéme 
acte. 

Niréris, Tragédie en cinq aétes avéc uh 
Prologue, Mufique de M. Myonÿr7ati s 

Voyez les articles de ces piéces. 

SERTORIUS, Tragédie de M. Grnille à 
repréfentée fur le Théatre du Marais le »$ Fe 
vrier 1662. imp. la même année, in 12: Paris, 
Courbé , & dans le Recueil des Œuvres Dra- 
matiques de l'Auteur. Cetre Tragédie eit réftée 
au Théatre. Hift. du Th. Franç: année 1661. 

SERVA (la) PADRONA 5 (la Suivante 
Maitrefe,) piéce Iralienine en deux’ actes, 
mêléc’de profe & de chants, avec deux Diver- 
tiflements;' repréfentée pour la premiére fois 
fur le Théatre Italien, Je Mardi 4 Oobre 
1746. Paris, de Lormel. 

« Le Mardi 4 Octobre, tës Comédiens Fräs 
# liens ont donné fur leur Théatre la premiére 
» repréfentation de la Servez Padrôna, Comé- 
5 die en deux actes, accompagnée de deux di- 
» vertiflemens. Cette Piéce” refflemble parfaite 
» ment à ce qui selt éxécuté fur le Théatre de 
» l'Académie Royale de Mufique , quand 
» S.A.S. Monfcigneur le Prince de Carignañ 
» y fit paroître des Acteurs bouffons ,; VENUS 
»# exprès d'ralie eff 1729. 

» La Serda Padrona tft wire efpéce d'Opérä 
5 ComiquéTtalien, mek de profe ; à Mufiqué 
»en a été trouvée excellentes elle” ct din? 
#AUECUE Ultramontain’( Pergolefe ) mott forr 

F vj 
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» jeune’ L'ouverture ajoûtée eft du Signor Pa- 
» ganelli ,eftiméen France & en Italie. Il n’y 
“a dans cette piéce que deux Acteurs chantans, 
» &un perfonnage muet, éxécuté par Scapin; 
» M. Francefco Riccoboni joue le role d'Uberto, 
» vieillard dominé par Serpilla fa fervante , qui 
» le gourmande éternellement ; elle l'impatiente 
» d’abord , en ne lui donnant pas fon chocolat, 
» enfuiteen empêchant de fortir , lui alléguant 
» qu'il eft midi. Enfin le maitre trop débon- 
»naire, outré, prend la réfolution de fe ma- 
» rier , pour fe fouftraire au joug de fon impé- 
x ricufe fervante : Serpilla lui dit qu’il fera fort 
» bien , & fe propofe obitinément pour être 
» fon époufe, Uberto ébranlé par fes dif- 
ə cours preflans fe retire, prefque déterminé à 
» ce ridicule mariage. Au deuxiéme acte , Ser- 
» pilla qui a mis le valet dans fes intérêts, lui 
» fait entreprendre une mafcarade comique , 
» pour accélérer le fuccès de fon deffein. Il fe 
» déguife en militaire furibond, & par fes geftes 
» menaçans oblige Uberto de fe livrer à Ser- 
» pilla. Ces deux divertiffemens qui coupent & 
ə» terminent cette piéce, font-rès amufans , & 
» d'une compofition vive & légere. Le rôle de 
» Serpilla étoit éxécuté par la Signora Monta , 
»( Montigni ) très - aimable Iralienne , qui 
» n'avoir jamais paru fur aucun Théatre. (Voyez 
» fon, article dans ce Dictionnaire.) Le feu & 
» l'intelligence régnoient aufi dans leréle d'U- 
» berto, & cela ne.doit pas furprendre, puif- 
» que M, Riccoboniten étoit chargé», Mercure 
de France. Qclobre 1746.p. 160-162. 

SERVA (la) PATTRONA , Le Soubretre 
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Maitrefle, Interméde comique en deux actes; » 
Mufique du Sieur: Pergolezze, xepréfenté au 
Théatre de l’Académie Royale de Mufique ,-à 
Paris le Mardi 1 Août 1752. in- 12. Paris, 
de Lormel, 1746. 
ACTEURS. 

Hubert, vieillard. Le Sieur Pierre Manellà 

Scrpine , fa Gouvernante. La Dlle Anne Tonelli, 

Fréflon , valet perfonnage muet. 
. SERVANDONI, (Jean-Nicolas } Cheva- 
lier de l'Ordre de Chuitt , elt né à Florence le 2 
Mai1695. Son talent pour la Peinture & l’Ar- 
chiteéture ef connu dans toute l'Europe, & il 
seft également rendu fameux dans l’art des dé- 
corations qui réunit les deux premiersarts y & 
tous ceux quien dépendent. Il eft éKve de Jean- 
Paul Panini, & de Jean-Jofeph de Roffi, Ar- 
tiftes fameux, à qui fes fuccès font un nouvel 
honneur. Il arriva en France en l'année 17214, 
& fut reçu à l'Académie Royale de Peinture & 
de Sculpture , avec la diftinétion que méritoit 
fon habileté, le Samedi 26. Mai 1731, L’objct 
de ce. Dictionnaire étant borné à ce qui con- 
cerne les Spcétacles,, c'eft principalement com- 
me Décorateur que nous. l'envifageons ici, & 
nous ne parlerons ni du fameux portail de faine 
Sulpice , pour la conftruétion duquel il fut 
préféré , fur fes deffeins , au concours de 1732. 
ni du projet d'une Place au devant de ce Portail, 
en 1754. ni de, beaucoup d’autres ouvrages 
d’une égale. importance. 

Ila travaillé pendant plufieurs années pour 

l'Académie Royale de Mufique , &:.l'on fe 
rappelle encore avec plaifir, parmi beaucoup 
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d’autres ouvrages qui n’ont rien d'inférieur à 
ceuxque nous allonsciter , mais dont l'énumé- 
ration nous entraineroit trop loin , les décora- 
tions fuivantes. 

Le Parais DE Ninus , dans l'Opéra de 
Pyrame © Thisbé , 1726. Les figures croient 
du Sieur Du Mont, Peintre de l'Académie, 

Le Tempce DU Sozeir , pour une des re- 
prifes de l'Opéra de Phaëton , 1730 
+ LA Forêr pe Doponr, pour une reprife 
de l'Opéra d’IfÉ, 1741. &c. 

En 1728. il donna à l'Opéra Comique une 
décoration faite exprès pour la piéce intitu- 
lée La Pénélope moderne ; cette décoration 
repréfentoit une prairie terminée par un bois; 
avec un Château dans l'éloignement ; & aux 
deux côtés ,un'torrent qui venoit fe jetter par 
cafcades dans la prairie. Elle lui fit d'autant plus 
d'honneur , qu’elle fit tout foneffet , malgré les 
bornes étroites où le talent de l’Auteur fe irou- 
voitreflerré, 

Ila.été chargé par le corps de Ville des dé- 
corations néceflaires pour les fresidonnées à 
Paris à l'occafonde la naïffance de Monfeigneur 
le Dauphin, & du mariage de Madame Pre- 
miere. 

Son habileté pour les décorations Théatrales 
& pour celles des Fêtes publiques, a également 
brillé.en diverfes occafions , en Portugal & en 
Anglererre, mais celt à Paris qu'elle selt prin- 
cipalement fignalée. Il a donné autpublic fur les 
grand Théatre des Thuilleries différents Spec- 
tacles de décorations & machines pendant les 
trois femaines où les autres Théatres font 
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fermés àParis. En voici les titres & les re 

LA REPRESENTATION DE L'ÉGLISE DE 
S. Pierre De Rome, 1738 | 

PANDORE ; 1739. 

LA DESCENTE D'ÉNÉE AUX ENFERS, 1740 

Les TRAvAUx D'ULISSE , F741. 

L£awpre ET HéRo, 1742. 

Ecactuellement ; depuis le Dimanche 31 
Mars 1754. 

LA FORÊT ENCHANTÉE, Spectacle en cinq 
actes, orné de machines , animé par des Acteurs 
Pantomimes , &c'accompagné d’une Mufique de 
la compofition du Sieur Geminiani, qui en 
exprime les différentes actions; le fujet en eft 
tiré de la Jérufalem délivrée, du Taffe, chant 
treiziéme & dix-huitiéme. Nous efpérons qu'on 
ne fera pasfâché de trouver ici un court extrait 
tiré également des’ deux programmes imprimés 
de ce Spectacle qui fait actuellement la nouvelle 
de Paris. 

Les Mahométans aMiégés dans Jérufalem par 
l’armée des Croifés ;comimandée par Godefroi 
de Bouillon; ayant dans une fortie brulé les 
machines des affiégéans ; le Magicien Ifmen 
enchante la feule Forêt d'où l’armée Chrétienne 
peut tirer dubois pour répärér cette perte ; des 
Magiciens & Magiciennes le précédent , & fe 
fctirent par refpect à fon arrivée ; la Lune 
change de couleùr | & devient fanglante par la 
force de fes conjurarions ; il met tous les arbres 
de la’ forêt chactin fous la garde d’un efprit in- 
fernal chargé de le défendre, "& fon charme 
fini les Magiciens & Magiciennes qui s'étoient 
écartés reviennent pour le féliciter ; & Pacconr 
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pagnent comme en triomphe à fon retour 
à Jérufalem:; ce qui finit le premier acte. Le 
Théatre repréfente pendant tout cet acte ; la 
forêt dont le Magicien vient confier la défenfe 
aux Démons, quieft fituée dans un vallon foli- 
taire, dont l’épais feuillage ne laifle qu’une foi- 
ble entrée à la pale lumiere de la lune. Il change 
au fecond ,' & il repréfenre l'intérieur d’une 
Mofquée éclairée par des lampes , parce que la 
fcéne fe palle pendant la nuit. On y voit Aladin, 
le Souverain de Jérufalem’, qui tient confeil 
avec le Muphti & fes Miniftres & Généraux; 
onparoît propofer différensavis pour la défenfe 
de la place ; Argant demande la permiffion 
d'envoyer défier au combat leGénéral des affié- 
geans ; là-deffus 1/men arrive ; &' rend. compte 
dece qu'il vient de faire; Aladin ensremercie 
Mahomet, & termine le fecond age, Le Théa- 
tre change pour le troifiéme. La Forêt enchan- 
tée paroît dans une nouvelle fituation , & éclai- 
rée parle jour. On voit arriver un détachement 
de travailleurs de l'armée de Godefroi de Bouil- 
lon ,1qui fe retirent , intimidés par des fpectres 
&.des fantômes ; ils reviennent un moment 
après, foutenus d'une troupe d'élite comman- 
dée par un guerrier nommé Alcafte. Les obfta- 
cles fe multiplient | des bêtes féroces fuccédent 
aux fpectres, une muraille de feu flanquée de 
tours aufli enflammées.leur ferme le paffage; 
Alcafte les anime à donner l’affaut à ce rempart 
fingulier , les Démons défendent le terrein , & 
répandent des torrens de few fur les affailtans, 
qui font forcés de prendre enfin la fuite , & qui 
entraînentaveceux leur Chef, malgré qu'il en 
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ait, & quelque effort qu'ii faffe pout les; ral- 
lier. Le. Théatre repréfente au quatriéme le 
camp des Chrétiens. On y voit l'intérieur du 
Pavillon de Godefroi de Bouillon , où ce Géné- 
ral rêve triftement aux moyens de prévenir les 
dangers auxquels la chaleur exceffive du climat, 
la longueur du fiége , & la diferre d’eau ne peu- 
vent manquer d’expofer fes troupes , que la 
foif commence à tourmenter. Alcaite arrive, & 
lui rend compte avec confufion du mauvais 
fuccès de fa commiflion. Le faint Hermite 
Picrre paroïît enfuire & lui préfente Renaud, 
gui s'étoit abfenté du camp après avoir tué un 
des Chefs de l'armée dans une querelle particu- 
licre. L'Hermite qui fçair que le défenchan- 
tement de la Forêt lui eft deftiné par le Ciel, 
Fa envoyé rappeller par deux guerriers , & 
annonce à Godefroi quelle eft la volonté de 
Dieu fur Renaud. Le Général ceint à ce jeune 
guerrier l'épée qu’un Ange lui a remife, & qui 
eft deftinée à cette entreprife. Cependartl’Her- 
mite leve les mains au ciel, & obtient en atten- 
dant, pour le foulagement des foldats, une 
pluie qu’on voit tomber avec abondance (*) 

La décoration du cinquiéme acte repréfente 
la Forêt enchantée dans toute fon étendue, 
éclairée par degrés des rayons du foleil. Re- 
naud paroît avec le point du jour , à l'endroit 
où les fpectres ont effrayé les plus courageux 
de l’armée Chrétienne ; il ne remarque rien de 
femblable, La forêt ne lui offre qu’une verdure 


(*) On a cru devoir fupprimer la tentarive de Tancréde 
our éviter la répétition: d'objets à peu près femblables, 
Nar d'un des Programmes, 
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charmante ; fes oreilles font frappées d'un doux 
concert formé par le murmure des eaux `, le 
chant des roffignols , des voix mélodieufes, & 
harmonie de différens inftrumens. Uneriviere 
lui fermelepañage , & à peine a t-il cherché des 
yeux le moyen de franchir cer obflacle, qu'un 
pont fe préfente à fa vue 5il le traverfe , & dès 
qu’il a touché Pautre bord de la riviere, elle fe 
change en un torrent impétueux, qui ne permet- 
troit à perfonne detenrer le même pañage,fiquel= 
qu'un ofoit s’y hafarder; à mefure qu'il avance, 
les arbres de la forêt que le temps avoit privés 
de leurs ornemens, reprennent une nouvelle 
verdure ; il arrive dans une place fpatieufe , au 
milieu de laquelle fe préfente un myrthe qui 
par fa hauteur & fa beauté paroït le fouverain 
de la forêt. Il s'ouvre, aufli bien que tous les 
arbres des environs; il en fort des Nymphes 
charmantes , en tout ,femblables à celles de 
Diane s telles que les Peintres les repréfentent, 
excepté qu’au lieu d’arcs & de fléches , elles ont 
en lcurs mains des inftrumens de Mufique. Elles 
font un cercle autour du myrthe & de la Nym- 
phe qui femble y préfider, & enferment Re» 
naud dans ce cercle. Certe Nymphe fe montre 
à fes yeux avec tous les traits d'Armide,-mais 
il eft fur fes gardes, & n'en eft point ébranlé; 
Iltire fon épée , & fe met en devoir de frapper 
le myrthe; le tonnerre fe fait entendre, la terre 
eft ébranlée, & répond au tonnerre par des 
mugiffemens . 3 la fauffle Armide devient un 
géant énorme ; les Nymphes deviennent des 
Ciclopes; tous ces monftresattaquent Renaud, 
qui parvient enfin malgré leurs efforts à couper 
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Farbre.en deux; cet arbre femble gémir , en 
tombanufous fes coups, &: fa chute mer fin à 
l'enchantement ; letonnerreicefle de gronder; 
lemirthe & les monftresidifparoïiflent | &c. 
‘Quelques foldats cachés à l'entrée de la forêt fe 
raffemblent autour de’ Renaud; ils font fuivis 
de plufieurs efcadrons de l’armée des Croifés ; 
le jeune héros fe met à leur trête , & eft recon- 
duiven triomphe aucamp de Godefroi, après 
‘avoir défenchanté la forêt comme [fmen a été 
„reconduit par les Magiciensià Jérufalem , après 
J'avoirenchantée, Pendant ce temps-là les tra~ 
vailleurs détruifent cette forêr redoutable, qui 
remplit le théatre de fes débris > & c'eft par là 
‘qu’eft terminé ce fpetacle , oùrien n’eft oublié 
de tout ce que la peinture , la perfpeétive & 
les méchaniques peuvent produire de’ plus pro- 
pre à la fatisfaction des Spectateurs. 

Nous nous fommes laiffé emporter par les 
tcirconftances préfentes , à rendre compte de la 
reffource prefque unique ence temps, que M. 
Servandoni offre aux amateurs des Spectacles ; 
des bornes:quenous nous fommes impofces de 
ne faire mention que de ceux qui font actuelle- 
ment exiflants , ne nous ont pas permis de faire 
des articles féparés de chacun des autres Spec 
tacles du même genre que le même Auteur à 
préfentés au Public dans la' mêmeifaifon , & 
qui étoient interrompus depuis longtemps, 
quand ce Diétionnaire a été entrepris, Nous 
efpérons réparer ailleurs cette omiffion invo- 
lontaire. 

> SERVANDONI, (Jean - Nicolas ) né à Gré- 
noble en Dauphiné; ileft neveu du précédent, 
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& joue depuis plufieurs années la Comédie en 
Province fous le nom de Danneraire. Ila dé- 
buté à Paris au Théatre François par le rolle 
d'Orgon, dansla Comédie du Tartuffe, le Jeudi 
27 Avril 1752: & depuis par plufieurs autres 
rolles., dans un temps où la mort du Sieur 
Poiflon mavoit point ouvert la carriere aux dé 
butans, pour le genre comique , & dans la feule 
vue de faire connoître fon talent. On iui trouva 
en effet beaucoup.d’intelligence , d’efprir & de 
variété dans fon jeu. Il- joue! actuellement, 
(1754.) avec beaucoup.de fuccès à Bruxelles, 
les roles à Manteau, & beaucoup de ceux que 
remplifloit à Paris le Sieur Poiffon , & qu'y 
remplit maintenant le Sieur Preville , au gré du 
public. 

SERVANDONI, CNi Danicour , femme 
du Sieur } connu fous. le nom de Dannetaire, 
joue la Comédie en Province, à peu près depuis 
le même remps que fon mari, & remplit en 
chef au même Théatre, l'emploi des Soubrertes, 
elle n’a jamais paru fur celui de Paris, & n’en 
paffe pas moins pour une des meilleures de la 
Province. 

SERVANTE (la) JUSTIFIÉE , Opéra 
Comique en un acte de Meffieurs Favart & 
Fagan , repréfenté le Samedi 19 Mars 1740. à 
la fuite del Ecoled A fniere, &imprimée in-8°, 
Paris, Prault fils, 1747. Cette piéce dont le 
fujet eft tiré d’un conte de M, de la Fontaine, 
eut un plein fuccès : elle fut reprife avec de 
nouveaux applaudiffemens , le Dimanche 2 
Octobre 4740..le Samedi 3 Février 1742 & 
depuis. 1 
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A cette derniére reprife de 1 742. le Sieur Pae 

nard y joignit un Prologue qui n'a jamais été 

imprimé. C’eft ce qui nousengage à en donner 

un Extrait: nous ne nous arrêtons’ cependant 

qu'à deux fcénes, qui fonc les plus remarquables 
par la fingularité. 

Mlle Rémond ; A &rice de l'Opéra Comique, 
s'entretient avec un Aéteur de fa Troupe , du 
mauvais état de leur Spectacle. Pour le foutenir 
ils attendent Momus ; qui a promis de leur 
amener la Critique fa fiile Pendant quel’ Acteur 
court chercher des'nouvellés de ce Dieu , Mlle 
Rémond donne“aüdience à un Gafcon, à un 
Bourgeois & à un Procureur , qui viennent fe 
plaindre qu'on neceffe de les jouer au Théatre 
de l'Opéra Comique: Mlle Rémond les badine 
& les congédie: ,L'Aéteur > revient annoncer 
qu'il ne faut point compter für la Critique’, qui 
par ‘ordrede-Jupicereft condamnée au filence 
pendant fix mois: Mais ajoûte-t-il , eu égard à 
fonfexe, on lui a permis de parler, à condition 
qu'elle ne prononcera que trois Lei La 
Critique paroït ; Mlle Rémond & lActeur 
déplorent fon malheur, 


Mile R È MOND. ( Arr. Des fraifes.) 


Vous nous donniez des couplets A 
Quinous faïoient connoître : 
Vous ne pouvez déformais 

Nous fournir de parcils traits. 


LA CRITIQUE, 


Peut-être ? ` 
Mlle RÉMO ND. 


Peut-être ? 
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LA ICRITIQUE. NS 210 
VAUT Peur-être ? 


L'ACTEUTR - - - 
m Comment ! sit TEET OI 


CAIR Silon vous demande à la parte.) "he 


Sans pañler les bornes prefcrites, 
Vous pourriez remplir vorre emploi?“ 


LA CRITIQUE, 
| :Jelecroi. sii je el 
Mile RÉMOND. ! ) 


Avec prois fylläbes petites een 0" 
De tout nous rendrez- -vous raifon è 


LA CRITIQUE, 
Pourquoi non?! seu # 
L ACTEUR. 
Je doure de ce quelvous ditess | 


LA LE AA QUE 
Fffayezs) Ur rfi 


L'ACTEUR: (AR: Ur ob dk ET ) IR 


Popr parler fuivant notréftyle 11 
ll nous faut ici. . ase 


LA CRITIQUE. i 
1, 2 Quelques chants. 
Mlle RÉMOND., pe 


Sur l'air du nouveau Vaudeville 
Nous entendiezw ous. À ) M R 


LA CRITIQUE. i 
» Pyiconfens. 
Mile RÉM OND: 


Votre réponfe cft néceffaire. 
LA CRITIQUE. 
Vous. l'aurez. 
T ACT E U R. 
En chanfons , pourtez-vous la faire ? 


> 
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LA CRITIQUE. ; 
Vous verrez. 
Mile RÉMOND. 


» Nos Camarades viennent à propos pour > feconder; 
» allons Meflieurs les Muficiens, 


LA CRITIQUE. 
» Commencez. s 
Couplets du Vaudeville. 


UN ACTEUR. 


Froids mortels qui n'aimez rien, 
Jen’ai garde de vous croire, 
Aimer me paroita biens 
J'en ai fait juiqu’ici ma gloire : 
Oui, roûjours mon fort 
Fut d'aimer fort... 


LA CRITIQUE. 
À boire, 
UN ACTEUR; 


Si je me fixe jamais 
Je prendrai , quoi qu'on puiffe dire, 
Quelqu'un de ces doux objets 
Que fur le, Théatre on admire. 
Femmes de, ce goût 
Sont propres à LOU. 


LA CRITIQUE. 
Détruirc, 


UNE ACTRICE.. 


Nous avons ici ; dit-on, 
Plus de trente amans dans nos chaînes; 
Quelle erreur ! dans ce canton, 
Je connois nombre de Clinénes , 
Qui pendant trois mois 
N'en ont que trois 


LA CRITIQUE. 
Douzaines, i ` 
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UN ACTEUR. 


Je fuis le Tuteur heureux 
D'un objet qui me trouve aimable, 
Quand je fuis lein de fes yeux , 
Cette belle eft inconfolable. 

Son plus doux efpoir 

Eft de me voir 


LA CRITIQUE. 
Au Diable. 
UNE ACTRICE. 


Tous les jours mon jeune Amant , 
Me promet un doux hymenée : 
Quañd il me voit un moment s 
De plaifir fon ame eft charmée, 
Qu'il s’applaudira 
Quand il maura 


LA CRITIQUE, 
Trompée, 
UN GASCON. 
._ Spadaffins & fierabras , 

Ce fer-là craint peu votre brette ; 
Je ne vous confeille pas 
D’attaquer un pareil athlére 

Dans tous mes combats 
Toëûjours je bats 
EA CRITIQUE. 
Retraite. 
UN PETIT-MAITRE. 


Quoique je fois inconftant , 
Tous les jours je fais des conquêtes, 
L'on m'écric à chaque inftant, 
On m'invite à toutes les fêrcs. 

Je fuis eftimé , 

Je fuis aimé 


LA CRITIQUE, 


Des bêtes, 
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UN ACTEUR. 


Qu'un mari nabot eft laid 
Me difoit l'autre jour Thérèfe , 
Puifqu'un grand homme eft fon fait, 
J'ai de quoi la mettre à fon aife : 
Car certainemenc 
Je fuis un grand 


LA CRITIQUE. 
Nicaife, 
UNE ACTRICE, 


C'eft de la Cour que l’on tient 
Le bon goûr, lamine gentille, 
Mon origine en provient , 
Tout Paris dit que Ja famille 
De mon grand papa 
Sortit de la... 


LA CRITIQUE. 
Courtille. . 
UN ACTEVWR. 


Le beau Tircis que voilà 
En voulant m'épaler me pique, 
Du valet de Treffe il a 
Le minojs grorefque & comique, 
Mais on voit en moi 
Le port d'un Roi 


LA CRITIQUE. 
De pique. 
UNE ACTRICE. 


11 court un écrit charmant 
Qu'à bon droit le public admire : 
Monfieur dit publiquement 
Que c’eft lui qui l’afçu produires 


UN ACTEUR. 


Er c'eft en effet 
Moi qui l'ai fait 
LA CRITIQUE. 
Tranicrirc, 


Tome V. G 
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UNE ACTRICE 
Vous voyez dans ma maifon 


Tous les jours accourir Clitandre , 
Que vous en femble , Marton? 


UNE ACTRICE. 


Je crois qu'un hommage fi tendre 
Et des foins fi doux 
Sont pris pour vous 


LA CRITIQUE. 
Surprendre. 
UN ACTEUR. 


Philis à mes feux répond , 

Dans fes yeux j'ai vů qu'elle m'aime, 
Pour mes rivaux , quel affront ! 
Pour mon cœur , quel plaifir extrême ! 
La belle , je croi, 

N’aime que moi 


LA CRITIQUE. 
Vingriéme. 
UNE ACTRICE au Parterre. 
Si des ennemis fecrets 
Sont venus ici pour nous nuire : 
Contr'eux aiguifez vos traits : 
Dans ce jour il faut les détruire. 


uel bonheur pour nous 
S'ils crévent tous 


LA CRITIQUE. 
De rire, 


Paffons à la fcéne du Payfan qui sherchant 
Maître , offre fes fervices à l’Aëteur Forain , 
qui lui demande s'il a déja fervi. Ce role de 
Payfan étoit joué. plaifamment par le Sieur 


Ruuffeler. 
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LE PAYSAN. 


» Penfez qu'oui. 
(CAIR. Je reviendrai demain as foir. ) 
Pendant l'efpace de tras mois , 
J'ons farvitras bourgeois bis. 


Mais, hélas ! par un grand guignon, ; 
J'ons quitté leur maïfun. bis, 


L'ACTEUR. 
» Ne vous feriez-vous point attiré ce guignon-Ià ! 


LE PAYSAN, 
m Si vous voulez bien m'accouter , je vais vous dégoiïfer 
» l'affaire de bout en bout : je ne vous cacherai rian , ea 
» bonne vérité, 
L'ACTEUR, 
» Voyons. 
LE PAYSAN. 
» Le premier Maître que j’ans farvi s'appelloit Monfieur le 
» Pere. Ce Monficur le Pere me dit un jour, va chez M. 
» Frere, dis à M. Neveu que M. Coufin l'attend chez Ma 
» Germain , pour révoncilier la Belle-mere de M. Beau-gene 
» dre avec le Beau-pere de M. Buau-fils. 
L'ACTEUR. 
» Vous avez fait votre commiffion ? 
LE PAYSAN. 


: w Fort mal , mon bon Monfieur, tout vis-à-vis ma Com- 
» mere , attenant ma Muraine, un peu en-deçà de ma 
» Tante , j'ai rencontré un de mes Oncles , qui m'a mené 
» chez une de mes Sœurs. Ste Sœur-là m'a fait oublier toute 
» la parenté de M. le Pere. Tant y a qu’il m'a pris par ics 
» deux épaules ,.& qu'il n'a renvoyé chez ma mére, 

L' ACTEUR. 
a Vous le mériiiez bien, 
LE PAYSAN. 


sw J'entrai deux jouis après au fervice de Monfieur Le 


Grand. 
L'ACTEUR. 


» J'en connais beaucoup de ce no:n-là, 
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LE PAYSAN. 


» Accoute - moi , me dir un jour Monfieur Le Grand: Va 
» chez M, Le Gras , dit à M. Le Gros , que M, Le Long & 
» M. Le Large feront tantôt chez M, Le Droit, Chemin fai- 
» fant , je rencontrai vis-à-vis M. l'Epais , M. Le Bas , qui 
» me menitchez M, Le Court , où je trinquîmes tant que je 
» devins M. Le Rond, Le lendemain M, Le Grand , qui 
» évoit crès-haur , traita très-mal fon valet très-humble, J'en 
» fortis le cœur gros & le goullet crès-plac, 


L'ACTEUR. 
» Vous ne pouvez vous en prendre qu’à vous-même. 
LE PAYSAN, 


» Mon troifiéme Maître étroit un nommé M, Le Noir, 
v bonne perfonne , & que j’aimois de tout mon cœur. Un 
» tel, me dit un jour ce M, Le Noir , va chez M.LeBlanc, 
» dis à M. Le Gris ș que M. Le Clair l'ira prendre chez M. 
w'e Brun, pour préfenter Mademoifelle Le Blond à M. Le 
» Roux. En y allant, je fis rencontre de mon ami Olive , 
» j’encrîimes aux Barreaux verds ,, où je bûmes tant de vin 
a rouge , que je voyois tout de couleur de rofe. M, Le Noir 
» fâché de me voir gris , prit un bâcon blanc, & battit tant 
» mon habit jaune , que je fortis le corps tout violet », 


L’Acteur s’'appercevant que le prétendu Pay- 
fan le badine , le reconnoît pour un Comédien 
ci-devant débutant fur la fcéne Françoife, où il 
briguoit l'emploi de Roi. 


LE PAYSAN. 


Oui, Seigneur, je le fus , & devrois encor l'être, 

J'ai l'organe affez fort pour vous parler en Maître; 
Sous l’habit d’un Héros, jen fçaissprendreleron, 

Et jaile noble orgueil du fier Agamemnon, 
D'Augufte & de Céfar l'illuftre perfonnage , 

Pendant plus de dix ans fut mon brillant partage, 

Cet heureux temps n'eft plus ; Quel changement? Hébs! 
Mon Sceptre s’eft brifé , j'ai perdu mes Etats ! 

Fortune , c'eft ainfi que ta rigueur nous joue, 
Aujourd'hui fur le trône , & demain dans la boues 
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J'ai fervi les Romains autant que je Pai pù : 

De fecrers ennemis m'ont feuls interrompu. 

Quelque plaifir , du moins , aujourd'hui me confole ; 
Tout , jufqu'aux Sénateurs , ont fui le Capitole, 

Et depuis mon départ, un tas de déburans 

N'ont pů garnir encor un gradin d’affiftans , &c. 


Le Vaudeville. roule fur l'accord de lAnti- 
quité & de la Nouveauté. En voici quelques 


cou plets. 
Couplets du Vaudeville. 


Je veux que l'on ferve à ma tab'e 
Ce qu'il faut dans chaque failon. 
La jeune chair m'eft agréable , 
Et j'aime fort le vieux poiffon, 


Lorfqu’avec le voifin Grégoire, 
Je vais au cerceau m’héberger, 
Le vieuxMfromage nous fait boire, 
Et le pain frais nous fait manger. 


Le) 


L'amitié , comme la tendreffe , 
Partage en tout temps mon ardeur: 
Vieux amis, & jeune. Maîtrefe , 
Font l'amufement de mon cœur, 


© 


J'aime au pays de l'harmonie 

De jeunes voix , & de vieux chants. 
Il faut, en fait de fymphonie, 
Jeunes mains, & vieux inftrumens, 


© 


Il faut aux Aydes & Domaines , 
Vicux Dire&eurs , jeunes Commis. 
Jeunes Soldats , vieux Capitaines, 
Sont bons contre nos ennemis. 


© 


La doéte antiquité furpaffe 

Tous nos ouvrages les plus beaux, 
Phœbus met dans la même clañfe, 
Vieux Almanachs, & vers nouveaux. 
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Belle figure & bonne grace, 
Ménent au comptoir le chaland , 

La vieille marchandife paffe , 
Quand un jeune objet nous la vend. 


Je mets , quand la bife eft piquante, 
Vieille perruque , & ben manteau, 


Je prends , quand la cigalle chante, 
Perruque neuve, & vieux chapeau, 


Un certain foupçon metourmente, 
Quand je vois aller au ferain , 

Vieux Maître & jeune Gouvernante; 
Jeune Filleule, & vieux Parrain, 

Ce qu'en vingt ans gagna le pere , 
Le fils le mange en un quartier , 
Les vieux écus ne reftent guère 
Dans les mains d'un jeune héritiers 


B 


Au Parterre. 


Mcffieurs , fouvent on vous rappelle, 
Pour des falmis joliment faits, 
Plus d'une fois fauce nouvelle , 
Fait paffer pour neuf un vieux metss 


Accordez-nous la même grace , 
Qu'aux Auteurs vous fites rodjou rs: 
Que votre indulgence nous pale , 
Vieille penfée & nouveaux tours, 


Extrait Manufcrir. 


SERVANTE (la) DE SA FILLE, Parodie 
Pantomime en un acte , de la Comedie de la 
Gouvernante. de M. de La Chauffée,, par M. 
Valois d'Orville , repréfentée fur le Théatre de 
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l'Opéra Comique, par le Spectacle Pantonïimé 
à la Foire S. Germain, au mois de Mars 1747. 


ACTE OS: 


N anon, mere © fervanted Angélique. 

ANGÉLIQUE, fille de Nanon. 

UNE BARON NE, Dame du Village. 

Le BAILLIE, pere de Pierrot. 

P1ERROT, fils du Bailly. 

Nıcorz, fervante du Château. 

TROUPE DE VILLAGEOIS ET DE 
VILLAGEOISES. 


La Jcéne fe paffe dans un Village proche Paris. 
Le Théatre repréfente un Château. 


SCÉNE PREMIÈRE. 
PIERROT feul, 
Pierrot un livre à la main, tranche du Phi- 
lofophe , & fe proméne en rêvant. 
SCÉNE IL 
Le BAILLIF, PIERROT. 


Le Baillif, trouve fon fils plongé dans la lec- 
ture, il lui fait connoître qu'il fautmieux em- 
ployer fon temps, & que ce neft qu’à force 
d’écritures que le fils d’un Praticien peut voler à 


la fortune. 
SEHEN EALLI 
ANGÉLIQUE, PIERROT. 


Cette fcéne fe paffe en de mutuelles protefta: 
tions damour, 
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SCÉNE IV. 
NANON , ANGÉLIQUE, PIERROT , NICOLE: 


Nanon-voyant Pierrot tenir la main d’Angé- 
lique , fait entendre à fa fille qu’il eft dangereux 
de fe prêter aux fleurettes des amans, à quoi 
elle répond par fon air ingénu qu’elle ny entend 
point de malice. Pierrot, pour empêcher qu'on 
ne prévienne fa den contre lui , fe propofe 
de lui donner une fête , & fort pour ‘cet effet. 


SCÉNE V. 


NANON, ANGÉLIQUE, NICOLE. 


Angélique fe voyant grondée vivement par 
fa mere, qu’elle croit n'être que fa Gouver- 
nante, fe juftifie en montrant la fincérité du 
cœur de Pierrot, par les lettres qu'elle en a 
reçues. 

P Nanon la détermine à lui renvoyer fes lettres 
& fon portrait , & la fait rentrer avec elle dans 


le Château. 
SCÉNE VL 


PIERROT , TROUPE DE MÉNÉTRIERS., 


Pierrot fait répéter la fête dont il a deffein 
de régaler fa Maitreffe. 


SCÉNE VIL 


NicOLE , PIERROT , ET LES PRÉCÉDENTS. 


Nicole interrompt la fête en venant rendre 
à Pierrot, de la part d'Angélique, les lettres & 
le portrait , après quoi elle fe retire. 
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SCÉNE.VIIL 


PIERROT ET LES MÉNÉTRIERS. 


On voit Pierrot tomber dans un délire extré- 
me, Les Ménétriers veulent continuer la répé- 
tition de la Fête , & même y faire danfer Pier- 
rot; mais cet Amant: infortuné les congédie 
auflirôt avec la derniere rigueur. 


SCÉNE IX. 


PIERROT feul, 
Pierrot refte en proye. à fes triftes réfléxions. 


SCÉNE X. 
LA BARONNE, PIERROT. 


La Baronne qui voit Pierrot , apprend de lui 
la caufe de fon affliction; elle tâche vainement 
de len confoler. 


SCÈNE XI 
Le BAïILLIF, LA BARONNE, PIERROT. 


Le Baïllif tient un fat d'argent dans fa main, 
& vient demander lavis de fon fils, s'il doit 
porter cet argent à ceux à qui il appartient. 
Pierrot l’envoye promptement le donner’, ce 
que le Baillif exécute à regret. 


SCENE- XIL 
La BARONNE, PIERROT. 


Pierrot fait entendre à la Baronne toutes les 
difficultés qu'il prévoit , pour époufer Angé- 
lique, 

Gy 
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SCÉN E XIA. 


LA BARONNE, L5 BArLLIF, PIERROT, 
TROUPE DE GENS CHARGÉS 
D'ARGENT , QUI SURVIENNENT. 


A peine le Baillif én foupirant a t-il fait cons 
noître que reitirution eft faite , qu’au même 
inftant il voit rapporter fes mêmes efpéces ; la 
joye le tranfporte ; il fort, pouw faire entrer 
chez lui les gens chargés de ces deniers. 


SCÉNÉ XIV. 
PIERROT, ANGÉLIQUE. 


Łe Baillif forti, Pierrot appercevant Angé- 
lique , demeure pour Juisreprocher fa perfidie. 
Angélique s’excufe fur la volonté de fa fer- 
vante, qu'elle a fuivi trop légérement ; mais 
elle lui protefte de nouveau de ne jamais aimer 
que lui. Pierrot ne la veut pluscroire qu’elle 
n'ait figné conjointementavec lui une promeffe 
réciproque.tAngélique. balance : Pierrot.veut 
fe tuer ; -elle tremble pour lui; il foupire pour 
elle, & enfin elle y foufcrir. 


sn © cle Ds AOV 
NANON, PIERROT, ANGÉLIQUE. 


Nanon furprend Angélique lorfqw’elle figne 
la promefle ; elle s’en empare’ Angélique fe 
fâche , étant inaïñtreffe de fes volontés , & quoi- 
que très jeune encore, ne connoiffant ni pere 
ni mere, ni tutrice, ni curateur , quoiqu'en 
ayant befoin. Nanon lui déclare qu’elle eft fa 
mere. Angélique sen moque , & n'en croit 
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rien. Nanon pouflée à bout , fe voit forcée de 
luien donner des preuves. Angélique fe rend 
avec foumiffion ; fes entrailles parlent ; clle 
reconnoït fon fang. 


SCÉNE XVLET DERNIÈRE, 


LE BAIïLLIF,LA BARONNE, NANON; 
ANGÉLIQUE, PIERROT. 


Le Baillif inftruit par la Baronne du role 
inutile que Nanon joue auprès de fa fille, 
l'engage à la donner en mariage à Pierrot, ce 
qu'elle mofe refufer. Le Baillif époufe la Ba- 
ronne , & la joye que cette double alliance rés 
pand dans le village, engage tous les habirans à 
en célébrer les nœuds. 


Extrait Manuferit. 

SERVICE ( le) MAL RÉCOMPENSÉ. 
Voyez Arlequin Chajjeur. 

SÉSOSTRIS , Tragédie. de M. de Longe» 
pierre, repréfentée le Mercredi 28 Décembre 
1695. nonimp. Hift. du Th. Fr. année 1695. 

SÉVIGNY ,( François de la Traverfe, Sieur 
de ) Comédien François , débuta à Paris le 
Mercredi 31 Mars 1688. rœu dans la Troupe 
pour les roles de Roi en fecond , & les roles 
rompus dans le Comique , quitta vers la fin de 
l’année 1695. débuta une feconde fois le Ven- 
dredi 10 Juin 1712. parle role de Mithridate 
dans la Tragédic.de ce nom, & ne fut point 
reçu. Mort dans une Troupe de province. 
Hih. du Th. Franç. année 1695. 

SGANARELLE , ou LE COCU IMAGI- 


NAIRE , Comédie en un acte & en vers de 
G vj 
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M. Moliere , repréfentée par fa Troupe fur le 
Théatre du petit Bourbon, le 28 Mai 1660. 
in-12. Paris, Loifon , 1660, & dans le Recueil 
des piéces de M. Moliere. Cette piéce eft reftée 
au Théatre. Hift. du Th. Fr. année 1660. 

SICHEM RAVISSEUR , Tragédie de Jac- 
ques Du Hamel, repréfentée en 1600. imp. la 
même année , in-12, Rouen. Hift du Th. Fr. 
année 1600. 

SICILIEN ,( le )ou AMOUR PEINTRE, 
Comédie - Ballet en un acte & en profe, de 
M. Moliere , repréfentée dans le Ballet des Mu- 
fes, à S. Germain en Laye , au mois de Janvier 
1667. & à Paris fur le Théatre du Palais Royal, 
le dix Juin fuivant , in-12. Paris, Ribou , & 
dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur. Cette 
piéce eit reftée au Théatre. Mif, du Th. Fr. 
année 1667. 

SIDNEY , Piéce en trois actes & en vers, 
de M. Greffet, repréfentée le Lundi 3 Mai 
1745. fuivie de ? Avocat Patelin , imp. la même 
année in-12. Hift. du Th. Fr. année 1745. 

SIDONIE ( Mlle ) VICENTINI. Voyez 
Vicentini. 

Siponie, (la) Tragi-Comédie de M. May- 
ret , repréfentée en 1637. in-4°. Paris , Som- 
maville, 1643. Hiffoire du Théatre Franç. 
année 1637. 

SIÉGE (le) DE GRENADE, piéce héroi- 
comique en trois actes. ( Programme imprimé.) 
C'eft une piéce Italienne , mais entremélée de 
fcénes Françoifes : elle a été repréfentée pour 
la premiere fois fur le Théatre Italien , le 
Jeudi 31 Décembre 1744. fi lon en croit le 
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Mercure , (*) mais fuivant une note du feu 
Sieur Laffichara, auteur de plufeurs ouvrages 
qui ont leur place dans ce Dictionnaire, & 
Controlleur de la Comédie Italienne, elle ne 
Pa été que le Samedi 2 Janvier 1745. c'eft auf 
de ce dernier que nous tenons que le fujet a été 
donné par le Signor Chiavarelli ( Scapin)& que 
les fcénes Françoifes font de la Demoifelle 
Riccoboni , femme de M. Riccoboni le fils. 

Cette piéce héroi-comique, ( pour me fer- 
vir des termes du Programme , ) eft en effet 
une Tragédie qui ne différeroit prefque en rien 
de beaucoup de Tragédies nouvelles qu’on re- 
préfenre tous les jours fur la fcéne Françoife , ft 
elle étoit dialognée en vers François, partagée 
en cinq actes, & récitée par cœur d'un bout à 
Pautre par les Comédiens , car le comique qu'y 
jettent Arlequin, Scapin & Coraline , peut en 
être fouftrait fans qu’on s’en apperçoive : on 
en va juger par lexcrair. 

Cléarte, fils d'Oronte, Roi de Grenade, eft, 
devenu amoureux de Zulime , fille du Roi de 
Maroc, promife à Pharnace , Prince de Fez, 
qu'elle aime, & dont elle et pafñionnément 
aimée. Oronte a fait demander Zulime pour 
fon fils , & le refus d’Arface a produit une 
guerre qui ma pas été avantageufe au Roi de 
Grenade. Réduit à faire la paix qu’Arface lui a 
accordée généreufement à des conditions hono- 
rables, il seft rendu à Maroc, fous prétexte de 
la jurer en perfonne, & a enlevé la Princeffe, 


( * ) Voyez le Mercure de France, Janvier 1745: Pe 156 
& fuivanres, 
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pour forcer le Roi de Maroc à l’accorder à 
fon fils. Cet enlévement a occafonné une fe- 
conde guerre plus funefte encore que la pre- 
miere , pour Oronte. Après la perte de plufieurs: 
batailles , il eft réduit à défendre les murs de 
Grenade, & eft prêt d'être forcé dans ce dernier 
afile. C'eft ici que l’action de la piéce com- 
mence, 

Le Theatre repréfente d’un côté la ville de 
Grenade, & de l’autre un camp ; Celt celui 
d'Arface , dont on voit l'armée prête à monter 
à l’affaut, & lui-même entouré de fes princi- 
paux Officiers qu’il encourage , en leur rappel- 
lant les événemens dont nous venons de rendre 
compte. Arbate fon Général, recommandable 
par fon courage, fon expérience & fa fidélité, 
lui repréfente qu’il eft à propos d'achever de 
mettre fon ennemi dans fon tort , en lui offrant 
la paix, à condition de rendre la Princefle. 
Pharnace s’y oppofe , difant que Fhonneur du 
Roi eft intéreflé à fa vengeance ; mais Arbate 
lui répond que fa haine contre un rival le fé- 
duit fans qu'il s'en apperçoive , & qu’il eft de 
la bonté du Roi de ne pas expofer fans néceflité 
aux efforts d’un refte de défefpérés des troupes 
qui font réfolues de mourir aux pieds des rem- 
parts de Grenade, plutôt que de manquer à les 
emporter. Le Roi attendri , charge Arbate lui- 
même de la négociation, & rentre dans fa tente, 
Pharnace.exige d’Arbate de lui promettre par 
ferment de lui rendre fervice , dans une occa- 
fion où celui de fon Roi n’eft point intéreffé. 
Arbate le promet, & engage fon honneur. 
Pharnace alors s'explique 3 il prérend entrer 
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dans la ville avec lui , comme étant de fa A: » 
pour effayer de voir Zulime. Arbate, lié par fon. 
ferment , confent à le fatisfaire avec beaucoup 
de répugnance, à caufe du péril que le rival de 
Cléarte peut courir dans Grenade; ils fortent 
énfemble. Arlequin paroït fur les murailles, 
armé de toutes piéces, & encourageant à fa 
mode les défenfeurs d’un pofte , où il commande 
comme Ecuyer d’Attamante , Général des trou: 
pes d'Oronte. Scapin , Ecuyer de Pharnace, 
paroït du côté des affiégeans avec quelques 
troupes , ce qui produit des injures , des deffis, 
& une efcarmouche. Les afliégés , à l'exemple 
d'Arlequin, jettent des pierres, des pots, &c. 
Un trompette fort du camp, approche de la 
muraille , & reçoit un pot fur la tête, avant 
que de pouvoir s'expliquer. IL demande à par- 
Ier par ordre de fon Roi , qui veut envoyer un 
Ambafñladeur dans la ville. Arlequin-promet 
d'en inftruire le Capitaine des Gardes. Enfin on 
baifle le pont, un Capitaine introduit PAm- 
bafladeur , Pharnace & Scapin, qui a demandé 
à fon maître qu'il reconnoit , la grace d’être de 
Ja partie, dans l’efpérance de voir Coraline ; 
confidente de Zulune , dont il et amoureux. 
Le Capitaine bande les yeux à l’Ambaffladeur , 
un Sergent à Pharnace , & Arlequin à Scapin» 
ce qui fait partie du comique de la’ piéce. Ils 
entrent tous dans la ville; le Théatre change 
& repréfente une falle du Palais d'Oronte, où 
il tient confeil, & dit qu'ayant été obligé d'en- 
lever Zulime pour fe venger de l'affront qu'on 
lui a fait en la refufant à fon fils, il prétend 
Febliger à l'époufer ce jour même , & l'envoye 
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chercher pour lui fignifier fes ordres. En atten: 
dant qu'elle vienne, il apprend à fon Confeil 
qu'il va venir des Ambaffadeurs d’Arface pour 
redemander la Princeffe felon les apparences ; 
Cléarte offre dy renoncer pour le bien de la 
paix, mais le Confeil trouve qu'il y auroit de 
la honte à recevoir la loi de l'ennemi. La Prin- 
ceffe arrive, & le Roi lui déclare que le jour eft 
arrivé où elle doit époufer fon fils, en lui or- 
donnant de s'y préparer. Elle répond qu’elle 
fçaura mourir avant que de fe laiffer contrain- 
dre. On annonce l’Ambañfadeur. Oronte fait 
retirer Zulime, fans lui laiffer le temps de s'in- 
ftruire que ce font des Ambaffadeurs de fon 
pere. Il réitere fes ordres en la congédiant, &c 
elle répond avec la même fermeté. L’Ambaffa- 
deur entre; Arbate, revêtu de ce caractere, 
expofe fa commiffion, il eft refufé , il fe retire 
avee menaces , & le Roi donne fes ordres à 
Attamante, pour la défenfe de la ville. Le Théa- 
tre change, & repréfente l'appartement de la 
Princeffe, Elle paroît au défefpoir.& perfuadée 
que fuppofé même que fon pere fe rende maitre 
de Grenade, il vaincra trop tard, puifque ce 
jour doit éclairer fon hymen , ou fa mort. Co- 
raline la confole , & lui apprend qu’il eft arrivé 
des Ambafadeurs d’Arface. Zulime dit qu’elle 
fçavoit l’arrivée des Ambaffadents , fans fçavoir 
qu'ils fuflent envoyés par fon pere, & qu'elle 
feroit moins affligée fi elle pouvoit parler à quel- 
qu'un de l'Ambaffade. Coraline lui répond.que 
le Capitaine chargé d'obferver l'Ambafñadeur 
& fa fuite eft fon Amant, &lui a promis de 
procurer cette fatisfaction à fa Maitrefle. Ce 
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Capitaine entre , & améne Pharnace, dont la 
vue étonne beaucoup Zulime , avec qui cet 
Officier la laifle. Les deux Amans ont enfemble 
une fcéne tendre , interrompue par le Capitaine 
qui revient un moment après, pour prefler 
Pharnace de rejoindre Arbate , qui eft prêt à 
retourner au Camp. Ils fortent tous. On voit 
paroître Arlequin qui conduit Scapin les yeux 
bandés. Coraline arrive , Arlequin la cajole, 
Coraline l'écoute, pour fe moquer de lui. Sca- 
pin reconnoït la voix de Coraline , & veut 
Paborder , ce qui produit les lazzis ordinaires 
entre Arlequin & lui, & c’eftainfi que finit le 
premier acte. 

Le Théatre repréfente au commencement 
du fecond, ce qu’il repréfentoit au commen- 
cement de la piéce. On voit fortir de la ville 
l’'Ambaffadeur & fa fuite , à qui on débande les 
yeux, & Arlequin fait beaucoup de lazzis, avant 
que de rendre ce fervice à Scapin. Il rentre dans 
la ville avec ceux de fon parti ; les autres mar- 
chent vers le camp. Arface fort d’un pavillon. 
Arbate lui rend compte du mauvais fuccès de 
fon Ambaffade , & du danger où eft la Prin- 
ceffe , qu’on veut forcer d’époufer le fils d'Oron- 
te avant la nuit. Le Roi fe promet bien d'être 
maître de Grenade avant que ce malheurarrive; 
cependant on va voir qu'il ne fe tient pas paro- 
le, & que Faffaut ne fe donne que le lende- 
main , & par conféquent trop tard, fi la fer- 
meté de la Princeffe ne faifoit différer la céré- 
monie, Il faut fuppofer cette raifon du délai 
d'Oronte , puifqu’on n'en donne aucune dans 
la piéce, & que dans cet acte il fe fépare de 
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Zulime , en la menaçant de la faire périr dans 
les fupplices, fi elle n'époufe fon fils fur le 
champ, ce qu’elle reçoit comme elle a déja fait 
les premieres propofitions du Tyran. Entre cette 
fçéne & celle où Arbate rend compte à Arface , 
il y a une fortie où les deux Rois , les deux Gé- 
néraux, les deux Princes, & enfin Arlequin & 
Scapin combattent enfemble. Les afiégés font 
repoufles ; le Théatre change & repréfente Pap- 
partement de Zulime,qui eft encore tremblante 
de l’aétion qui vient de fe paller. Coraline la 
raflure ; le Roi entre ; nous venons de rendre 
compte de la fcéne qu'il a avec elle, après la- 
quelle Coraline,pénétrée de compañfon de l’état 
où elle voit fa Maïtreffe , imagine un moyen de 
la tirer d'affaire , & fort pour aller chercher le 
Capitaine fon Amant, Cléarte entre avec Arle- 
quin, à qui il propofe de fortir de la ville, pen- 
dant la nuit quiapproche, & d'examiner ce qui 
fe pale ap camp ennemi, fur-tout au pavillon 
Royal, & de lui en venir rendre compte au ma- 
tin, hors de la porte de la montagne par laquelle 
il doit fortir lui- même pour attaquer l'ennemi, 
par derriere, pendant l’affaur qu’il fe prépare 
à donner à la ville. Arlequin y confent , après 
bien des difficultés de fa part, & des carefles & 
des préfens de celle de Cléarte. Ils fortent en- 
femble. Coraline arrive , avec le Capitaine 
qu’elle engage , à force de promefles, à livrer 
aux affiégeans la porte où il commande. Il fort 
pour dépêcher, un exprès aux Généraux d'Ar- & 
face. Coraline refte; Arlequin arrive, fait une 
fcéne de lazzis avec elle, & le fecond acte finit. 
Le Théatre change, & redevient encore comme 
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au commencement de la piéce, à l'exception 
qu'il eft obfcurci, parceque la fcéne fe paffe 
pendant la nuir. L’exprès envoyé par le Capi- 
taine Amant de Coraline, fort de la ville, & 
paroît embarraflé à trouver le pavillon de Phar- 
nace; il eft arrêté par la ronde, & conduit à ce 
Prince, à qui il a dit avoir à communiquer des 
chofes de conféquence. Cependant on ouvre 
une faufle porte de la ville, On en voit fortir 
Arlequin, qui fair des lazzis de frayeur, & d'au- 
tres de différentes efpéces, à occafion des 
foldats qu'il trouve endormis. Scapin entre , 
Papperçoit, & fe dourant que c'eft un efpion, 
tâche de le joindre. Arlequin , fans voir Scapin, 
fort du Théatre en continuant fes obfervations, 
& Scapin le fuit autant que la nuit peut le lui 
permettre. Cependant Pharnace entre, & dit 
à l’exprès que la ronde lui a amené, que le jour 
va paroître & qu'il faut fe hâter. Celui-ci ré 
pond qu'il peut marcher avec fes foldats, & 
qu'il'eft prêt à leur fervir de guide. Ils fortent; 
le point du jour paroît, un tambourbat la diane; 
Atbate donne fes ordres pour l'affaut; Scapin 
lui amene Arlequin garotté, comme un efpion 
de la ville & du Prince Cléarteen particulier , 
& fur ce qu'on demande: à Arlequin ce qu'il 
vient faire dans le camp du Roi de Maroc , il 
répond qu'il exerce les fonctions de la charge de 
curieux de camp qu'on vient de créer à Grena- 
de en fa faveur. Enfin la peur lui fait déclarer 
Pordre qu'il a reçu de fon maître , qui eft déja 
fortide la ville pour attaquer les troupes d'Ar- 
face pendant l'affaut. Atbare lui promet la vie, 
&'une récompenfe, s'il veut lui donner les 
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moyens de furprendre Cléarte; il refufe d'abord, 
mais Ârbate ordonne qu’il foit pendu fur le 
champ, & il promet tout ce qu'on lui demande, 
pour avoir fa grace. On donne lJ'affaut ; les 
affiégés commencent à perdre du terrain, lorf- 
qu'Oronte paroît fur la muraille prêt à poignar- 
der Zulime , fi Poh ne ceffe l'attaque ; les affié- 
geans héfi itent fur le parti qu’ils doivent pren- 
dre , lorfqu'’Arbate arrive, conduifant Cléarte 
prifonnier, qu'il montre à fon pere, en levant 
fur lui le poignard. Oronte à fon tour refte in- 
rerdit. En ce moment, Pharnace qui s’eft rendu 
maître de la ville , par le moyen de Amant de 
Coraline , furprend le Roi & le tue. Les trou- 
pes de ce dernier mettent les armes bas; les 
affiégeans fe rendent maîtres des remparts de 
Grenade, & y plantent leurs drapeaux ; Phar- 
nace donne la main à la Princefle, & defcend 
avec elle; il fait baifler le pont, & la mene hors 
de la ville au Roi fon pere, qui la lui donne en 
mariage. Le coup de Théatre dont on vient de 
rendre compre eft à peu près le même que celui 
qui termine l’Ipfphile du fameux Meraffazio , 
mais il eft ici déplacé & inutile, au lieu qu'il 
fait un fort grand effet dans un affez mauvais 
ouvrage du Poëte tragique Italien. Apparem- 
ment que c’eft de lui qu'il eft emprunté, à 
moins que le canevas du fiége de Grenade ne 
foit ancien & connu en Italie, ce qui Peit pas 
fans vraifemblance, & que l'Auteur d'Ipfiphile 
ne l'en ait emprunté lui-même, & n’en ait tiré 
parti en homme de génie qu'il eft effectivement. 
Ily a dans cette piéce une marche de troupes & 
une efpéce d'exercice qui forme un Ballet des 
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plus fi nguliers, compofé par le Sieur de Heffe , 
inimitable en ce genre. Il ne faut pas oublier 
qu'elle a été remife au Théatre le Mardi deux 
Décembre 1749. avec quelques changemens , 
fous le nom des Corfaires. De nouveaux Ballets 
de la compofition du même Auteur contribué= 
rent beaucoup au fuccès de cette reprife, Ex= 
trait du Programme imprime. 

SIGISMOND DUC DE VARSAU, Tragi: 
Comédie du Sieur Gillet de la Tefonnerie 5 
repréfentée en 1646. imp. la même année in-4°. 
&in-12.Paris, Quiner. Hif. du Th, Fr. année 
1646. s 

SILENCE, ( Corine ou le.) Paftorale d’4/e- 
xandre Hardi. Voyez Corine. 

SILENCE (le Dieu du) a LA Forre. Voyez 
Oracles ( les) d’ Harpocrate, 

SiLENCE , (le prix du) Comédie Françoife 
au Théatre ‘Jralien , en trois actes & en vers 
libres de Monfieur de Boiff , très- applaudie & 

.à crès-jufte titre à la premiere repréfentation, 
le Vendredi 26 Février 1751. Cette repréfen- 
tation fut donnée incognito , & devant une 
affemblée peu nombreufe , mais le fuccès fut 
confirmé à la feconde , où il y avoit beaucoup 
de monde. C ependantla concurrencedes 4mans 
inquiets, jolie Parodie de l'Opéra de Thétis & 
Pelée, par M. Favart, & la fureur du public 
pour ce genre de fpectacle nouvellement rendu 
au Théatre: Italien , firent quelque tort aux 
repréfentations fuivantes. (*) Paris , veuve 

(*) La premiere repréfenration des Æmans inquiets fut 
donnée le Mardi y Mars, le lendemain de la fixiéme du 
Prix du Silence, les deux piéces furent jouées alternative- 
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Cailleau. Voyez lExrrait, Mercure de Mai 
1751. page 168. 

SILENE , (la Folie de) Paftorale. Voyez 
Folie ( la) de Silene, . 

SILVANIRE,(laJou LA MORTE VIVE, 
Tragi-Comédie Paftorale de M. Mayret , repré» 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne er 
162$. avec des chœurs & un Prologue, in-4°, 
1631. Paris, Targa. Hift. du Th. Franc. année 
1626. 

SILVIA. Voyez Benozzi( Zanetta Rofa. ) 

SILVIE ,(la) Tragi-Comédie Paftorale en 
cinq actes , de M. Mayret , repréfentée au 
Théatre de l’'Hôrel de Bourgogne en 1621. 
in-8°, Paris, Targa, 1627. idem Rouen, 1629. 
Paris , Marette , 1634. la même année, Paris, 
Targa, idem Troyes , Oudot , 1645. & chez le 
même, in 12. 1681. 

SIMON , ( Nosene. ) Auteur dramatique 
aujourd’hui vivant, a compofé pour la fcéne 
Françoife : . 

Les CONFIDENCES RÉCIPROQUES , Comé- 
die en un acte & en vers libres , 1747. 
Hiftoire du Th. Fr. année 1747. 

SINCERE ( le ) A CONTRE TEMPS, 
Comédie Italienne en un acte, de M. Riccoboni 
le pere , repréfentée pour la premiere fois le 
Jeudi 2 1 Octobre 1717. Elle eut beaucoup de 
fuccès. Le Mercure de France donna dix ans 
après l’Extrait de cette piéce qu'on va lire ; à 
Yoccafon de latraduétion que M. Riccoboni le 
fils en fit alors repréfenter. 


ment pendant quelques repréfentations, & enfuite réunies, 
mais le coup'étoit porté à celle de M. de Boiffi, 
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ACTEURS. 


PANTALON, pere de Flaminia. 

LELO , fils de Pantalon. 

FLAMINIA, fille de Pantalon. 

MaARr1O, Amant de Flaminia, 

ALBERT , ami de Pantalon. 

HorTENSE , fille d'Albert, promife à 
Mario. 

ScARAMOUCHE, ami de Lélio. 

ARLEQUIN, valet de Pantalon. 


La fcéne eff dans la maï[on de Pantalon. 


« Pantalon ouvre la fcéne en chaffant Arle- 
» quin de chez lui , ne pouvant plus , dit-il, 
» s'accommoder de fon fervice, à caufe defa 
»bétife , & autres mauvaifes qualités qu’il lui 
» reproche. Lélio furvient qui tache de confe- 
» ler Arlequin, & lui promet de le placer chez 
» Scaramouche fon ami. Il lui écrit pour cela 
» une lettre de recommandation , qu'Arlequin 
» fe charge avec plaifir de lui porter. Lélio 
» qui fe pique d’une fincérité outrée , vante 
» d’abord dans fa letrreles bonnes qualités de 
» ce nouveau domeftique, mais ilne peut sem- 
» pêcher d’ajoûrer qu'Arlequin eft un balourd, 
» un yvrogne , un fainéant , &c. Arlequin pré- 
» fente la lettre à Scaramouche, qui le renvoye 
“bien vite, après avoir lù la lettre, & fe retire. 
» Pantalon arrive , avec Lélio fon fils ;il lui dit 
» d'abord qu'il vient de conclure fon mariage 
#avec Hortenfe, fille du Seigneur Albert:,.& 
» qu'il veut en même temps finir celui de Fla- 
» minia avec Mario. 
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» Pantalon dit en confidence à fon fils qu'il 
» a des raifons très-fortes pour faire enfemble 
» ces deux mariages , dont la principalè eft 
» qu'ayant un procès confidérable à terminer, 
» il ne peut donner préfentement fo mille écus 
» qu'il a promis à Mario pour la dot de Flami- 


.» nia, & que pour ne pas manquer à fa parole 
» © q q > 


» il faut que lui Lélio époufe au plûtôt Hortenfe, 
» afin que la dot qu'il recevra puiffe être remife 
» à Mario, qui doit époufer Flaminia. Cette 
» confidence que Pantalon vient de faire à fon 
» fils, ne s'accorde nullement avec la fincérité 
» dont ce dernier fe pique tant; il promet pour- 
» tant de n'en pas parler ; Pantalon fe retire ; 
» Flaminia furvient qui trouve fon frere; celui- 
» ci lui dit qu'il vient d'apprendre qu’on va la 
» marier à Mario, mais qu'il ne peut s’'empê- 
» cher de lui dire en bon frere que Mario eft 
» fort adonné à toutes fortes de plaifirs , & 
» fur-tout à en conter à toutes les femmes qu'il 
» trouve; Flaminia, quoique fàchée de ce qu’elle 
» apprend du caractere de Mario , ef pourtant 
» bien aife d’être informée de ce qu’elle igno- 
»roit, & fe retire. Mario vient joindre Lélio, 
» qui le félicite fur fon mariage avec Flaminia ; 
» il lui fait connoître le plaifir & l'honneur que 
» va lui faire fon alliance, mais il lui dir en mê- 
» metemps, qu'en qualité dami, & de fon futur 
» beau-frere, il ne fçauroit lui cacher le carac- 
» tere de fa fœur , qui eit.d'une humeur,fi hau- 
» taine & fi impéricufe, que perfonnene fçau- 
» roit vivre avec elle ; Mario remercie fon ami 
» de ce qu'il lui apprend, & fe retire; Albert 


» arrive avec {a fille Hortenfe, & la préfenre 
»#à 
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» à Lélio comme lui ayant été promife. Aprés 
» quelques civilités de part & d'autre, Albert 
# voyant Lélio un peu embarrafié, lui en de- 
» mande la caufe, Lélio lui apprend que fa fin- 
» cérité ne lui permet pas de rien déguifer, & 
» il lui avoue de bonne foi que la dot qu'if 
» va donner à fa fille, doit pafler de fes mains 
» en celles de Mario , pour celle de fa fœur Fla- 
» minia , que Mario eit prêt d'époufer. Pantalon 
» qui furvient , eft bien étonné de voir le beau 
» projet qu'il avoit fait, renverfé par la trop 
» grande fincérité de fôn fils; Mario & Flami- 
» nia fe reprochent leurs communs défauts; 
» Albert dit à Pantalon qu’il ne prétend pas que 
» la dot de fa fille ferve pour en marier une 
»autre; chacun fe retire très-mécontent, & 
» fur tout Pantalon, peftant contre fon fils & 
» fa fincérité déplacée. Ce dernier refte feul , & 
» finit la piéce , en difant qu'il ne fçauroit plus 
» refter dans une ville où il ne peut mettre en 
» pratique la fincérité dont il fe pique, & qu il 
» va dorefnavant faire fon fejour à la Cour, où 
» il pourra mieux apprendre l’art de diffimuler, 
» pour être moins fincere à l'avenir ». ( Extrait 
imprimé, ) Mercure de Novembre 1727. page 
2508. 

SINCERE (le) A CONTRE-TEMPS , Gomédie 
Françoife, au Théatre Italien , repréfentée pour 
la premiere fois le Lundi 10 Novembre 1727 
c’eft la traduction dont ileft parlé dans Particle 
précédent, de la piéce Italienne du même nom, 
ainfi il eft inutile d'en donner un nouvel ex- 
trait. ( * ) Cette traduction eft de M. Riccoboni 

( *) Voyez l'article précédents 4 


Tome V. H 
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le fils , & n’a pas eu le même fuccès que l'ori- 
ginal. Non imprimée. 

SINCERES, (les) Comédie Françoife au 
Théatre Italien, un aëte en profe de M. de 
Marivaux. La premiere repréfentation eft du 
Mercredi 13 Janvier 1739. Cette piéce a beau- 
coup réufh. Voyez l'Extrait, Mercure de Fé 
vrier 1739. Paris, Prault pere. 

SiNCERES (les) MALGRE Eux, Opéra Co- 
mique en un acte , avec un Divertiflement, par 
M. Fufelier , repréfenté le Mardi 28 Juillet 
1733. accompagné du Départ de l'Opéra Co- 
mique , & du Ballet des Ages. Non imp. 

Le fujer de certe piéce eft tiré du Puits de la 
Vérité, Hiftoire Gauloife, de la compofition 
de M. Du Frefny, l Auteur y a ajufté l’épifode 
de Crifpin rival de fon Maître, de M. Le Sage. 

La Fée fincere , nouvellement arrivée d'Afie, 
fur un éléphant aîlé, accompagnée de Folette 
fa confidente, s'arrête dans un bois écarté de la 
Picardie, où elle veut faire paroître une des 
fources du Puits de la Vérité. 


FOLETTE. 
« Je ne crois pas que je fois tentée d'en faire débauche, 
( Arr. De ls Ceinture. ) 


Ve ces eaux je crains , entre nous , 
Une inondation fatale. 


LA FÉE, 
Ma pauvre enfant, que craignez-vous ? 
FOLETTE. 
Un débordement de morale, 


Raflure toi , lui dit la Fée: cette fource ne 
coulera que pendant une heure, je ne l’établis 
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que pour faire réuflir un ftratagême que j'ai 
imaginé en faveur de Clirandre, Amant de la 
jeune Ifabelle , fille d’un Financier , qui fans 
avoir d'autre titre que fes richeffes, a acquis le 
Château que tu vois dans l'éloignement, & fe 
fait appeller le Comte du Chenil, Je te com- 
muniquerai, ajoûte t-elle, mon projet : elle part 
& laiffe à Folette le foin de la diftribution des 
eaux. La premiere perfonne qui fe préfente eft 
Laurette, qui fans le fecours de l'eau véridique, 
avoue ingénuement que fon attachement & fes 
foins ne paroiffent faire aucune impreflion fur 
le cœur du volage Lucas: Folette lui confeille 
d'affecter un air de coquetterie, 
LAURETTE. 
( Air, Oh vraiment je ne meconnois guère, ) 


Je ne me connoisguère 
A cet air qui ne veut que plaire : 
Je ne fçais que l'art d'aimer bien, 


FOLETTE. 
En amour, c'eft ne fçavoir rien, 


Gogo , plus jeune , mais plus expérimentée 
que Laurette., fe préfenteenfuite. Folette re- 
connoiflant à fes difcours qu'elle fe trompoit 
en la prenant pour üne innocente , lui demande 
fi elle a un Amant: Je n’en ai que la moitié 
d'un , répond Gogo, c’eft le très-petit Colinet, 
qui me fuit par - tout, me gêne , & ek fi jaloux, 
qu'il left de ma poupée. 

FOLETTE, 


» li eft jaloux de votre poupée ! c'eft pis qu'un Florentins 
GOGO. 
» Et quand je P'en raille , il me répond brufquement, 


H ÿ 


172 SI 
(Air. Lon la.) 


Quoi le jeune Nicolas, 

Avec fon coufin Lucas , 

Simon & Bertrand, 

Jacques , Claude & Jean, 

Qui dans vos équipées , 

Vont avec vous jouer fouvent, 

Sont-ce là des poupées , 
L'enfant, 

Sont-ce là des poupées ? 


FOLETTE. 


n Malpefte ! Colinet n'a pas tort d'être boudrillon : il eft 
» clair par votre expofé qu'il a un régiment de rivaux. Quelle 
w éveillée ! 
( Air. O reguingué.) 


Cela fçait déja caqueter , 
Lorgner , minauder , coqueter; 
D'un fon aigre doux argoter, 
Auffi matin que les Poëtes , 

La nature fait les coquettes. 


GOGO. 


» Je ne fuis point coquette , moi, je ne cours point après 
» les garçons , ce font eux qui courent après moi. 


FOLETT E. 
» Et vous ne les fuyez pas... Vous ne refufez rien, 
( Aïn. Amis fans regretter Paris. ) 


Ainfi les amans fur vos pas » 
A leur aife prétendent ? 


GOGO. 


Oh je ne leur accorde pas 
Tout ce qu'iis me demandent, 


» Adieu queftionneufe, 


A la Coquette fuccède le défolé Clitandre; 
à qui M. du Chenil vient de faire fignifier fon 
congé, parce qu'il n’a point de bien. On fera 
fans doute furpris de voir qu'ici Folette diftri- 
butrice des eaux de Verité, blâme la franchife 
de cet Amant , & veuille l’exciter à la fourberie, 
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Elle lui promet cependant la proteétion de la 
Fée, & l’emméne pour faire place à Frontin , 
valet de Clitandre, & à Pafquin & Merlin fes 
deux camarades. Mes dignesaflociés , leur dit 
Frontin , ik s’agit aujourd’hui d'enlever hérot- 
quement cent mille écus, & de les partager 
entre nous. 
PASQUIN. (Air. M. de la Palife.) 
Cent mille écus ? 
FRONTIN. 
Tout autant. 
PASQUIN, 


La capture eft triomphante ; 
Jamais Chevalier errant, 
N'enleva fi belle Infante. 


MERLIN. ( Arr. Quand on efl bon rameur, ) 


11 ne faut point avoir peur 
Dans une bonne affaire 
Quand on ett bon rameur, 


PAS QUI, 
m Mais , avec votre permiffionsss.e 
FRONTIN. 


» Mais avec la vôtre, qu’eftsce que tenir une rame? Ce 
» n'eft qu'une contenance , qu'une attitude, 


PASQUIN. 
» Cette attitude n’eft pas noble. 
MERLIN. 


æ Je crois Pafquin que tu mollis : allons , ranime ta vertu, 
p reprens ton courage. Audaces fortuna juvat, 


FRONTIN. 


» Je vous ai déja annoncé au Comte , l’un comme Je 
» Baron de Fourbagnac , & l'autre comme le Marquis de 
» Chicanonville, vous remplirez dignement ces commif- 


» Gons, 
H üj 
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{ Ain, Lon la. } 


Vous fçavez également 
Parler Gafcon & Normand ? 


PASQUIN. 


Manceau, Bourguignon, ° 

Picard , Bas Breton, 

Quand le cas fe préfenre. 

Nous parlons en perfection 

Une langue fçavante, 
L'Argot, 

L’Argot , langue fçavante. 

FRONTIN. 


% Quelle érudition ! partez fçavans du premier ordre, & 
» revenez promptement. Je vais entretenir le Comte, & 
» préparer votre arrivée, 


Ce Comte du Chenil, foible imitateur de 
M. Qrgon , du Crifpin rival de fon Maître , & 
beaucoup plus ftupide que lui, croit fans héfi- 
ter tout ce que Frontin lui dit pour le dégoûter 
de Clitandre, & fe détermine à choifir pour 


gendre le prétendu Fourbagnac , ou Chicanon- 
ville. 


LE COMTE. 


» Mais, dis-moiun peu, Frontin , tu m’affure qu'ils font 
» intimes amis ; leur rivalité ne les brouillera-telie pas ? 


FRONTIN. 


» Jamais : Jeur amitié eft indifloluble, Caftor & Pollux fe 
P brouilleroient plutôt qu'eux, 


LE COMTE. 
æ Cela eft admirable : les bons cœurs ! 
FRONTIN. 


» Ét lesbonnes bourfes : ils font aufi riches , qu'ils font 
œ honnêtes gens. 


LE COMTE. ( Air. Vousen venez.) 


De leurs biens dis-moile partage 
Ayant Le jour du mariage, 
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FRONTIN. 


Le lendemain vous en fçaurez, 

Vous en fçaurez , vous en fçaurez, 

Mille fois plus que vous voudrez 
Que vous n’en voudrez, 


LE COMTE, 
» Tu me ravis, 


Les deux prétendans paroiflent. Après les 
premiers complimens, Frontin prend la parole, 
& dit au Comte : Soyez perfuadé , Monfieur, 
que ces deux Seigneurs fuferains font plus 
amoureux de vous que de votre fille, 


PASQUIN au Comte, 
» Eh donc, optez hardiment , bous né poubez que bien 
# tomber. 
En montrant Merlin. ( Arr, Folies d'Efpagne. ) 
Monfu n'eft pas d'uné noublefle mince p 
C'eft un Seigneur. 
FRONTIN bas. 
Fort peu connu du Roi. 
MERLIN. 


Verre, entre nous, je ne fuis pas un Prince, 
Mais je fuis noble, 


PASQUIN. 
Oui , novle autant qué moi, 
MERLIN. 
» No fommes les ainés de nos familles. 
PASQUIN. 
» Qué dites-bous ? nous foumes les fuls de nos maifouns, 
LE COMTE. 
» Quoi! ces Gentilshommes-ià n'ont ni pere ni mere ?' 
FRONTIN. 


æ C'eft façon de parler : ils veulent dire qu'ils ont 
H iv 


( 
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( Arr, De cela je vous en répond. ) 
Des Châteaux fort bien bâtis 


à part, En Elpagne s’entend, 
LE COMTE. 


Voilà deux bons partis. r 
Deux rivaux ne fe flattent guère , 
Je vois que leur richeffe eft claire, 


€ FRONTIN. 


Très-claire , oh! je vous en répond, 
Ou je fuis un fripon, 

Pendant que le Comte eft allé faire un tour 
de promenade avec ces trois fripons , Folette 
mettant en ufage le pouvoir qu’elle a reçu de 
la Fée , fait paroître une boutique garnie de 
liqueurs fraiches, & s’y place déguifée en Mar- 
chande Limonadiere, Le Comte revient avec 
+ fa compagnie : il propofe de prendre quelques= 
rafraichiflemens, Frontin & fes camarades refu- ` 
fent d'abord de boire d'autre liqueur que du 
vin , mais enfin par polireffe. ils acceptent une 
caraffe de grofcilles, à caufe de la couleur. L'eau 
de Vérité ne tarde pas à produire fon effet : 
Merlin & Pafquin quittant leur jargon emprun- 
té , raillent le Comte fur fa prétendue nobleffe. 
Qu’eft ce que cela veut dire , répond ce der- 
nier , ce changement de ftyle me fcroit douter 
de vos richefles & de vos Châteaux, 


FRONTIN. 


» Eux des Châteaux ? Ils n’ont auffi bien que moi , que 
# leur petite part dans le Château de Bicêtre. 


LE COMTE. 
a Et c’eft toi qui vantois ces deux perfonnages à 
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FRONTIN.( Air. Du haut en bas.) 
Bon je mentois. 
LE COMTE, 
De leurs biens ru m’enflois la fomme ? 
FRONTIN. 
Et je mentois. 
LE COMTE: 


Tu m'as rapporté mille fois 
Que leur qualité Pon renomme ; 
Tu te difuis un honnête-homme, 


FRONTIN. 
Ho ! je mentois, 


» Tenez , Monfieur, voulez-vous fçavoir ma généalogie, 
» Je fuis le fils pofthume, 


(Ain. Du Cap de bonne Efpérance. } 


D'un Frater pourvû d'adreffe , 
Qui fçavoit bien fon métier. . 


PASQUIN. 


Moi, d’un Mitron de Gonele, 
Je fuis l'unique héritier. 


MERLIN. 
Quant à moi, mon origine 
Eft moins blanche que farine ; 
Ert Merlin eft le bâtard 
D'un Greffier de Vaugirard, 

La vertu de l’eau oblige ces trois fripons à 
faire un fincere aveu de leur vie paflée. Frontin 
contraint par le même pouvoir , juftifie Clitan- 
dre des calomnies dont if l’a noirei auprès du 
Comte. Tout cela fe paffe en préfence de Fo- 
lette, qui ordonne de la part de la Fée , que 
Clitandre foit marié avec Ifabelle. Le Comte 
y confent : il ne refte plus qu’à fonger ce que 
Fon fera des trois fourbes. Clitandre fe reffen- 
tant du tour qu’on lui a joué , veut qu'ils foie 

Hy 
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pendus , maisils obtiennent grace en-déclarant 
fincérement qu'ils n’ont jamais eu intention de 
tromper Ifabelle. 
MERLIN. 
æ Oui , nous avions fair vœu de refpe&ter Labelle ». 
( Arr. Si Troye fut réduite, ) 


Malgré fa belle encolure , 

Malgré fes jolis appas , 

Nous n'en voulions , je vous jure ;. 
Qu'à fon argent, & non pas 

À Jon lan la, landerirerie, 

A lon lan la landerira. 


Un dénouement auffi pacifique améne un 
Divertiflement , ilet compolé de Glaneufes & 
de Moiflonneurs. 


Une Glaneufe. 


Un Epoux aux champs du ménage 
Croit faire feul tour fon ouvrage : 
Mais quoiqu'habile à moifflonner , 
Son voïfin vient chez lui glaner. 


Une Moiffonneufe. 


Lifis dans un bois 
Tenoit une fois 
La jeune Lifertc 
Déja fur l'herbette. 
La maman vient, opegué 
Lui couper l'herbe fous le pied, 


++ 
Le vieux Lifimon 
Auprès de Fanchon ; 
Carefloit l Infante 
D'une main tremblante, 


Lorfque le jaloux , opegué, 
Lui coupa l'herbe fous le pied. 


Extrait Manufcrit. 


SIRENES, (les) cef le fujet de la quatriéme 
Entrée du Bueller des Sens , de M. Roy, Mufique 
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de M. Rameau, traité fous le titre de l'Ouye. 
Voyez Sens. (le Ballet des) 

SODI, ( Picrre ) Romain, né avec un talent 
fingulier pour la compoñition & l'éxécution des 
danfes Pantomimes, & depuis Fontainebleau 
1753. conjointement avec le Sieur Dourdet, 
Maître de Ballet de la Comédie Françoife, où 
il eft entré en cette qualité à l'ouverture du 
Théatre, après Pâque 17$3. Ilarriva en France 
vers la fin de l'année 1743. & fut reçu à l'Opéra 
à la rentrée de Pâques 1744. il y demeura quel- 
ques années , avec un applaudiffement général». 
& l'ayant quitté pour pafler en Angleterre, les 
Spectateurs qui l'avoient beaucoup regretté, l'y 
virent reparoître avec joie à la rentrée de 1748. 
Il a quitté l'Opéra une feconde fois , depuis 
environ 4 ans, par des raifons dont le détail” 
n’a rien d’intéreffant pour le Public, 

Il a compofé & danfé à l'Opéra les Panto- 
mimes fuivantes ; 

Avec Mlle Dallemand Yaïnée,( Mimi) à la: 
fuite de l'Opéra d' Acis & Galatée ; 3 

LA CORNEMUSE, 

A la fuite de Théfée, 

Les JARDINIERS , ou Les Ciseaux , cette 
Pantomime tiroit fonnom de grands cifeaux à 
tailler les arbres, que les Aéteurs de ce Ballet 
avoient à la main , & qui fervoient à les caracté- 
rifer. 

Ces deux Pantomimes furent danfées à Ia 
Cour avec beaticoup de réuffite , dans les Spec- 
tacles qu’on y donna à l’occafion du mariage de 
Madame la premiere Dauphine, (*) 


€" ) Le Sieur Sodi & la Dile Camargo danférene enfemble 
H vj: 
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Avec le Sieur & la Dlle Lani, 

Les Foux, pas de trois Pantomime ; le Sieur 
Lani y caraétériloit un Bouffon de Cour ,le Sieur 
Sodi un Fou , & la Dile Lani une Folle. Ce pas 
fut éxécuté à la fuite du Baller intitulé Le Car- 
naval © la Folie. 

Avec la Dile Victoire & le Sieur Beat ; 

Un pas de trois Pantomime , dans le Baller 
des Fêres Vénitiennes , le Sieur Sodi étoit en 
Polichinelle , la Dile Viéfoireen Dame Gigogne , 
& le Sieur Beat en Arlequin. 

Avec les Diles Lani & Dallemand Fainée ; 

Les MANDOLINES , pas de trois Pantomime; 
ce pas de trois qui caraétérifoir une jaloufie, 
tiroit fon nom de ce que le danfeur & les deux 
danfeufes tenoient à la main un inftrument 
de ce nom, & de ce que le Sieur Sodi Painé, 
frere de celui qui fait le fujet de cet article, ac- 
compagnoit dans lorqueitre Fair fur lequel ce 
pas étoit danfé avec un pareil inftrument, 

Avec Mlle Lani; 

Lz BovoueT, pas de deux Pantomime, à 
la fuite du Carnaval du Parnaffe. Ce pas fut 
trés-applaudi , le jour que le corps de Ville 
vint en cérémonie à l'Opéra, après avoir obte- 
nu le privilége de ce Spegtacle. 

Pendant que le Sieur Sodi étoit à POpéra , ił 
a fait éxécuter au Théatre Italien les Pantomi- 
mes fuivantes , & beaucoup d’autres, dans la 
feule vue d’obliger fes compatriotes. ( *) 

À la Cour à l’occafñion du même mariage , une Pantomime 
d’un Payfan & d'une Payfanne , dans la Princeffe de Navarre, 
& certe Pantomime étoit auff de la compoñtion du Sieur 


Sodi , Mufique du Sieur Rameau. 
(* ) C’eft par ce même & unique intérêt, & pour rendre 
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Entre la Dlle Veronefe ainée ( Coraline) & 
le Sieur Baletti, dans Coraline Magicienne 3 

Les Cors pe CHASSE, pas de deux Panto- 
mime , qui tiroit fon nom des inftrumens de 
ce nom, que la danfeufe & le danfeur repré- 
fentant des chaffeurs avoient à la main, pen- 
dant que de pareils inftrumens fe faifoient en- 
tendre dans l’orqueftre. 

Dans différentes piéces; 

LE DORMEUR. 

L’ALLEMANDE. 

La feconde de ces deux Pantomimes étoit 
dans le genre gratieux. 

Entre la Dlle Veronefe cadette, ( Camille } 
le Sieur du Bois , éléve du Sieur Sodi, & des 
figurans & figurantes , dans le Prince de Saler- 
re, Comédie Italienne. 

Le divertiffement du premier acte. 

Les CHasseurs , ou Les ENFANS VEN- 
DANGEURS, Pantomime dans le quatriéme. Le 
fecond titre de cette Pantomime indique fuff- 
famment l'âge qu’avoient alors la Demoifelle 
Camille & le Sieur du Bois; ce dernier foutient 
maintenant en Pruffe la réputation que fes pre- 
miers effais lui ont acquife à Paris, Voyez Ven- 
dangeurs. (les enfans) 

Par la Dlle Veronefe cadette , repréfentant 
Ferpfcore dans les Tableaux , Comédie, 

Les NOUVEAUX CARACTERES DE LA 


4 pas de deux Panromimes. 


fervice à la Dlle Bugiani & au Sieur Maranefi , que pendant 
la Foire S. Laurent 1752. il a compolé pour J’Opéra Comi- 
que Le Jardin des Fées , Ballet Pantomime , dans lequel iis 
avoient inféré leur pas de deux des Sabotiers , & qu'il a 
dxécuré avec cux leur pas de trois des Bauteurs en grange, 
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Danse. Ce morceau, auffi agréablement éxé- 
cuté, qu'ingénieufement imaginé, eutlunfuccès 
prodigieux, fur-tout le Caratlere del'Agnes. 

En qualité de Maître de Ballet de la Comédie 
Françoife , il a fait éxécuter fur le Théatre de 
cette Comédie différens Ballets de fa compofi- 
tion , entr’autres les Ballets fuivans. 

Le Ballet de la Comédie des HoMMes.(*)} 
Mufique de M. Girault. 

LA Noce, Ballet Pantomime où luimême 
a danfé le pas de lYvrogne avec un applaudif- 
fement univerfel. 

LES AMUSEMENS CHAMPÊTRES. 

Les Ballers du BouRGEOIS GENTILHOMME, 
où l'on applaudifloit beaucoup le pas de deux 
de la Dile Bugiani en homme, & de la petite 
Dile Gorion , dont le public voit avec plaifir 
les talens fe former à ce Théatre , & le pas de 
trois du dernier divertiffement , entre le Sieur 
Maranefi, la Dile Bugiani (**)& lui. 


( *) Nous croirions manquer à ce qu'on doit aux talens, 
de ne pas profiter de cette occafion pour faire mention de 
Ja danfe graticufe & expreflive de la Demoifelle Hus , dans le 
pas de trois de la Comédie des Hommes, d’iutant plus que 
L'impreffion de la meilleure partie de ce Diétionnaire ayant 
précédé fon début & cetre Comédie , nous ne ferions plus à 
temps de lui rendre ailleurs certe juftice, Elle fur parfaite- 
ment fecondée par le Sieur Sodi &-par le Sieur Drouin, à 
qui un malheureux accident fit payer trop cher les applau- 
diffements qu'on lui prodiguoit, 

("*)H ne nous a pas été poffible de faire l'article de ces 
daufeurs & de beaucoup d'autres fujets en divers genres, non 
plus que d’un grand nombre d'ouvrages Dramatiques, & de 
différentes produétions qui ont rapport à ce Dictionnaire , 
parce que la lettre où ces articles pouvoient fe placer étoit 
imprimée, quand les fujers où les ouvrages dont on y auroit 
mudu compte ont paru fur quelqu'un des Théacres de Paris, 
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LA Cxasse, Ballet Pantomime, Voyez l'ar- 
ticle fuivanr. 

Le Ballet des, Apxeux pu GoûrT , terminé 
par la Pantomime des Enfans Bucherons , entre 
le Sieur Pietro fils, & la petite Demoifelle 
Frédéric. 

Sopr, (Charles)Romain, frere aîné du pré- 
cédent, NEE & bon compofiteur , joue fu- 
périeurement de lintrument appellé Mando- 
line. Il eft venu à Paris longtemps après fon 
cadet, dans le cours de l’année 1749. & y a 
depuis éxercé fes talens avec diftinétion;ila 
fait éxécuter au Théatre de l'Opéra la Mufique- 
des deux Panromimes fuivantes., dont il accom- 
pagnoit la premiere, dans l'orqueftre , de fa 
Mandoline, & qui éroient danfées, celle-ci par 
fon frere & les Dlles Lani & Dallemand aînée; 
& la feconde par le même & la Dile Lani. 

Les MANDOLINES. 

Le Bouquet. Voyez l'article précédent aw 
fujet de ces deux Pantomimes. 

Il a compofe pour la Comédie Italienne: 

La Mufique de plufieurs Ballets qu'il accom- 
pagnoit de fa Mandoline , & qui.ont été éxé- 
cutés à la Cour & à Paris. 

Tout ce qu'il y ade nouvelle Mufique dans 
les Parodies de Tiron © l Aurore, & du Devin 
de Village, & particuliérement dans cette der- 
niere , la ronde chantée par Mile Favart , qu'ik 
accompagnoit de fa Mandoline ; il æainfi par- 
tagé les applaudiffements du Public avec elle 
dans cette occafion , & dans beaucoup d’autres.: 

La nouvelle Mufique de la Parodie du Joueur, 
interméde Italien qui a été repréfentée deux. 
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fois à la Cour avec beaucoup de fuccès. Les 
anciens Vaudevilles ayant déplu à la derniere 
reprife de cette Parodie, les Comédiens Italiens 
prirent le parti de charger le Sieur Sodi de com- 
pofer de nouvelle Mufique fur les mêmes paro- 
les, & le mélange d'ltalien & de François ayant 
encore déplu dans les paroles, ils fapprimérenc 
tout Fltalien , & y fubfticuerent des paroles 
Françoifes de la compofition de M. Favart qui 
fut obligé de parodier la Mufique du Sieur Sodi. 
La piéce , dans ce dernier état , fit honneur au 
Muficien & à M. Favart, auf bien qu’à la Dile 
Favart & au Sieur Rechard, qui jouerent l’un 
le rôle de Serpilla , & l'autre celui du Joueur. 

Pour l'Opéra Comique. 

Plufieurs arriettes Italiennes , entr'autres 
deux , dont l’une commence par ces mors : 
Quanto mai felici fiete , &c. & l'autre avec un 
accompagnement de Cors de chafe en écho, 
commence ainfi: Gia rifonar d'intorno al Cam- 
pi doglio , &c. 

C'eit la Dlle Rofalie qui a chanté ces airs 
fur le Théatre de l'Opéra Comique, & le Sieur 
Sodi lui a donné des leçons pour le goût du 
chant Italien, 

Il a aufi donné des leçons du même art à 
une écoliere qui fait bien de l’honneur à fes 
Maîtres , & de qui les chantgufes Italiennes qui 
ont fait tant de bruit à l'Opéra, depuisle mois 
d'Août 1752. n’auroient pas mal fait den pren- 
dre; je crois n'avoir pas befoin de la défigner plus 
clairement, puifqu'il wy a pas deux Dlles Fa- 
vart à Paris. 

Pour le Théatre François. 
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Il a compofé la Mufique du divertiffement 
de la Chaffe , dont fon frere a compofé les dan- 
fes. Voyez l'article précédent. Madame Drouiz 
habillée en chaffeufe , y chantoit avec le goût 
qu'on lui connoît , & la gayeté convenable aux 
paroles, différents airs dont la Mufique légere 
facile & gratieufe , y répondoit aufi parfaite- 
ment ; ces paroles font de M. Pattu , un des 
Auteurs des Adieux du Goût, Comédie qui 
vient de réuffir au Théatre François, comme 
elles ne font pas longues & font très jolies, nous 
croyons faire plaifir à nos Lecteurs de les placer 
ici, 
AIR. 
Accourez , bergéres aimables , 
Uniflez-vous à nos Chafleurs , 
Vos yeux foumettent tous les cœurs , 
Leurs coups font inévitables , 
Dans ce beau féjour , 
Vos dards font vos charmes; 


- Vous n’avez d'autres armes 
Que celles de l'Amour. 


SECOND AIR. 


Un gros fanglier des finances , 
Sorti du fond de ces forêts, 
Pour échapper à nos traits s 
En vain tourne la tête & montre fes défenfes 5 
Amour le dompte à peu de frais , 
Wn coup d'œil ,un fouris lui vient livrer l’attaque, 
Craque , 
La machine fe détraque , 
La bête eft dans nos filets. 


RONDE. 


Riez, danfez fur ces fougeres, 

Mais gardez-veus , jeunes bergéres, 
De nos Satires d'alentour , 

En vain feriez-vous les févéres, 

Le Dieu d'Amour fçait plus d'un tour $ 
Ce Dieu fait la chafle aux fillettes, 

Et quand il les trouve feulectes , 
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En vainqueur ufe de fes droits ; 

Chantez , danfez , jeunes bergéres y 
Mais fans vos meres 

N'avancez pas trop dans ce bois, 


Pour attraper la jeune Annette, 
Un riche Silvain fur l'herbette , 
Avoit femé des pommes d’or ; 

Il voit accourir la brunette , 

Er de fon fort le drole fort ; 

Elle veut fuir , Ha ! quelle entorfe ! 
Annette rombe & perd la force , 
La douleur la met aux abois , 
Chantez , danfez , &c. 


Bientôt Annette fe confole; 

Le richar en fait fon idole; 

Son or efface fa laideur ; 

Eile a raifon , fur ma parole, 
Garder fon cœur eft un bonheur, 
Mais , lorfqu'on le laiffe furprendre , 
De dépit faut-il s’aller pendre ? 
L'Amour en rit en tapinois y 
Chantez , danfez , &c. 


Enfin le Sieur Sodi a compofé pour le même 
Théatre toute la Mufique de la Comédie des 
Adieux du Goût , qui weft point empruntée de 
celle des Bouffons qu’on y parodie , ou de nos 
bons Opéra François dont on y fait l'éloge. 

SŒUR , ( la) Comédie en cinq actes & en 
vers, de M. Rotrow, repréfentée en 1645. in-4°. 
Paris , 1647. Hifl. du Th. Fr. année 1645. 

SŒur (la) GÉNÉREUSE, Tragi-Comédie de 
M. lAbbc Boyer , repréfentée en 1646. in-4°, 
Paris, Courbé , 1647. Hift. du Th. Fr. année 
1646. 

Sœur (la) RIDICULE, Comédie en quatre 
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actes &en vers. C’eft fous ce titre que les Co- 
médiens François repréfentent les quatre der- 
niers actes du Comédien Poëte, Comédie de 
Meflieurs Montfleury & Corneille de Lifle. 
Voyez Comédien ( le) Poëte. 

SŒUR (la ) VALEUREUSE , ou [AVEUGLE 
AMANTE , Tragi- Comédie de M. Maréchal, 
repréfentée en 1633. in-8°, Paris, Sommaville, 
1634. Hift. du Théatre François , année 1633. 

Sœurs (les) JALOUSES , ou lÉCHARPE ET 
LE BRACELET , Comédie en cinq actes & en 
vers de M. Lambert , repréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1658. in-12. Paris, 
Sercy, 1661. Hift. du Th. Franç. année 1658. 

Sœurs ( les ) Rivazes , Comédie en un 
acte d’un Auteur Anonyme , repréfentée à la 
fuite de la Tragédie d Héraclius , te Jeudi 26 
Juillet 1696. non imp. Hiftoire du Théatre 
François, année 16096. 

Sœurs ( les deux ) Rivares , Canevas Ita- 
lien en cinq aétes , avec des agréments, la pre- 
miere repréfentation du Samedi 1 Juillet 17474 
Cette piéce qui eut une grande réuflite , en 
dut une partie au début de la Dle Veroncfe 
cadette, connue fous le nom de Camille. (Voyez 
Veronefe.) Elle n'avoit jufques là paru au Théas 
tre Italien que comme danfeufe , & s'étoir déja 
acquis , malgré fa jeuneffe , une jufte réputation 
ence genre, mais elle fit alors concevoir d'au- 
tres efpérances que le fuccès juftifie tous les 
jours. Les danfes furent auff extrêmement ap- 
plaudies. Voyez le Mercure de Juillet 1747. 
pag. 121. ( Programme imprime. ) Voici l'Ex= 
rait du Programme, 
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ACTEURS. 


PANTALON, mari de Flaminia. 

FLAMINIA. 

L v cinne, fille de Pantalon & de Flami- 
MA 

MARIO, mari de Lucinde, 

Le DOCTEUR, pere de Mario, amou- 
reux de Coraline. 

LE ComrTe, ami du Docleur , amoureux 
de Camille. 

CORALINE. 

CAMILLE. $ fœurs, 

ScAPIN, Amant de Coraline. 

ARLEQUIN, Amant de Camille, 

UN VALET. 

DANsEuRrs. 


La feéne eff à Florence. 
ACTE L 


Le Théatre repréfente la chambre de Coraline 
© de Camille. 


Coraline travaille à faire de la tapifferie ; 
Camille eft à fa toilette. Coraline reproche à fa 
fœur fa coquetterie & fon peu d'amour pour le 
travail; Camille reçoit fort mal les reprimandes 
de fon aînée, qui eft choquée à fon tour des 
réponfes de fa cadette. Cependant elle prend 
un ton plus.doux , pour lui faire entendre rai- 
fon; Camille alors baiffe aufi le ton , & fe met 
à travailler, mais la querelle recommence bien- 
tôt, fur ce que Coraline ne veut point que fa 
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fœur penfe à avoir des Amans, & dit qu'elle 
fçauroit bien l'empêcher d'en recevoir , mais 
qu'elle ne s'imagine pas que quelqu'un veuille 
s'attacher à un enfant. Camille lui répond 
qu'elle prétend être fa maîtrefle , qu’elle trou- 
vera plus d’amants qu’elle, & fera mariée la 
premiere. Le Théatre change & repréfente le 
quartier de la ville où demeurent les princi- 
paux perfonnages. Pantalon & Mario paroif- 
fent Pun & l’autre avec leurs femmes, & Scapin 
qui revenant de la campagne remer à Pantalon 
une lettre de femme, que celui-ci lit avec joie, 
tandis que Mario demande au même Scapin des 
nouvelles d’une autre femme de faconnoiffance. 
Flaminia & Lucinde , témoins de l'empreffe- 
ment de leurs maris , en conçoivent de la jalou- 
fie, leur font des reproches, & rentrent dans 
la réfolution de fe venger. Le Docteur arrive; 
Pantalon l’entretient du chagrin que lui caufe 
lPhumeur jaloufe de fa femme & de fa fille, qui 
tout nouvellement encore, fe font avifées de 
s’imaginer qu'il eft amoureux de Coraline, & 
que Mario left de Camille. Le Docteur per- 
fuadé de la fagefle des deux fœurs , & qui aime 
éperduement l'aînée , donne le tort à Flaminia 
& à Lucinde, & confeille à Pantalon de les 
bien gronder. Elles paroiffent à la fenêtre, fe 
font figne qu'elles entendent ce qu’on dit d’elles, 
& s'apprêtent à defcendre; Scapin & Arlequin 
furviennent , & fe mêlent à la converfation, 
en approuvant les confeils du Docteur ; la 
mere & la fille paroiffent , querellent leurs ma- 
xis, remercient ironiquement le Docteur de fes 
bons avis, & batonnent Arlequin & Scapin; 
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Pantalon & le Docteur , en voulant mettre le 
hola , reçoivent leur part des coups. Le Comte, 
efpéce d'important , vient en robe de chambre, 
fe plaint qu'on l'empêche de dormir , quoique 
la journée foit déja bien avancée , menace de 
faire déloger tout le quartier, eft bien battu à 
fon tour , & le premier acte finit. 


AcTtTE IL 


Camille ouvre le fecond, & dans impatience 
de tenir parole à fa fœur , elle reçoit fort bien 
Scapin , qui lui fait une déclaration d'amour ,& 
lui propofe de l'époufer; Scapin fe retire, Arle- 
quin le remplace ; autre déclaration d'amour ; 
clle trouve Arlequin plus à fon gré que l’autre, 
mais elle eft retenue par l’engageinent qu'elle 
vient de prendre avec Scapin, elle l’avoue de 
bonne foi à Arlequin , qui veut fe tuer ; Camille 
touchée de fon défefpoir , lui promet de rompre 
avec Scapin, & de l’époufer, & fe retire. Mario 
entre, il prie Arlequin de remettre une lettre à 
Pantalon fans que fa femme s’en apperçoive; il 
fort; Pantalon paroît , & reçoit la lettre , par 
laquelle fon gendre l'invite à une partie de plai- 
fir avec une fociété d’amis ; il dit à Arlequin de 
n'en point parler à Flaminia , mais elle arrive , 
entend cette priere qui l’inquiéte beaucoup, & 
prefle fon mari de lui dire de quoi il s’agit ; 
Pantalon répond froidement qu’il ne fçair..ce 
qu'elle veut dire, & fort. Arlequin qu’elle in- 
terroge répond de même, mais comme il veut 
aufi fe retirer, il eft arrêté par Lucinde ; elles 
le careffent routes deux, pour tirer fon feçret ; 
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Camille furvient , qui interrompt la converta- 
tion par une fcéne de jaloufie; Flaminia & Lu- 
cinde font fort irritées de la hardieffe de Ca- 
mille ; Coraline entre, prend le parti de fa 
fœur, & le fecond a&e finit par le tapage que 
font les quatre femmes. 


AcTE Ill. 


Le Comte & le Docteur fe font une confi- 
dence mutuelle au commencement du troifiéme 
acte , le premier de fon amour pour Camille, 
& le fecond du fien pour Coraline; ils fe pro- 
pofent de donner le bal à lcurs Maitrefles, & 
le Docteur fort. Camille entre , elle eft outrée 
de l'infidélité prétendue d'Arlequin , & confenc 
par dépit à recevoir les offres du Comte, qui 
lni promet de l'époufer; ils s’en vont enfemble. 
Coraline paroît avec Scapin , dont elle eft 
amoureufe, & à qui clle s'ouvre timidement. 
Scapin confus de fes bontés , lui fait entendre 
qu'il ne manqueroit pas d'y répondre s’il n’étoit 
engagé avec fa fœur; il fort, & Coraline pleine 
de colere & de jaloufe contre Camille, voit 
entrer Arlequin , à qui elle fait avance pour fe 
venger ; il lui dit des douceurs, mais il finit 
comme Scapin, & laiffe Coraline furieufe. Le 
Docteur entre qui en profite , & qui obtient 
d'elle la permiffion d’aller faire dreffer leur con- 
trat de mariage; Il fort , & Camille entre; fa 
fœur la querelle de ce qu’elle ofe avoir des 
amans , Camille la brave, & lui dit qu'entre 
plufieurs foupiranselle choifit exprès le Comte, 
afin d'avoir le plaifir d'être Comteffe , tandis 
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qu'elle ne fera qu’une bourgeoife, Coraline irri- 
tee , la menace de mettre obftacle à fon ma- 
riage; la querelle s'échauffe , elles font prêtes à 
fe battre; Arlequin & Scapin entrent & les fé- 
parent ; ils exigent enfüuite que Camille pro- 
nonce fur leur fort , celle- ci balance un mo- 
ment ; à caufe de l’inclination qu’elle a pour 
Arlequin , mais la jaloufie & l'ambition la 
déterminent pour le Comte. Arlequin la con- 
jure de revenir à lui ; Scapin effaye de fe récon- 
cilier avec Coraline ; le Comte & le Docteur 
entrent, menacent leurs rivaux , emménent 
leurs Maïtrefles, malgré Arlequin & Scapin; 
qui les fuivent inutilement, & ferment le trol- 


fiéme acte. 
Anc TIE ATV 


Le Comte commence le quatriéme avee 
Pantalon & Mario , & leur fait des reproches 
fur la pafon qu’il fuppofe qu'ils ont Pun pour 
Coraline & Pautre pour Camille , & fur le 
tort qu'ils font à leurs femmes; fes avis réuffif- 
fent mal , Mario impatienté met l'épée à la 
main, & le Conxe fe fauve; Pantalon emméne 
Mario; le Comte revient avec Arlequin , à qui 
il dit, pour fe débarraffer de fa concurrence, 
que Scapin eft fon rival, & qu’il fe vante par- 
tour qu'il le cherche pour letuer, fans pouvoir 
le joindre. Arlequin fort , en difant qu’il va lui 
épargner la peine de le chercher davantage; 
Scapin entre , ie Comte lui en dit autant d'Ar- 
lequin, & Scapin fort de même. Le Comte fort 
à fon tour , fort content de fa manœuvre, Arle- 
quin & Scapin rentrent Fépée à la main, fe 

cherchant 
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cherchant Pun Pautre ; ils fe rencontrent hi 
après des marques d'une poltronnerie récipro- 
que , ils s'expliquent enfemble, reconnoiffent 
la fourberie du Comte , & fe réuniffent pour fe 
venger de lui; ils fortent. Pantalon entre avec 
Flaminia , à qui il dit que lui & Mario font 
invités à fe trouver au bal chez le Doéteur ;.6 
la quitte pour sy rendre. Flaminia. appelle 
Lucinde , à qui elle parle de cette parties elles 
en font toutes deux fort inquiétes , fçachant 
bien que Coraline & Camille en doivent être, 
& elles conviennent d'aller furprendre leurs 
maris. Le Théatre change & repréfente.une 
cour avec un puits, Il s’obfcurcit , & la fcéne 
fe paffe pendant la nuit dans le refte de la piéce. 
Le Comte & le Docteur viennent chercher leurs 
Maitreffes pour les’mener au bal; Arlequin & 
Scapin qui font aux aguets s 'apprachent , que- 
rellene leurs rivaux , & Scapin jette le Gone 
dans le puits ; il crie au fecours , le Docteur 
demande de la lumiere, on vient à leurs cla- 
meurs , Arlequin & Scapin fe fauvent , un valet 
paroît avec un flambeau & une corde dont il 
fe fert pour aider le Comte à fortir dupuits; 
il eft furieux de voir tous les fpectateurs lui rire 
au nez , il mer l'épée à la main , & tout lé 
monde fe fauve, ce qui termine le quatriéme 


acte. 
Acre V. 


Le cinquiéme acte; ouvre par Coraline , Ca- 
mille, Arlequin & Scapin. Arlequin reproche à 
Coraline fon inconftance,ellelui répond qu'elle 
ne fait que limiter; il fe juftifie, ils fe promettent 

Tome V. I 


194 SO 

de sepoufer, & vont au bal enfemble. Scapin 
veurte réconcilier avec Coraline , mais elle lui 
reproche la préférence qu’il adonnée à Camille, 
& ajoûte qu'il Sy prend crop tard, & que fa 
parole eft donnée au Docteur. Scapin fair fi 
bien qu'il cbrient fa grace; Coraline lui pro~ 
met ded’époufer , ils fuivent Camille & Arle- 
quin; Pantalon & Mario paroiflent , & vont 
aufh au bal, le Docteur & le Comte fe joi- 
gnent à cux. Le Théatre change & repréfente 
une falle de bal. Des danfeurs & danteufes fe 
proménent, Arlequin & Scapin font aflcoir 
Camille & Coraline, & râchent d’écarter le 
Comte & le Docteur qui veulent leur faire la 
cour: Pantalon & Mario viennent s’affcoir au- 
près d'elles; leurs femmes furviennent , tirent 
le fiége de leurs époux, & les font tomber par 
terre, Le Comte & le Docteur rétablifilent la 
paix, en faifant entendre à ces Dames qu'ils 
fonc prêts d'époufer celles qu’elles prennent 
pour leurs rivales; Arlequin & Scapin s’y oppo- 
{fent , Coraline &' Camille fe déclarent pour 
eux , le Comte & le Docteur font obligés de 
renoncer à leurs prétentions, &: la piéce finit 
par le bal. 

SOLDAT, ( lebon ) Comédie en vers & en 
un acte de M. Raymond Poiffon , accommodée 
au Théatre par M. Dancourt , repréfentée à'la 
fuite du Chevalier à lamode, le Mercredi 10 
Octobre 1691.imp. Cette Comédie eft entiére- 
ment tirée d'une autre en trois actes, de M. 
Poiffor , intitulée Les Foux divertiflans. Voyez 
Foux (les) divertiffans , elle ef reftée au Théa- 
tre. Hiffoire du Théatre François, année 1695, 
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SoLDAT (le) MALORE LUI, Comédie. Voyez 
l'article fuivant. 

SozpaT (le) rorrron, Comédie en 
unacte & en vers de huit fyllabes , par un 
Auteur Anonyme , repréfentée au Théatre du 
Marais en 1668. in 12. la même année, Paris, 
Quinet , & auff fous le titre du Soldat malgré 
lui, ou l'Epreuve amoureufe. Hiffoire du Th. 
Fr. année 1668. 

SorparTs , (les) Canevas Italien en deux 
actes , repréfenté le Samedi 27 Juillet 1 743. il 
fut très mal reçu & n'eut que certe feule repré- 
fentarion. Il étoit précédé de l Epreuve , petite 
Comédie de M. de Marivaux , & fuivi du 
Sylphe , Comédie en un acte , repréfentée au 
mois de Février de la même année, (*) àla- 
quelle on avoit ajoûté un divertiflement de 
chants & de danfes, éxécuté par les Acteurs de 
la Troupe, & qui fut très-applaudi. Les paroles 
de ce divertiffement étoient de M. Favart , la 
Mufique de M. Blaife, & le Ballet de la com- 
pofition de M. de Hefe. Voyez le Mercure de 
Juillet 1743. page 1628. Sans Extrait. 

SOLEIL (le) VAINQUEUR DES NUA- 
GES, Divertiffement allégorique , fur le réta- 
bliffement de la fanté du Roi, par M. De Ber- 
des, Mufique de M. de Clair ambaulr,repréfenté 
par l’Académie Royale de Mufique , le Diman- 
che.12. Octobre 1721. fuivi detrois Entrées du 
Ballet des Fêtes Vénitiennes , (remife au Théa- 
trele 10 Juillet précédent) fçavoir Les Devins 
de la Place S. Marc ,Y Amour Saltinbanque & 


(*) Voyez plus bas Sylpke, (Le) 
Tjj 
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Le Bal. Le divertiflement qui fait le fujet de 
cet article, fe trouve imp. in-4°. Paris, Ribou, 
1721. Voici ce que le Mercure de France rap- 
porte à ce fujet. l 

« Le fujer de ce petit Poëme eft tiré de Ia 
» devife du Roi, quieft un Soleil naiffant , avec 
» ces mots, Jubet fperare, il fait efpérer. Les 
» facrifices que les anciens peuples de Perfe 
» faifoient au Soleil , & les différens tranfports 
» de joye & de triitefle qu'ils y faifoient éclater 
» au lever de cert aftre , felon qu'il leur paroif- 
» foit plus où moins ferain, peignent allégo- 
» riquement les divers mouvemens de trifteiTe 
» & de joye qui dans ces derniers jours ont agité 
»les cœurs des François fur la maladie & la 
» fanté du Roi. 

» Hérodote & Diogéne-Laerce qui ont décrit 
» les facrifices des Perfes , ont été fuivis lirré- 
» ralement. Les Perfes, dit le premier, n’ont 
» ni autels ni ftatues , ils montent fur les plus 
shautes montagnes, & facrifient au Soleil. 
» Celui qui facrifie a fa thiare couronnée de 
» myrthe;il ne doit pas prier pour lui en parti- 
» culier , fon objet doitètre le bien de route la 
» nation & du Roi. Le Mage chante la Théo- 
» gonie , qu’ils appellent un chant myftérieux. 
» Les Mages , ajoûte Diogene - Laerce, font 
» dévoués au culte divin & font les factifices. 
» Ils font vêtus de blanc , ayant une baguette à 
» a main, & fur la tête une haute thiare , qui 
» defcend jufques fur les jones, &cc. 

»Les peuples de Perfe forment les chœurs & 
» les ballets des divertiffemens ; le Mage & la 
» Grandg-Présrefle font les deux feuls interlo- 
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» cuteurs, repréfentés par la Dile Æntier & le 
» Sieur Le Mire. Le Théatre repréfente les 
» campagnes de Perfe , environnées de monta- 
» gnes , qui ne paroiffent d’abord éclairées que 
» d'une foible clarté, qui s’augmente à mefure 
» que le Soleil s ”ééve fur l'horifon. 

» Comme ce divertiflement n’a pas eu beau- 
» coup de fuccès , nous n’en dirons rien davan- 
»tage. D'ailleurs on peut voir la meilleure 
» partie des vers dont il eft compofé, dans la 
» Cantate intitulée Le Soleil, que nous avons 
» donnée dans notre dernier Mercure. Il n’y a 
»ici que le facrifice de: plus », Mercure de 
France, Ottobre 1721.pag. 124-126. 

SOLI, (le Sieur du But de Chanville , qui 
porte aufi le nom de ) Acteur vivant , a déburé 
au Théatre Italien le Jeudi 29 Mai 1749. par 
le role de l'Amoureux, dans la Surprife de la 
Haine. Ce début a été heureux , la fuite y a 
répondu , & cer Acteur a été reçu, mais à pen- 
fion , parce qu'il neft pas Italien , mais né à 
Paris, & frere du Sieur Preville , qui depuis 
peu confole les amateurs du Théatre François 
de la mort du Sieur Poiffon. 

SOLTANE, (la) Tragédie de Gabriel Bon- 
nyn, 1560. in-4°. Paris, Morel , 1561. Hif, du 
Th. Fr. année 1560. 

SOLYMAN, ( le grand & dernier ) ou læ 
MORT DE MUSTAPHA , Tragédie de M. 
Mayret , repréfentée en 1630. par la Troupe 
Royale, in-4°. Paris , Courbé , 1639. Hiffoire 
du Th, Franç. année 1630. 

SOLYMAN , (le) Tragi- Comédie de M. 
d'Alibray, repréfentée en 1637. imprimée, la 
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même année , in 4°. Paris, Quinet. Mifoire du 
Théatre Fr, année 1637. 

SOLY MAN, 04 ESCLAVE GÉNÉREUSE, 
Tragédie de M. Jacquelin , repréfentée en 
1652. imp. la même année , in-4°. Paris. Hift. 
du Th. Fr. année 1652. 

Sozy MAN, Tragédie de M. l'Abbé Abeille, 
fous le nom du Sieur de La Tuillerie , repré- 
fentée le Vendredi 11 Octobre 1680. in-12, 
Paris, Ribou , 1687. & dans le Recueil des 
Œuvres de La Tuillerie. Æiffoire du Théatre 
François , année 1680. 

SOMMEIL (le) DE THALIE , Comédie 
Françoife de M. #* * x x repréfentée avec fuc- 
cès au Théatre Italien. La premiere repréfenta- 
tion dû Mercredi 17 Juin 1750. Elle fut don- 
née à la feconde repréfentation fous le titre du 
Réveil de Tholie, C’eft une piéce épifodique 
en un acte & en vers libres, où l’on critique les 
ouvrages dramatiques du temps, & fur-tout les ` 
Comédies. Paris, du Chefne. 

SOMNANBULE, ( le) Comédie en un 
"acte & en profe, d’un Auteur Anonyme , repré- 
fentée le Mercredi 14 Janvier 1739. in- 12. 
Prault fils. Hift. du Th. Franç. année 1739. 

SOMNIFERE (le) DES MARIS. Voyez 
"Anti-Claperman(l) , À 

SONGE (le) AGREABLE, ‘ox le REVE 
DE L'AMOUR, piéce en un acte d’un Auteur 
Anonyme , repréfentée au Théatre des Marion- 
nettes, à la Foire S. Laurent 173$. non imp. 

Merlin & Pierrot fon valet s’entretiennent 
fur la difficulté de trouver une fille fidelle. Pour 
en être çertain dit Merlin j'ai pris foin 
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d endormir depuis quelques années une jeune 
beauté à qui je detine mon cœur. Pierrot ba- 
dine fur ce projet , & Merlin fort pour quelque 
affaire, À 

Pierrot en l’abfence de fon Maître donne 
audience à Lifette, qui demande le réveil.de 
fon Amant, Elle fort fatisfaire. Un vieillard 
vient implorer la même grace en faveur d’une 
jeune fille, dont il veut faire fa femme. Mais 
comme Silvie , c'eft le nom de la fille , préfére 
le fommeil à Phymen du vicillard, Pierrot en- 
dort celui-ci , & réveille un jeune Amant, qui 
eft plus au goût de Silvie; 

Le Baron de l'uftemberg Allemand, touché 
des attraits d’une jeune danfeute, endormie de- 
puis plufieuts ans, par fes inftances obtient fon 
réveil. La danfeufe éxécure une Entrée de 
Ballet pour remercier Merlin , & faire connoi- 
tre que fon jarret n’eft point engourdi. 

- Il ne refte qu'Armide Maïtreffe de Merlin, 
Cette belle eft fâchée qu'on ait interrompu un 
rêve qui lui caufoitun extrême contentement. 
L'Amour , ou plütôt Polichinelle fous la figure 
de ce Dieu , l'appaife en l’aflurant que Merlin 
lui fera goûter tous les plaifirs dont ce fonge ne 
lui préfencoit que l'ombre. Suit un divertifle- 


ment, 
Couplet du Vaudeville. 


Fille que roûjours l’on contraint 

Quand fa maman eft endormie , 

Wa perdre avec beaucoup d'envie 

Ce que fa mere a fi fort craint, 

Et tin, tin , tin ,turelure, 

La maman ne fçait pas 

Que celt la nuit , hélas! A 
Qu'une fille a des aventures, 


Extrait Manufcrit. I iv 
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Soncr(le)ne Prrrror, Piéce en un acte 
d'un Auteur Anonyme , repréfentée au Théatre 
des Marionnettes , non imp. 

Pierrot endormi par le pouvoir d'une Fée, 
fe trouve tranfporté aux Champs Elifées : là 
ilconverfe fpirituellement avec les ombres d'A- 
lexandre, de Lucréce, de Didon, d'Anne & 
de Diogene. Voici le galant compliment qu’il 
fait à ce dernier. 


PIERROT. ( Arr. On dir que vous aimez Les fleurs, ) 


Nous donniez à mainte dondon 
Souvent des poulets tendres , 
Souvent des pou, fouvent des pou 
Souvent des poulets tendres, 


Lorfque Pierrot n’a plus rien à dire, la Fée 
le réveille , & lui préfente une troupe de filles, 
entre lefquelles il choifit celle qui lui plaît le 
mieux. Suit un.divertiffement dont on ajoûre 
un couplet. C'eft Lucréce qui parle, 

| Tarquin me mit au défefpoir, 
Violant ma couche fidelle. 
Du jour je ne voulus plus voir 
La clarté , étant criminelle, 


Je me tuai, j'avois grand tort , 
Mon mari étoir un butord, 


Extrait Manufcrit. 


Sonce (le) VÉRIFIÉ , (I! fogno averato.) 
Canevas Italien en un acte, avec fpedacle & 
divertiffement de chants & de danfes , repré- 
fenté pour la premiere fois le Mercredi 13 
O&tobre 175 1. Ce fujet a été donné"bar Mada- 
me de la Caillerie , (*) & joué en cing actes, 


(*) Madame de la Caillerie , Auteur vivant , on n’a pû 
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fouste'nom des Songes’ vérifiés, qui ne con- 
vient plus à cert& piéce , réduire en un acte, 
telle qu’on lasrepréfenre journellement, Nous 
en allons mettre l'extrait fous les yeux du lec- 
teur, 

ACTEURS. 
PANTALON, Grand-Prétre. 
CORALINE, I files de Pantalon- 
ARLEQUIN. 

SCAPIN. amis. 

SCARAMOUCHE. J 

L'Amour. 

L'HYMENÉE. 

PAYSANS. 

DANSEURS. 

UN MONSTRE, DES OISEAUX ET 
DES: Voix, dans l'éloignement. 


La fcéne eff dans une Ifle confacrée à P Amour. 


Ee Théatrerepréfente une campagne riante ; un 
bois confacré à Diane dans-le fond, avec 
une grotte fur lescôté.| 


Pantalon fort de la grotte avec fes filles, à 
qui il montre le bois confacré à Diane , & leur 
apprend qu'il les a vouées à cetre Déeffe, étant 
préc à faire naufrage ayec elles & leur mere, 
dans leur plus tendre enfance. Qu'ayant abordé 
dans l'Ifle où fe paffe la fcéne , leur mere & le 


faire ufage à fa place naturelle de cette nôte que nous de- 
vons à M. Bertinayzi ( Car!in } parce qu'elle ne nous eft par- 
wenue quetdepuis Punpreflion de la lettre C, 

Ly 
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grand Sacrificateur, de la: contrée-font morts 
peu de tempsaprès , & quila été choifi pour 
fuccéder à ce dernier. Qu'ayant confulté l'Ora- 
cle fur le fort de fes filles, il lui a été ordonné 
de les garder foigneufement , s'il ne vouloit 
qu'elles combaffent au pouvoir des Pirates; que 
c’eft la raifon qui l'a obligé de les fouftraire à 
tous les yeux, & qu'il ne les fait fortir pour la 
premiére fois de leur vie, que dans l'intention 
de les conduire le lendemain au Temple de 
Diane que ce bois leur cache. Coraline l’aince 
des deux fœurs lui répond qu’elle a entendu dire 
que le” Dieu qu’on-adore dans l'Ifle s'appelle 
PAmour, qu'elle fe fent de l’inclination à le 
fervir , & de l’averfion pour le fervice de Diane. 
Camille en dit autant, leur pere fe fiche , les 
fait rentrer, & leur défend de fortir fans fon 
ordre, parce qu’elles feroient dévorées d’un 
monfîre , fi elles ofoient lui défobéïr. Coraline 
& Camille rentrent bien chagrines, & Pantalon 
rentre à fon tour , après quelques réflexions 
qu’il fait feul fur Findocilité de fes filles. La 
“grotte difparoït- On voit Arlequin ‘endormi, 
& Scapin qui éveille’; en le tirant par le bras; 
Arlequin fe leve fort en colere , & reproche à 
Scapin de l'avoir éveillé par envie, pour l'em- 
pêcher d'achever Te plus joli rêve du monde, 
Scapin fe moque de lui; Arlequin fe fiche en- 
core davanrage, & Enfin “Scapin le prie de lui 
conter fon fonge.. Arlequin lui dit qu'il a vå en 
téve une fille éhärmante, qui étoit amoureufe 
dé tür, qu’elle lui promettoit d’être fa femme, 
& qu'il avoit eu la malice de leréveiller , dans 
le temps qu’elle alloit lui enfeigner le'moyes 
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de la pofféder. Scapin convient que c’eft dom- 
mage „mais qu'au bout du compte, ce:n'eft 
qu'un rêve qu'il regrette. Arlequin foutient que 
ce n'étoit pas un rêve , mais une apparition 
réelle, véritable , naturelle, & ajoûte que c’eft 
à Scapin à trouver moyen de le rendormir, afin 
que fon bonheur ne foit plus imparfait, s’il ne 
veut être affonimé. Scapin, pour l’appaifer , lui 
propofe d'aller confulter Oracle dans fonantre 
fur ce qu'il appelle fon apparition, & qu’ainfi 
il fera fùr de fon fait. Arlequin y confent , & 
fort avec Scapin , en lui demandant excufc de 
fon emportement. Pantalon entre , toûjours 
étonné de la réfiftance de fes filles, dont il ne 
peut imaginer la caufe; on entend des cris qui 
paroiflent venir de loin ; Pantalon fe tourne de 
ce côté, & voit accourir Scaramouche , &.des 
payfans effrayés. Pantalon en demande la caufe, 
& Scaramouche lui raconte qu’un monftre forti 
de la mer vient de dévorer plufieurs Infulaires. 
Pantalon en conclut que la Divinité de lIfle eft 
irritée , & qu'il faut qu'il s’y foit commis quel- 
que grand crime. Hs fortent tous pour aller 
confulter loracle fur le moyen de l'appaifer. 
Arlequin entre, fuivi de Scapin , il tient en fa 
main une hache, qu'il dir avoir trouvée dans 
l'antre de l'Oracle. Scapin le félicite fur la ré- 
ponfe qu’il a reçue, mais Arlequin men eft pas 
content, car on lui a promis la poffeffion de la 
beauté qu’il a vüe en fonge, s'il peut montrer 
du courage dans le premier péril où il fe trou- 
vera, & comme il ne s'en eft fenti de fa vie, il 
défefpére, avec railon , de s'en trouver jamais 
‘davantage. Scapin lui con‘ille de faire comme 
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les anciens Gladiateurs , & de s'habituer au 
courageen s'éxerçant contre lui. Quoiqu’Arle- 
quin ne compte pas beaucoup fur cet expédient, 
il veur bien en effayer , & fait le gefte d'attaquer 
Scapin à coups de flêches; Scapin paroit inti- 
midé; l’audace d’Arlequin redouble , il s'élance 
fur Scapin, qui tout-à-coup tire fon couteau, 
& feint beaucoup de fureur, Arlequin jette fa 
hache, & fe mer à genoux , pour lui demander 
la vie , Scapin lui dit que ce qu'il en faifoit étoit 
pour l’accoutumer à trouver du courage au be- 
foin, mais Arlequin répond qu'il a perdu le 
peu qu'il croyoit en avoir, quand il reculoit 
devant lui, que d’ailleurs il eft fatigué du com- 
bat , & veut fe repofer ; Scapin y confent & 
fort, & Arlequin s'endort après divers lazzis de 
frayeur & de laffirude. Coraline & Camille 
paroiffent , elles difent qu’elles font forties fans 
permiffion, mais qu'elles ont grand - peur du 
montre, fans fçavoir comme il eft fair; au refte 
-elles paroiffent être fort contentes de fe trouver 
- dans un endroit délicieux , orné de fleurs & de 
“fruits, & prendre grand plaifir au chant des oi- 
feaux qui fe font entendre. Elles voyent Arle- 
quin endormi en fe retournant , & fontun cri, 
enfuite elles s’enhardiffent , & fe propofent , s'il 
vient à s'éveiller, de lui donner des fruits à man- 
iger ,?& de tâcher de l’apprivoifer. Elles l'éxa- 
‘minent ,& s’apperçoivent qu'il eft de la même 
efpéce que leur pere; elles héfitent cependant 
encore ,& ‘n’en approchent que par degrés, 
elles lui portent des fruirsà la bouche , lui tou- 
chent la main, témoignent que fa figure leur 
plaît , & qu'elles ne lui trouvent point l'air d'un 
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monftre, recommencent à le toucher; Arlequin 
s'éveille , nouveau cri de leur part. Arlequin 
reconnoit Coraline pour celle qu'il a vû en fon- 
ge;sil sécrie, en lui tendant les bras , Ha ! ma 
belle, ma chere Maïtreffe, j'ai donc enfin le 
bonheur de te retrauver. Coraline & Camille 
achévent de fe raflurer, en s’entendant parler 
avec tant de douceur. Arlequin dit à Coraline 
qu'elle et deftinée à être fa femme, elle ne 
comprend rien à ce difcours , Arlequin Pexpli- 
que , en ajoûrant qu’ils doivent pañler leur vie 
enfemble , par ordre de l'Amour. Elle témoigne 
en être fort aife, mais Camille dit que fur ce 
pied là elle veut être auffi fa femme; Arlequin 
lui fait entendre qu’il ne lui elt pas permis d’en 
avoir plus d’une, mais Camille répond que s'il 
ne s’agit que de pañler la vie enfemble , Corali- 
ne & elles vivent toutes deux depuis longtemps 
avec leur pere, & qu'elles peuvent de même 
vivre avec lui, Ils fe demandent mutuellement 
leur nom, & là-deffus on entend un bruit de 
chalfe, & Scapin paroitavec d'autres Chañfeurs, 
Il refte fort étonné de voir fon ami entre deux 
belles filles , mais Arlequin lui fait figne d’aller 
* doucement , & de prendre garde de l'éveiller 
comme lautre-fois. Scapin a beaucoup de peine 
à lui perfuader qu'il n’eft pas endormi. Enfuite 
Arlequin dit à Camille que voilà un mari tour 
prêt pour elle; Scapin lui dit des douceurs 
qu’elle reçoit fort bien , ils conviennent de fe 
marier, mais les deux belles témoignent quet- 
les craignent le couroux de leur pere , parce 
qu'il les a confacrées à Diane; Arlequin s'atta- 
che à leur prouver qu'il a pañlé fon pouvoirs. 
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parce que l'Amour eft le Maître de toute l'Ifle, 
& pendant qu'il s'échauffe fur ce fujet, onen- 
tend des cris, Coraline, Camille & Scapinfe 
retournent, voient le monftre approcher p& fe 
fauvent ; Arlequin continue de parler , & s'ap- 
percevant enfin que perfonne ne l'écoute, il fe 
retourne fort étonné „& voit le monitre auprès 
de lui; il tombe d'effroi , le monitre fe jette fur 
lui pour le dévorcr, la néceffité lui donne du 
cœur, il fe défend avec fa hache , fe rouleavec 
le monftre , le tue enfin de plufieurs coups, & 
fe reléve après bien des lazzis. Coraline & Ca- 
mille reparoifient avec Scapin, à qui Arlequin 
fait de grands reproches de lavoir abandonné, 
mais celui ci Padoucit „en lui faifant des com- 
plimens fur fon courage & fur fa viétoire , dont 
il a été témoin , de l'arbre für lequel il s'éroit 
refugié, & il fe joint à Coraline & à Camille 
pour le remercier de leur avoir fauvé la vie, 
Pantalon furvient fuivi de Scaramouche , & 
voyant fes filles avec deux jeunes hote sil 
les fait arrêter par des payfans qui l’accompa- 
gnent. El dit enfuite que Oracle vient de ré- 
pondreque le monftre feroit mis à mort au 
moment qu'une grandeinjufticeife commettroit ~ 
dans l'Ifle, & quela féduétion de fes filles eft 
apparemment cetreinjuflice ; mais Arlequin fou- 
tient que Oracle a entendu celle qu’on lui de- 
voit faire en le maltraitant , lui qui vient de fau- 
ver la vieaux filles du grand Sacrificateur. Celui- 
ci fait de nouvelles reprimandes à fes filles, & 
ordonne qu'on le fuive à Pantre de FOracle où 
il doit facrifier les coupables ; fes filles lui de- 
mandent'grace à genoux, il demeure inexorable, 
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prend le chemin de Pantre , & tout le monde le 
fuit „excepté Scaramouche , qui demeure , en 
difant qu'il va rejoindre fes amis, & râcher de 
leur fauver la vie , enfuite il fort auff. Le Théa- 
tre change & repréfente l’antre de l’Oracle. On 
y voit Arlequin & Scapin , que le Grand Prêtre 
veut faire mettre à genoux, pendant que PAT- 
femblée commence la cérémonie par des chants; 
ils refufent d'obéir ; Scaramoucheparoir & veut 
plaider la caufe de fes amis , le Grand Prêtre ne 
veut pas qu'on l'écoute ; Scaramouche demande 
juftice à la Divinité du lieu de ce procédé vio- 
lent , on entend une douce harmonie , l’antre 
eft fubitement éclairé; le Grand Prêtre impofe 
filence à l'affemblée , le fond du Théatre fe 
change en un globe de nuages d’où fort PA- 
mour (*) qui adreffe les vers fuivans à Pantalon, 
& aux amants qu’il vient fecourir. 

Aux quatre Amants. 


Ceffez tendres Amans de répandre des larmes , 
L'Amour vient finir vos allarmes. 


à Pantalon. 
Er tof que je nommai mon Grand Prêtre en ces lieux: 
Sur le deftin de tes filles charmantes 
L'Oracle fatisfit tes defirs curieux : 
Eléve dans ces bois ces beautés raviffantes , 
Aux prophanes regards crains de les expofer , 
Garde-les avec foin , mais fans en difpofer. 
Felle fut fa réponfe ; Hé ! par quelleinjuftice , 
À la Déeffe des Forêts 
Veux-tu confacrer leurs attraits ? 
C'eft à l'Amour qu’eft dû ce facrifice, 
Le cœur en gémiffanc forme des vœuxieruels p 
Sous ies triftes loix de Diane, 
Er le plaifir conduit à mes autels. 
Des voloatés des Dieux le cœur feul eft Porgane, 
Coraline , Camille , aimez à votre tour. 


Er 
(°) Mlle Foulquier ( Catinon ) a joué ce role d'original, 
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au Grand Prêtre. 


De leurs fens révoltés refpeëte le murmurely. 
Ha ! la voix de la nature 
Eft un arrêt de l'amour. 
Defcends hymen , achéve mon ouvrage, 
Et, par un double mariage, 
Unis ces Amans ence jour. 


Alors un autel fort de deflous terre, & en 
même temps l’hymen defcend du ciel, & chante 
les paroles fuivantes. 

Que les plaifirs , fans mêlange de peines, 
Tendres Amans , comblent vos vœux, 


Hâtez-vous de porter mes chaînes, 
L'Amour en a formé les næuds. 4 * ) 


L'hymen unit Coraline & Arlequin, Camille 
& Scapin; le globe de nuages s'ouvre , & laifle 
voir le fond du Théatre, & la piéce finir par un 
divertiffement. 


Extrait manufcrit. 


Sowces , (les) Opéra Comique en unaéte , 
de M. Fufelier , repréfenté le Samedi 30 Mars 
3726. nonimp. 

La fcéne fe paffe dans le Château d'un vieux 
nouvellifte , qui s'amufe à faire des. contes à 
dormir debout , & où Morphée:& fa Cour 
ont choifi leur demeure en quittant l'Opéra 
d'Atys , & PAcadémie Royale de Mufique. 
Arlequin y arrive , & trouve la Nuit confidente 
de Morphée, qui lui apprend que les Songes 
rendent leurs oracles .dans l’antichambre du 
Dieu du Sommeil , où ils tranfportent les dor- 
meurs de qui on veut pénétrer le deffein.ou les 


C°} Ces vers & les précédents font de M. Favart. 
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fentimens. Les Dormeurs qu'on améne ici , dit 
la Nuit, ne fe réveillent jamais fans ma per- 
miflion , mais en dormant , ils découvrent leurs 
véritables fentimens: ils marchent , gefticulent , 
ouvrent même les yeux, & enfin on les pren- 
droit pour des hommes bien éveillés , s'ils men- 
toient, Arlequin curieux de voir cette cérémo- 
nie, refte avec la permiffion de la Nuit, 

On voit paroïtre une jeune perfonne entre- 
tenue par un Notaire, qui foupe tous les foirs 
chez elle. Le diner fe paffe avec un Moufque- 
taire. Je crois , dit la Nuit, que cef votre 
meilleur repas. Catin , c'eft ainfi que fe nomme 
certe jeune coquette, craint que fa conduite 
ne foit fufpeéte au Notaire , & veut confulter 
l'oracle de Morphée , pour fçavoir ce qu'il en 
penfe. M. Obligeant Notaire amené par les 
Songes, chante en rêvant le couplet qui fuit, 
fur l'air, Dirai-je mon Confiteor, 

D'un Rival je fçais le bonheur, 
Mais je garderai le filence , 

Et pour rattraper votre cœur , 
Je vais redoubler ma dépenfe. 


Oui ¿ma Catin vous m'aimcrez , 
Ou bien vous me ruinerez, 


LA NUIT. 


» Qu'on reporte Monfieur Obligeant dans fonétude. Allez 
» Mademoïifelle Catin , achevez l'inventaire de ce Bourgeois- 
» à, 
( Air. Menuet de L'Impromptu de la Folie. ) 
De votre Amant vous voyez la foibleffe, 
Et quoiqu’il dorme , il n'en eit pas moins fou; 
Il connoîtra bientôt votre rendreffe , 
Vous aimerez jufques au dernier fou. 


La Nuit fait venir enfuite un Auteur de Pa- 
tredie. Il ef en pet-en-l’air déchiré, un bonnet 
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de nuit fans coëffe , des fouliers en pantoufles, 
& afis fur une Caffette rompue. La chute du 
Ballet nouveau des Srratagëmes de l'Amour , 
ne lui ayant pas permis d’en faire la critique , il 
comptoit prendre fa revanche fur l'Opéra 
d’ Artys , que l’Académie lui avoit fubftitué , & 
dont la Demoifelle Lambert remplifloit le role 
qui donne le nom à la piéce , mais ajoñtc-til, 
qu’en aurois-je pà dire ? 


( Arr. Lon la. ) 


N’a-t-on pas vů tout Paris 

Charmé du fémelle:Atys : 
Air noble & mignon , 
Gefte fimple & bor , 

Son jeu fin l’on renomme , 

Jamais A&rice n’a „dit-on , 

si bien contrefait l'homme, 
Lonla, 
Si bien contrefait l’homme. 


Heureufement pourJui,, un nouvel Œdipe, 
(cef celui de M. De la Motte ,) fe préfenre 
à fes traits, c'eft dit-il celui qui n’a pas jugé à 
propos de s'arracher les yeux, & que par cette 
raifon le Public a qualifié d'Œdipe aveugle 
clairvoyant. Le Poëte en dormant difpofe le 
plan de fa Parodie. Il fait le calcul de l’âge que 
peut avoir Jocafte , dans le temps où elle fe 
Jivre à de tendres vivacités, & trouve qu’elle 
doit pafler la cinquantaine. Enfuite il apoñtro- 
phe Œdipe , qui dès le premier aéte de la Tra- 
gédie annonce fiérement qu'il va s’immoler 
pour fon peuple, & qui ne fe fouvient de cette 
fanfaronnade qu'à la fin du cinquiéme actc. 
Après avoir parlé du Talifman fabriqué pour 
foutenir Œdipe , le Potte fait une cbfervation 
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fur linimitié mitigée des deux fils de ce Roi, 
qui fuivant les anciens ne combattoient que 
pour fe tuer l'un l'autre, & qui à Paris ne difpu- 
rent que pour s'immoler eux-mêmes. 


LA NUIT. 


» À propos de ces deux freres jumeaux inutilement fémi- 
» nifés , il faut louer la fécondité de l'Auteur, 


( Arr. Je ne fuis né ni Roi ni Prince, ) 


Loin de fe copier lui-même , 

Il montre une abondance extrême , 
Œdipe prend peu garde aux frais ; 
Quel art, qu'en culotre on y mette 
Les deux bambins qui dans Inès , 
Ne s’éroient montrés qu'en jaquette ! 


Le Poëre s'arrête au deffein de marier les 
quatre Bdipes , qui font celui de M. Corneille, 
celui de Lyon , celui d'Ourremer , & le préfent 
avec les quatre Mariannes. 


LA NUIT., (Air, Amis fans regretter Paris. ) 


Unir tant d'ennuyeux ? Queltic ! 
Le projet eft atroce, 

Je ne crois pas que le Public 
Soit garçon de la nôce. 


M. Sené Médecin, & M. Savonette Chirur- 
gien, prenans le parti de leurs corps , viennent 
s'accabler d'injures. 

LA NUIT. 


» Meflieurs 2rgumentez à voire aile; expliquez-vous fans 
a façon : il n'eft pas néceffaire de vous endormir pour vous 
» engager à vous dire mutuellement vos vérités. 


Dans la fcéne fuivante un Procureur qui fe 
croit fort aiméde fa femme, veut apprendre des 
Songes s’il ne fe trompe pas. La Nuit lui con- 
feille de demeurer fagement dans l'incertitude. 
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Je veux, dit le Procureur, un arrêt définitif. 
Croyez-moi, répond la Nuit, ne pourfuivez 
point cette affaire là... ce font des procès que 
lon gagne à embrouiller, Pour le farisfaire, 
elle fait venir la Procureufe , qui paroït affife 
dans un fauteuil devant fa toilette. Les premiers 
difcours qu’elle tient femblent marquer bien de 
l'attachement & de la reconnoiffance pour fon 
mari, 
LA PROCUREUSE rêvant, 
(Air. Robin tarelure. } 


Ah! Dieux ! que de doux inftans , 
Mon cher Brunet me procure p 
Que je regrette le tems. 


LE PROCUREUR Jüutant de joic, 
Turelure. 
LA PROCUREUSE, 
Qu'il donne à fa procédure. 

LE PROCUREUR. 

Robin ture lure lure. 

LA NUIT étonnée à part, 

» Ouais , feroit-il poffible que ce magot-là fut aimé de fa 


» femme , tandis que les époux les plus aimables ne peuvent 
# fouvenc obtenir cet honneur-là. 


LE PROCUREUR. 


» Ah ! je vais rédiger par écrit toutes les gentilleffes que 
» ma chere petite femme vient de me dire. 


LA PROCUREUSE. 
( Air. Ah Philis je vous vois , je vous aime.) 


Cher Doffier, je vous vois , je vous aime, 
Cher Doffier , je vous aimerai tant, 


LA NUIT, 
» Vous vous appellez apparemment Monfieur Doffier ? 


LE PROCUREUR. 
u Non vraiment, c'eft le nom de mon Maître Clerc, En 
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» regardant fa femme. Euh ! la carogne.. je veux lui caffer 
» au moins quatre dents. 
LA NUIT. 
» Tout beau , on ne bat ici les gens qu'en fonge. 


Climéne jeune Demoifelle embarraflée au 
fujet d’un mariage dont on la menace , implore 
le fecours de la Nuit pour apprendre de PA- 
mour , par le moyen des Songes , quelques 
firatagêmes. La Nuit fait paroitre ce Dieu. IL 
efl repréfenté par Pierrot , avec de grandes 
ailes & un grand carquois. Il eft couché & 
endormi fur un lit de gafon. Oh Dieux, s’écrie 
la Nuit, quel Cupidon , qu'il a l'air épais ! Ce 
Dieu propofe les trois efpéces de rufes qui for- 
ment les Entrées du Ballet des Stratagêmes de 
l'Amour. Climéne les trouve fi abfurdes,qu’elle 
n'en veut point faire ufage. 


LA NUIT. 


» Je n°y puis plus tenir. 
( Air. Boire à fon tour. ) 


Beau Cupidon voilà 

Des pauvretés extrêmes 3 

Gardez pour l’Opéra 

De pareils ftratagémes. 
Que les Amours 

Deviennent lourds ! 

Oh ! lesbeaux tire lire lire, 

Oh ! les-beaux tours loureloure , 
Oh les beaux tours ! 


» Allez, c'eft pour le coup qu’on peut chanter en conf- 
» cience à la Comédie, 


Parfanbleu l'Amour eft un fat , 
L’ Amour eft un far. 
Arlequin fepréfente le dernier : la Nuit fait 
venir Marinette fa maitrefle qu'il croit infideile. 
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Ecoute, dit la Nuit, tu vas fçavoir ce qu’elle - 
a dans l'ame. 
MARINETTE. ( Air. Ne m'entendey-vouspas. ) 
Je n'aime qu'Arlequin, 
Et c'cft pour m'en défendre, 
Que j'ai feint de me rendre 
Aux vœux de Mezzetin. 
Je n'aime qu'Arlequin. 

Arlequin tranfporté de joye réveille Mari- 
nette, & ces deux Amans fe jurent un amour 
éternel. La piéce finit par un divertifflement & 
un Ballet des Songes agréables fous la forme de 
veuves & d'Orphelins, & de fonges funeftes 
fous celles de Procureurs , Huïfiers, &c. 

Couplets du Vaudeville. 

Dans un beau fonge 
Un Epoux peu content 
Près d'un objet charmant 
Saifit lheureux moment, 
O Dieux ! qu’il eft prefant ? 
Mais ce neft qu'un menfonge. 
11 s'éveille , il men eft plus là , 

H 1I trouve fa femme , 
Dans fonlit , la Dame , 
Lui chante ja gamme, 
Agace fa famme , 
Mais l'Époux va cahin caha , 
Mais l'Epoux va cahin caha. 
o 


Vive une piéce 
Dans qui l'Auteur nouveau, 
Echauffan: fon cerveau, 
Met du vif & du beau, 
Sans parer d'oripeau 
Un Héros de la Gréce. 
Non Parisne voit plus celà , 
Dans la dramatique , 
Rime profaïque 
Bannir l’héroïque , 
Et fans rien qui pique , 
L'intrigue va cahin , caha , 
L’intrigue va cahin caha, 


Extrait Manufcri. 
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Le Samedi 13 Avril 1726. jour de la clôture 
du Théatre de l'Opéra Comique , qui fe fit fur 
celui du Palais Royal, le Sieur Hamoche quit- 
tant fon habit de Pierrot , & paroiffant en habit 
de ville, fit le compliment fuivant au public. 
(Ce compliment eft relatif à celui qui fut fait 
à la Comédie Françoife avant la premiére re- 
préfentation de l'Œdipe de M. De la Motte. 


«MESSIEURS, 


» L'Auteur de la bagatelle que nous allons 
» vous donner , enhardi par un exemple très- 
» récent , m'a chargé d’un petit compliment 
» tourné en apologie, au fujer de fa befogne 
» comique. Ce weft pas pour vous prévenir fur 
» ce qu’il vous offre des matieres rebattües , il 
» fçait que vous n'aimez pas trop les habits 
» retournés: non, Meflieurs , le badinage que 
» nous ofons vous préfenter n'eft pas du moins 
» entiérement ufé , puifqu’une partie roule fur 
»-un Opéra nouveau que vous avez extrême- 
» ment ménagé; ce mefl pas aufli pour vous 
» préparer à un traveftiffement d’Aétrices, les 
» nôtres ne gagnent pas à jouer des roles maf- 
» culins , & de plus elles font charmées de rem- 
» plir leurs fonétions de femmes. Vous voyez 
» donc, Meffieurs , ce que j'ai à vous dire, c’eft 
» que! malheureufement pour nous, le Ballet 
» qui nous a fourni une fcéne a difparu fi bruf- 
» quement , que vous-n’auriez pas eu le temps 
» de faire fur lui les nores qui font néceffaires 
» pout l'intelligence de notre critique. On vous 
»prie , par rapport à ceci de nous pardonner 
» les obfcurités que vous y pourrez trouver, 
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» Vous fçavez parfaitement , Meflieurs , que le 
» fuccès d’une critique et prefque toujours 
» égal à la réuffire de Fouvrage critiqué , & 
» par conféquent qu'il eft très-ficheux d'avoir 
» affaire à des Opéra qui ne fçauroient demeu- 
» rer plus de trois jours en place : nous l’occu- 
» pons aujourd'hui cerre place dangereufe. 


Avertiflement lyrique 
Qui tient mal ce qu’il promet, 
Het , het, het, 
Dir que le noble comique 
Seul dans ce lieu-ci s'admet ; 
Het , hert , het; 
Nous n’oferions y prétendre, 
Mctñeurs, daignez nous entendre, 
Sans tirer vorre filer, 
Gardez-vous bien de nous prendre 
Pour quelque nouveau Baller, 


Mercure de France, Avril 1726. p. 808. 
© fuivantes. 

Sonces (les) pes HOMMES ÉVEILLÉS , Co- 
médie en cinq actes & en vers, de M. Broffe. 
repréfentée en 1646. imp. la même année’, 
Paris, Sercy ,in-4°. Hiftoire du Th. Fr. année 
1646. 

SOPHIE ET SIGISMOND , Opéra Co- 
mique en un acte, de Mefñieurs Le Sage & 
d'Orneval, ( Mufique des divertiffemens de 
M. Gilliers , ) repréfenté le Lundi 7 Juillet 
1732. accompagné d'un Prologue intitulé Les 
Défefpérés, & de la Sauvageffe , piéce en un 
acte, imp. tome IX. du Théatre de la Foire. 

SOPHONISBA , Tragédie en cinq actes & 
en profe , avec deschœurs, de Mellin de faint 
Gelais, repréfentée en 1559.in-80. Paris, Le 
Breton, 1560. Æiffoire du Th. Fr. année 1559. 

SOPHONISBE , 
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SOPHONISBE , Tragédie de Claude Mer- 
met , repréfentée en 1583. imp, à Lyon in 8°, 
cn > 1585, Hiffoire du Théatre Franç. année 
1583. 

SorHonis8E, Tragédie d'Antoine de Mont- 
chreffien | repréfentée en 1596. & imp. la 
même année , retouchée & inférée dans le Re- 
cueil des Œuvres dramatiques de l’Auteur fous 
le titre de La Carthaginoife, ou La Liberté 
Hifl. du Th. Franç. année 15 96. 

Sornonisee , Tragédie de Nicolas de Mon- 
treux , repréfentéeen 1601., imp, la même an- 
née, in-12. Rouen, du Petitval. Hift. du Th. 
Fr. année 1601. 

SorHonisse ,(la) Tragédie de M. Mayret $ 
repréfentée en 1629.in-4°. 1655. Paris, Roco- 
ler, & in-12, de Luynes & Quinet, 1663, 
Æifloire du Th. Fr. année 1629. 

Soronis8e, Tragédie de M. Corneille , re- 
préfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 
vers le 18 Janvier 1663. in-12, Paris; de Luy- 
nes, 1664. Hift. du Th. Fr. année 1663. 

Sormonisse, Tragédie dé M. Chanel dela 
Grange, repréfentée le Mardi 10 Novembre 
1716. non imp. #7if. du Th. Fr. année 1716. 

SORT (le ) D'ARLEQUIN , Pantomime 
repréfentée à la Foire S. Laurent par la Troupe 
étrangere , dans le mois de Juillet 1747. 

Sort (le)1DEs ARMES, Tragédie. Voyez 
Clorinde, Tragédie de Pierrard Poullet. 

SOSIES ; (les) Comédie en cinq actes & en 
versde M. Rorrou; repréfentée en 1636. in4°. 
Paris, Sommaville, 1638. Hift. du Th. Franç: 
année 1636. 
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SOT (le) TOUJOURS SOT , ou LE 
MARQUIS PAYSAN , Comédie en un acte 
& en profe, nonimp. de M. l'Abbé Brueys, 
repréfentée le Vendredi 3 Juillet 1693. précé- 
dée de la Tragédie de Cinna, Voyez Belle (la) 
Mere , & l'article fuivant, Hiftoire du Théatre 
Fr. année 1693. 

Sort (le) TOUJOURS sor , ou LA FORCE DU 
SANG ; Comédie Françoife en profe & en 
trois actes, avec des divertiffemens, par Mef- 
fieurs Brueys & Palaprat , elle fut repréfentée 
pour la premiére fois au Théatre Italien , le 
Samedi 21 Avril 1725. ( Paris, Prault pere. ) 

Ce fut la veuve de M. Palaprat qui donna 
cettepiéce aux Comédiens Italiens, & par un 
cas fortuit allez fingulier, M. l'Abbé de Brueys 
en envoya dans le même temps une copie à un 
de fes amis, pour la faire recevoir au Théatre 
François. Cet ami s’adrefla au Sieur Dancourt, 
qui la retoucha , & la fit agréer à fes camarades, 
fous le titrede la Belle-mere. Ce mal entendu 
qui fut reconn& avant la repréfentation , fit 
naître des difficultés entre ceux qui repréfen- 
toient les Auteurs , & les deux Théatres, de 
façon qu'il fut décidé que les deux Piéces fe- 
roient jouées concurremment aux Comédies 
Françoife & Italienne , que la premiere repré- 
feutation feroit donnée le même jour par les 
deux Troupes , queles perfonnes qui avoient 
préfenté cette piéce jouiroient de la part d'Au- 
teur, & qu'elle demeureroit à celui des deux 
Théatres qui feroit la plus forte recette. L'avan- 
tage demeura dit-on aux Comédiens Italiens, 
qui n’eurent pas grand fujet de fe féliciter de 
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leur victoire , puifque la Belle-mere neut que 
deux repréfentations à la Comédie Françoife , 
& que la Force du Sang iren eut que trois à la 
Comédie Italienne. Cependantwles Comédiens 
Italiens en hafarderent une reprife au mois de 
Septembre 1728. mais l'ouvrage n'eut pas un 
meilleur fort , & n'a pas reparu depuis au Théa- 
tre. Il ya lieu de croire que cetrepiéce eft la 
même que les mêmes Auteurs. avoient donnée 
au Théatre François fous le titre du Sot toujours 
fot, ou du Marquis Payfan,au mois de Juillet 
1693. & qu'ils n'avoient pas fait imprimer , 
apparemment dans l'intention de la corriger, 
Voyez fur cette derniere piéce PHIR. du Th. 
Franç. tome XIII. pag. 285. année 1693. 

Sor (le) vence , Comédie de R. Poifon. 
Voyez Lubin ,ou le Sor vengé. 

SOUBR ETTE, (la ) Comédie Françoife au 
Théatre Italien , trois actes en profe, de M. de 
Beauchamp , la premiére repréfentation du 
Vendredi 14 Novembre 1721. non imp. Elle à 
eu du fuccès au Théatre, En voici un court 
P pris du Mercure. de Novembre 1721. 

2 

« Silvia et fille unique du Docteur, qui veut 
» la marier à Mario, Chimifte, fils de Pantalon, 
» qu'elle n'aime point. Colombine fa fuivante 
» employe toutes fortes de rufes, fecondée de 
» Trivelin, valet de Lélio, qui eft Pamant aimé, 
» pourique fa maitreffe.époufe ce dernier, Elle 
»'eft toujours traverfée par Arlequin, valet du 
n Docteur. Pour derniere tentative , elle s’avife 
vdefe traveitir, & de contrefaire Mario , que 
» le pere de fa maïtrefle n’a jamais vå. Elle fe 
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srpréfente à lui , affecte quantité de difcours 
» capables de le dégoûter, & ajoûte qu'il ne 
» prend fa fille que pour le bien qu elle a, & 
» dans l’efpéranice de fe voir bientot délivré de 
» fon pere & de fon beau pere futur, pour pou- 
» voir enfuite manger leurs biens plus à fon 
»aife, &c. Lefaux Mario fe retire, & le Doc- 
» teur dit à fa fille qu'il eft fi outré de colere, 
» & fi indigné contre fon futur gendre , que fi 
» Lélio fe préfentoit dans le moment, ille lui 
» donneroit pour époux, En même temps Lélio 
» qui s'éroit caché exprès, fe jerre à fes pieds, 
» & le fupplie de lui accorder Silvia. Colombine 
» qui a repris les habits de Soubrette , fecondée 
» par Arlequin qu’elle a mis dans fes'intérêts ; 
» fait de nouveaux efforts auprès du Docteur , 
» qui fe laiffe fléchir. Après les paroles données 
» Onlui apprend toutes les rufes de Colombine 
» pour faire réuffir ce mariage. Silvia pour len 
» récompenfer la donne pour femme à Arle- 
» quin, à quielle s'écoirpromife pour d'engager 
» à fervir fa maîtrefle ». Extrait imprimé, 

-SOUFFLEUR , (le) ou le PALAIS DE LA 
FORTUNE, Opéra Comique enunacte, de 
M. Carolet, repréfenté le Dimanche 14 Sep- 
tembre 1738. non imp. 

Chryfophile entêté de la Chymie, & regret- 
tant peu tout largent-qu'il a confommé, parce 
_ qw’il eft perfuadé d’une prochaine réuffite , veve 

rompre tout engagement avec Léandre!, & 
portant fes deffeins plus hauts, il deftine Lucile 

fa fille unique au fils du Sophi de Perfe. "Ce 
` weft pas tout, ajoûte Chryfophile àLouifon, 
fuivante de Lucile. 


CHRYS-GPHILE. 
a J'ai un Efprit familier À mon- fervice qui m'apprendt 
æ quantité de beaux fecrets, 


( Air. Du Prevôt des Marchands. ) 


Je fis hier un Talifman 


Quise... 
LOUISON. 


Vous me parlez Alcorans. = 
CHRYSOPHILE, 


J'ai cent fecrers..…., 
LOUISON. 


Le plus utile 


Eft de faire (le pouvez-vous?) 
Qu'une fille fage & nubile 
Puiffe fe pañfer d'un Epoux. . 


Louifon mapperçoit pas plutôt Lucile, qu'cl; 
le lui fait part du deffein de fon pere 


LOUISON (Air. Quand le péril. } 


A moins que fon creufet ne verfe , . 
Pour gendre il aura le Sophi , 

Oui , vous ferez, & comptez-y , 
Avant huit jours en Perle, 


Pour prévenir ce malheur, elle lui confeille 
de fe laifler enlever par fon Amant. Lucile fort, 
dans le moment, Chryfophile plus fou que ja- 
mais, rentre & dit à Louifon qu'il a réfolu de 
mettre le feu à fa maifon , par le confeil d’un 
Gnome, qui l'affure qu'il trouvera un tréfor 
immenfe dans les fondemens. A peine cf il 
parti, que la Soubrette rencontre Léandre, Jüi 
rend compte de l’état des chofes , & l’exhorte- 


à fe fervir de la voie de l'enlévement. à 
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LÉANDRE, (Arr. Quand le danger.) 


Vois à quel danger m m'expofe, 
Puis-je avoir de juftes raifons, 


LOUISON. 


Son pere aux Petites maifons 
Ratifiera la chofe, 


Léandre ayant peine à goûter ce moyen, veut 
confulter Lépine fon valet. Ce dernier con- 
noiffant le foible de Chryfophile , fe préfente 
à lui fous la figure d’un Efprit familier , & con- 
feille à ce Souffleur d'abandonner la recherche 
de la Pierre Philofophale , & de s’adreffer fans 
façon au Palais de la Fortune. Ce confeil eft 
accompagné d’éxemples convainquans. Chry- 
fophile perfuadé , reçoit Léandre pour gendre, 
des mains de la Déeffe qui promet de l’enrichir. 
Cette affaire conclue , Lépine fe découvre, on 
lui accorde Louifon en faveur de fon ftraragême, 
& chacun fe retire content. 


Extrait manufcrit, 


SOUHAIT, ( … Du) Auteur Dramati- 
que , a compofé pour le Théatre François : 

RADEGONDE, DUCHESSE DE BOURGOGNE, 
Tragcdie, 1596. 

BEAuTÉ Et Amour, Paftorale, 1596. 
Hifl. du Th, Fr. année 1596. j 

SOUHAITS , ( les ) Comédie en un acte & 
en vers, par Meflieurs Valois d'Orville & Du 
Bois, repréfentée à la fuite de la Tragédie de 
Cinna , le Lundi 30 Août 1745. in-12. Paris, 
Cailleau, 1750. Af. du Th. Franç. année 


1745- 
SOUPÇONNEUX , (le) Canevas Italien 
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en trois actes, de M. Riccoboni le pere, pre- 
miére repréfentarion du Mercredi 29 Janvier 
1721, Cette Piéce eut beaucoup de fuccès , on 
y trouva le caractere du Soupçonneux bien traité 
& joué à Favir , par F Auteur. En voici l'Extrait, 


ACTEURS. 


Lézio, 

SizviA fafœur. 
ARLEQUIN fon valet. 
PANTALON. 
FLAMINIA fa fille. 
VIOLETTE fa fervante. 
Le DOCTEUR. 
Mario fon fils. 
PLUSIEURS VALETS. 


La fcéne eff à Naples. 
AcTe L 
Le Théatre repréfente la chambre de Lélio. 


Lélio ouvre le premier acte ; il eft feul & 
paroît agité. Il tient deux lettres , Pune de Mario 
qui eft à la campagne, l’autre de Flaminia fa 
prétendue. L’un lui écrit pour le preffer de con- 
clure fon mariage avec Silvia , fœur de Lélio; 
l’autre lettre eft pleine de tendreffes , que Lélio 
traite de jargon de Roman, & qui ne peuvent 
calmer fon inquiétude naturelle. Il cherche en 
lui-même le moyen de lire dans.le cœur de fa 
Maïîtrefle , s’'applaudit de l'avoir trouvé, témoi- 
gne qu'il attend impatiemment Mario, dont il 
efpére d'être fecouru dans cette occafion, & 
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appelle fon valet Arlequin. Comme il n’y a pas 
longtemps qu'il eft à fon fervice, il l'interroge 
fur fa famille , fur fa conduire pañée ; & cela 
avec des marques de foupçon fi évidentes, 
quw Arlequin fe fâche, fe trouble , & Tôn trouble 
accroît la défiance de Lélio, Il demande enfuite 
à Arlequin des nouvelles de fes amours avec 
Violctre; Arlequin lui dit qu’il eft très heureux, 
& fon Maître fe moque de fa fotte tranquillité, 
mais Arlequin répond qu’il n’a garde de mar- 
quer aucun foupçon à Violette , d'autant que 
s'il n'étoit pas aimé, cela feroit inutile » & ne 
pourroit fervir qu’à la faire changer de fenti- 
ment , s’il avoit le bonheur d’être bien dans fon 
cfprir; Lélio etun moment frappé de la réfle- 
xion de fon valet, puis revenant à fon caractere, 
il dit qu'il ne peut jouir d’un bonheur dont il ne 
connoit que la fuperficie, & qu’il veut abfolu- 
mentéprouver fa Maîtreffe.On frappe à la porte; 
Arlequin annonce Mario qui arrive de la cam- 
pague ; Lélio fait retirer fon valet, après que 
Mario eft entré, & propofe à ce dernier de faire 
une déclaration d'amour à Flaminia , pour lui 
rendre compte de la maniere dont il fera reçu, 
d'autant qu'étant né fi incere , il ne peut vivre 
tranquille qu'après s'être afuré de la fincérité 
de ceux à qui il a affaire. Mario s'excufe fur fon 
amour pour Silvia, avec qui cette feinte pour- 
roit le brouiller, mais Lélio répond qu'après 
l'épreuve qu’il exige , il épouferaFlaminia , ou 
Ja quittera fans retour , & fera la paix de Mario 
avec fa fœur, en terminant leur mariage , au 
lieu qu'il ne donnera jamais fon confentement 
s'il n'obtient la fatisfaétion qu’il defire , ou fi 
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Mario nè lui garde le fecret envers Silvia, a 
me envers tout le refte du monde. Mario con- 
fent à rout malgré lui, & Lélio fort, après lui 
avoir dit qu’il va répondre à Flaminia , & qu'il 
le chargera de fa lettre qu'il veut qu'elle reçoive 
avant midi; qu'il va lui mander qu'il eft indif- 
pofé , afin d'avoir un prétexte d’être tout le 
jour fans la voir „& de donner le temps à Ma- 
rio de faire fa déclaration. Arlequin entre , & 
prie Mario de lui chercher un Maître, le Gen 
étant trop foupçonneux pour qu'on puiffe vivre ` 
avec lui. Mario en convient, 4 parte, mais il 
exhorte- Arlequin à ne pas quitter Lélio , quit 
d'ailleurs eit bon Maitre, & qui eft content de* 
lui. Arlequin lui dit enfuire que Silvia: qui la: 
vů en converfarion avec fon frere veut lui parler 
avant qu'ikforte; Mario répond que Lélio eft à 
écrire dans fon cabinet, qu'ilferoit bon de pro- 
fiter de ce moment, &.qu'ilattend les ordres : 
de Silvia. Arlequin le quitte, &:il demeure 
fort en peine de la commiffion dont Lélio vient 
de le charger. Silvia entre, & demande à fon 
Amant- s’il a-obtenu -le confentement de fon: 
frere, celui-ci répondique Lélio., près de qui 
il vientde faire de nouvelles inftances , ma pas 
encore fixé le jour de leur.mariage , mais la 
feulement afluré de le terminer en même temps + 
que le fien.: Lélio arrive , les voit fe parler, & 
en prend ombrage. Arlequin quientre avec lui, . 
lui dit qu'il croit que Marioapprend à fa fœur - 
des nouvelles de-la guerre. - -Lélio lui répond | 
avec un fouris forcé qu’iln’en croi rien; il tire - 
Mario à quartier ; celui ci l'affure qu'il lai -a+ 
gardé le-fecret, Lélio, fans être fort rafluré, luii 
X. v :. 
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donne la lettre qu'il vient d'écrire. Mario fort 
en faluant Silvia, & la priant tout bas de prefer 
fon frere fur leur mariage. Lélio qui les ob- 
ferve, dit à Arlequin que Mario vient de prier 
fa fœur de ne lui rien dire du fujet de leur en- 
tretien. Arlequin tombe dans fon fens par com- 
plaifance; enfuite Lélio prefle fa fœur de ne lui 
rien cacher de ce dont Mario lui parloit. Elle 
rougit,& lui obéir; Lélio de plus en plus inquiet, 
infifte,& la menace d'empêcher fon mariage avec 
Mario, fi elle mef debonnefoi; Arlequin fe joint 
à fon Maître; Silvia qui n'a rien autre chofe à 
dire, fort en pleurant, & le foupçon de Lélio 
n’en eft pas plus diffipé , au contraire , il dit en 
fe promenant : Æ moi ! me jouer un pareil tour ! 
A nous , dit Arlequin ‚en le contrefaifant ! Je 
m'en doutois , ajoûte Lélio. Vraiment, dit Arle- 
quin, nous [ommes aufi fripons qu'eux , € 
il n'eff pas aifé de nous en faire accroire. Là- 
deflus on frappe à la porte; Pantalon & le 
Doéteur font introduits par Arlequin, ils di- 
fent à Lélio qu'ils afpirent au moment de s'unir 
plus étroitement avec lui, Pantalon en deve- 
nant fon Beau-pere, & le Docteur en devenant 
celui de fa fœur. Lélio les remercie , & fur ce 
qu'ils ajoûtent que leurs enfans lui ont obliga- 
tion de fon définréreffement, & que lui & fa 
fœur pourroient trouver des partis plus riches, 
Lélio fait comprendre que rous ces complimens 
lui font fufpects, & comme les deux vieillards 
le preffent de fixer le jour , il répond à bâtons 
rompus , demandant à fon valet fon chapeau, 
fon épée, &c. & fort, les laiffant fort interdits. 
Jls demandent à Arlequin la raifon de cette 
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froideur , mais il leur répond à fon tour, en 
contrefaifant fon maître , & en prenant fur la 
table fon chapeau, fa ceinture, & le reite, 
puis il les quitte brufquement'; ils courent après 
lui, & finiffent le premier acte. 


A cTE Il. 


Le Théatre repréfente la rue où eff la 
maijon de Pantalon. 


Mario arrive fort intrigué d’être obligé de 
faire une chofe qui lui repugne , mais enfin il 
frappe à la porte de Pantalon ; Flaminia vient 
lui parler ; elle eft fuivie de Violette, que Ma- 
rio la prie de renvoyer ; enfuite, après lui avoir 
remis la lertre de Lélio, il commence à feindre 
de Famour pour elle, & sy prend très- mal 
adroitement. Enfin il dit, å parte, qu'il lui eft 
impoffible de feindre plus longtemps ; il fe 
jette aux pieds de Flaminia, & lui demande le 
fecret fur ce qu’il va lui apprendre , elle le lui 
promet ; il lui découvre la folie de fon ami 
qu'il rejette fur fa délicarefle, & le prie de la 
lui pardonner , d'autant que Lélio eft réfolu de 
terminer fon mariage & celui de fa fœur , du 
moment qu'il fe fera fatisfair. Flaminia l'écoute 
tranquillement; mais elle s’échauffe de façon 
en lui répondant, qu’il tremble pour fon fecret, 
& conjure Flaminia de ne le pas perdre ; elle 
s'adoucit , & lur dit que ce weft pas d'aujout- 
d'hui qu’elle s’apperçoit que l'humeur de Lélio 
peut la rendre malheureufe , mais qu'elle y 
mettra ordre fans le compromettre , qu'il peur 
rendre compte de fa déclaration à fon ami , lu; 
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dire qu’il a été mal reçu , & imaginer une ré- 
ponfe telle qu’il la jugera convenable. Mario la 
remercie , & fort pour aller trouver Lélio. 
Flaminia toute indignée , appelle Violette. Elle 
lui conte tout , penfe au moyen de fe venger, 
& la prie d'y penfer de fon côré ; Arlequin 
arrive pour voir Violete, & lui dit que Lélio 
a voulu lui infpirer des foupçons fur fon 
compte ; Violette fe met en une grande colere; 
fa maiïtrefie lui dit à l’oreille qu'elle imagine un 
moyen de fe venger ; elle ajoûte qu'elle va 
écrire à Mario, qu’elle veut lui parler cetre 
nuit, & qu'elle ait foin de ménager Arlequin, 
pour tâcher d'être au fait des démarches de fon 
maître. Violette , après avoir bien pefté contre 
Lélio , propofe à Arlequin de venir la voir, 
quand il fera nuit , avec la précaution de 
fe traveftir , & lui dit qu’elle le cachera dans - 
une chambre voifine de celle où fa maïtrefle 
doit de fon côté entretenir Mario, & que quand 
il fera parti, ils auront tout le temps de jafer 
enfemble. Arlequin trouve cet arrangement 
fort judicieux , mais il craint de ne pas obtenir 
de fon maître lapermiffion de fortir; cependant 
il promet de faire de fon mieux. Violette fe 
promet à parte , un bon fuccès de toute cette 
intrigue , ne fut-ce que le plaifir de fe venger 
de Lélio, en lui donnant de la jaloufie. Arle- 
quin voyant arriver fon maître avec Mario, 
fort pour aller fetraveftir. Mario rend compte 
à Lélio de fa commiffion ; il lui parle des ri- 
gueurs qu'il a éprouvées de la part de Flaminia , 
& félicite fon ami avec chaleur. Lélio tantôt 
le croit, & tantôt fe méfie de fon récit, mais 
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il panche à fe perfuader que l'amour fuppofé 
de Mario n'a pas-déplu à Flaminia, & le quitte, 
paroiflant fort inquiet , & le laiflant tout inter- 
dit. Violette arrive , & donne à Mario la litre 
de fa Maïrrefle, en le priant d'en faire confi- 
dence à Lélio. Elle l'aflure que le fervice qu'il 
rendra à Flaminia ne lui fera aucunement nui- 
fible ; il promet d'obéir, & fort, & Violette 
rentre fort: contente. Le Théatre change & 
repréfente la chambre de Lélio. On y voit 
Arlequin choifir entre divers traveftifflements, 
fe déterminer à en prendre deux à la fois, pour 
être plus méconnoiflable, & commencer à fe 
deshabiller pour cet effer, Lélio le furprend 
dans cette occupation, & lui demande ce qu'il 
veut faire. Arlequin lui avoue que Violette lui 
a donné un rendez vous , & le prie tantôt en 
riant , tantôt.en pleurant , de ne point troubler 
fa bonne fortune. Lélio le lui promet , mais il 
lui dit qu’il neft pas encore nuit, & quila du 
temps de refte pour fe. déguifer. Arlequin em- 
brafle fon maître, & fait divers lazzis d'allé- 
grefle. Entre un valet qui apporteune lettre de 
Mario à Lélio, par laquelle celui ci apprend 
que Flaminia veut avoir une converfation noc- 
turne avec fon ami, qui na pů venir lui: même 
Fen inftruire, & qui ne veut rien faire fans fon 
aveu. Lélio conclut de-là que c’eft avecraifon 
qu'il a penfé que l'amour de Mario ne déplai- 
roit pas à fa mattrefle, & que par conféquent il 
pekt pas aimé autant qu'on veut le lui faire 
croire, Mais PActeur doit faire attention à 
marquer de l'inquiétude , & non de la jaloufie, 
& c'eit à faire fentir ces différentes nuances,- 
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qu’on prétend que le Sieur Riccoboni, Auteur 
de la piéce, qui s’étoit chargé de ce role, étoit 
inimitable. (*) Lélio prend la réfolution d'écrire 
à Mario d’aller au rendez-vous , & de lui dire 
le lendemain ce qui sy fera pañfé. Il appelle, 
demande à Arlequin ce qu'il faut pour écrire, 
& entr'aurres chofes de la lumiere. Comment , 
dit Arlequin tout joyeux , il eff donc nuit? Non 
répond Lélio , mais j'ai befoin de lumiere. Arle- 
quin apporte tout ce qu'on lui demande. Son 
Maître écrit, cachette fa lettre, la donne au 
valet de Mario , & le congédie , enfuire il met 
dans fa poche la lettre de Mario, & dit qu'il 
vient d'imaginer un bon ftraragême. Arlequin 
trouve quela nuit eft plus longtemps à venir qu'à 
l'ordinaire. Lélio l'envifage d’un air froid,& lui 
reproche de ne lui avoir pas fait la confidence 
du moyen dont Violette fe fervira pour l'intro= 
duire. Arlequin lui répond qu’elle doit l'attendre 
fur la porte , & répere tout ce qu’on a vû dans 
la fcéne précédente entre Violette & Arle- 
quin. llinterrompt à tout moment fon difcours, 
en difant qu'il eft nuit , & qu'il faut qu'il s’en 
aille ; Lélio Parrête à chaque fois ; enfin Arle- 
quin fe retourne , fait la révérence, & dit: Ha! 
Madame la Nuit, foyez la bien venue ; je don- 
ne la bonne nuit à votre Seigneurie ; Va-deflus il 
veut partir, Lélio l'arrête encore , & lui déclare 
que voulant lui-même fortir cette nuit , il faut 
qu’il demeure pour garder la maifon; il ne fe 


( * ) L'avis donné à l'Aëteur eft de M. Riccoboni le pere, 
& la réflexion fur la maniere dont il le mettoit en pratique , 
de M. De la Roque, qui en ce temps-là compofoit le Mer- 
cure de France. Nose manu/criscs 
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faiffe point fiéchir aux prieres d'Arlequin , & lui 
dit même que pour s’aflurer de fon obéiflance, 
il l’enfermera à la clef; mais que comme il eft 
encore jour, il va avertir fa fœur qu'il ne faut 
pas l’attendre, & il fe fait donner le manteau 
qu'Arlequin avoit préparé pour fe déguifer. Il 
fort, & Arlequin défefpéré profite de ce mo- 
ment pout aller avertir Violette de ce contre- 
temps. Le Théatre change & repréfente une 
ruc, On y voit Flaminia qui dit à Violette que 
Lélio, avec un fi jufte fujet de foupçon, ne 
manquera pas de les venir épicr; Arlequin arri- 
ve; Flaminia fe retire pour laiffer Violette en 
liberté de l’interroger. Elle le reçoit avec beau- 
coup de carefles; il commence par fe confoler 
& rire avec elle, puis il lui rend compte en 
pleurant de fon infortune , & fe fauve , voyant 
qu'il eft nuit. Flaminia rejoint Violette , & lui 
dit qu’elle a tout entendu de derriere la porte, 
& qu’elle a imaginé un moyen de fe venger des 
foupçons de Lélio. Elles voyent venir de la lue 
miere, & rentrent. Le Docteur & Pantalon 
paroiffent ; le dernier tient une lanterne, & dit 
à l'autre qu’il veut bien aller fouper chez lui, 
mais qu'il faut qu'il avertifle à fon logis, Il 
appelle Violette, & dit qu'on ne l’attende pas à 
fouper, & il s’en va enfuite avec fon ami. Lélio 
paroît enveloppé d’un manteau; il fe cache dans 
un coin, voit entrer les deux vieillards chez le 
Docteur , s'approche de la maifon de Pantalon, 
& appelle Violette, qui fait femblant de le 
prendre pour Arlequin ; après bien des lazzis 
de part & d'autre, il lui recommande à voix 
baie de prendre garde que quelque lumiere ne 
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les trahiffe. Dans ce. moment arrive Flaminia 
qui en tient une;.elle vient s'informer du fuc- 
cès de leur entreprife ; Violetre court au devant 
d'elle, rowe en colere, & la gronde de fon 
impatience , & de l’imprudence qu’elle a de les 
venir éclairer fi mal à propos. Flaminia fe retire. 
Violette dit à Lélio qu’elle a ôté la lumiere de 
la chambre où elle le va conduire; elle appelle 
toüjours Arlequin , le fait entrer par la porte qui 
eft au milieu du Théatre, & l’enferme à la clef. 
Flaminia revient encore , une bougie à la main, 
appelle Violette, &.la gronde d'être feule & 
fans lumiere dans cette chambre ,, perdant 
qu'elle doit être fur la porte à attendre Mario. 
Elle lui dit de fe dépêcher , d'autant qu’elle à 
vů du balcon quelqu'un pafler , &-qu’elle croit 
que c'eft lui. Pendant ce temps elles fe font 
figne l’une à l’autre que Lélio eft-là enfermé, & 
qu'ainf elles doivent parler bas. Violette va at- 
tendre Mario, & Flaminia reftée feule , fe-féli- 
cite tout bas de fa prochaine vengeance. Mario 
arrive ; Flaminia lemaltraite, & lui dirrqu'elle 
ne l’a fait venir que pour lui défendre de lare- 
voir jamais; ił fort fort confus enapparence , & 
Flaminia , après fon départ, continue de fe-pro- 
tefter à.elle-même qu’elle n'aimera jamais que 
Lélio. Celui-ci l’entend; & tour tranfporté fait 
du bruit, & veut saller jetrer aux pieds de 
“Flaminia pour laremercier, mais elle fait fem- 
blant d’avoir peur, & de croire que c’eft un 
voleur qu’elle entend, & elle crie au fecours. 
Tous les domeftiques de la maifon.accourent 
armés; elle leur dit tout haut d'arrêter un voleur 
qui eft enfermé dansla chambre voifine, & leur: 
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recommande tout bas de bien obferver ce qu'el- 
le leur a ordonné , & de fe contenter de lui 
faire peur. On ouvre la porte; Lélio les ren- 
verfe en fortant ;un valet tire un coup de pifto- 
let en Pair , & le prétendu voleur perd fon 
chapeau & fa perruque , & fe fauve. 


Act, ILL 
Le Théatre repréfente la chambre de Lélio: 


On y voit Arlequin endormi fur une table, 
qui rêve & croit parler à Violette; il s'agite & 
tombe à terre , fe réveille, cherche Violette, 
& ne la trouvant pas , il s’'apperçoit qu'il vient 
de rêver, & que c’eft le jour qui Fa réveillé, 
Lélio entres. Arlequin ne le reconnoit pas d’a- 
bord, & en a peur ; après bien des lazzis il le 
reconnoit , & lui demande ce qu'il a fait de fon 
chapeau & de fa perruque, & Lélio fe prend 
de fa perte à un coup de vent violent. On frappe 
en ce moment à la porte, & Arlequin introduit 
un domeftique de Flaminia qui apporte une lete 
tre par laquelle elle mande à Lélio.qu'elle awn 
grand fujet de chagrin, & que fi fon mariage 
n'eft pas terminé ce jour même , elle entrera le 
lendemain dans un couvent pour n’en plus for- 
tir. Lélio fe flattant que l'amour de Mario cf le 
fujet de fon chagrin , dit au valet qu'il ira dans 
le moment porter lui-même la réponfe, & qu’en 
attendant il peut affurer Flaminia qu'il eft prêt 
à lui obéir. Il demande à ce valet des nouvel- 
les de la fanté de fa maïtrefle ; celui ci lui dit 
qu'elle ne fe porte pas bien, & neft pas remife 
de la frayeur qu'elle a eue la nuit, parce que 
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l'on a furpris un voleur enfermé chez elle , qui 
a perdu fon chapeau & fa perruque en fe fau- 
vant. C'étoit donc , dit Arlequin, une nuit bien 
malheureufe pour les chapeaux © les perru- 
ques ; fon maître le fait taire, & congédie le 
valet de Flaminia. Arlequin recommence à 
parler des chapeaux & des perruques ; Lélio 
s’impatiente ; là deffus on frappe , & le Docteur 
entre avec Pantalon ; les deux vieillards font de 
nouvelles initances à Lélio pour fixer le jour 
de fon mariage & de celui de Silvia, il répond 
qu'ileft prêt à conclure, & qu'il va les fuivre 
chez le Seigneur Pantalon avec fa fœur , où il 
compte qu'ils feront trouver le Notaire, Silvia 
entre, & lui dit qu'elle l’a vû en fonge dans un 
grand embarras , & entouré de bêres féroces 
qui n’avoient pas envie de le menager ; Lélio 
convient 4 parte, que ce rêve avoit quelque 
chofe de vrai. Mario entre , falue Silvia, tire 
Lélio à quartier , & lui conte qu'il a été bien 
maltraité à fon occafion. Lélio l'interrompt, & 
lui dit qu'il fçait tout , & qu'il lui devra le 
repos de fes jours. Mario & Silvia le preffent 
fur leur mariage , il leur -dit ce qu'il vient d’ar- 
rêter avec Pantalon & le Docteur ; ils lui fau- 
tentau col; Er moi, dit Arlequin, pourrai-je 
époufer Violette ? fans doute, répond Lélio ; 
Arlequin lui faute au col à fon tour; les embraf- 
fades recommencent , & ils fortent enfemble, 
Le Théatre change , & repréfente la rue où eft 
la maifon de Pantalon. On y voit le Docteur , 
Pantalon & le Notaire qui fe preffent d'arriver 
à la maifon , afin que Lélio les y trouve, & n'ait 
pas lieu de concevoir aucun foupçon ; mais 
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Lélio, Silvia & Mario les joignent , & ils T: 
trene tous enfemble. Le Théatre change encore, 
& repréfente la chambre de Flaminia , où elle 
dit à Violette qu'elle eft fort embarraffée pour 
imaginer le moyen de rompre avec Lélio , fans 
nuire à Mario. Violette lui donne la lettre de 
Mario à Lélio , que celui ci a perdue en fe fau- 
vant; Flaminia la lit avec beaucoup de joye , & 
dit qu’elle en tirera un bon parti. En effet , les 
peres & les amants arrivent. On figne les deux 
contrats. Flaminia s’en faifit, donne à Mario 
celui qui l'intéreffe, reproche à Lélio fes foup- 
çons & fon procédé injurieux, qu’elle vient de 
reconnoître par la lettre qu'il a laiflée tomber 
en fe fauvant , & déchire le contrat qu’elle vient 
de figner. Pantalon approuve le procédé de fa 
fille , & fe retire avec elle. Lélio demeure con- 
fus; Silvia le confole & lui confcille de n'être 
plus fi foupçonneux à lavenir. Mais Lélio, tout 
en colere , fe promet de l'être plus que jamais; 
Car , dit-il, certe lettre cache quelque trahifon 
dont je ne me fuis pas afez défié , © doréna- 
vant je veux me tenir en garde contre le chien 
Œ le chat de la maifon , © je ne me fierai 
pas à ma chemife. Il fort avec fureur. Mario & 
Silvia rentrent dans l’intention de travailler pour 
lui & de faire fa paix ; Arlequin dit qu'il va 
voir fi la fotife de fon Maître maura pas porté 
malheur à fon mariage , & la Comédie finit. 


Extrait Manufcrit. 


SOUPÇONS (les) SUR LES APPAREN- 
CES , Héroico Comédie en cinq actes & en 
vers, de M, d’Ouville, repréfentée en 1650. 
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in-4°. Paris, Quinet , 1651. ÆAiffoire du Th. 
Françrannée 1650. 

SOUPE, (les quatre cuillerées de ) Parade 
non imprimée. 

Le Maître, las d'entendre Gille quereller dans 
la Cuifine, l'appelle : Ditessmoi, Monfiear,, lui 
dit cc valet, combien quatre cuillerées de foupe 
par jour font-elles par jour ?. 


LE MAITRE, 
« Quelle fotre demande! Eh ! parbleu, cela fait quatre 
» cuillerées de fuupe. 
GILLE, 


» Je me trompe : je veux dire paricmaine. Dame cela eft 
» férieux au moins. 


LE MAITRE. 


» Je ne conçois pas où ce drole-là en veut venir: Eh'bien, 
w cela fait juftement 28 cuillerées de foupe, 


GILLE. 


» Vingt-huit cuillerées de foupe par femaine! houlas! 
æ Eh ! de grace Monfieur, combien cela fait-il par mois ? 


LE MAITRE. 


» Oh! cela ne fe calcule pas: fi aifément. Attens'queje 
»-compte à part moi : fur le pied de trente jours , cela fera 
» environ 120 cuillerées de foupe par mois. 


GILLE effrayé & pleurant, 


» Houlas! 120 cuilleréeyde foupe par mols ! Ah! Mon- 
» fieur , foütencz-moi , je fus mort, 


LE MAITRE. 
» Je ne comprens rien à tout ceci, 
GILLE. 


» Patience ; pendant que vous êtes en train de calculer, 
#pourriez-vous me dire Monfieur combien cela fait de cuil- 
w.lerées de foupe au bout de l’année ? 


LE MAITRE. 
æQh ! celui-là n'eft pas auf aifé, il faut que je prenne 
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wun crayon; 4 fois 365 jours , mon ami, cela fait 1460 
»-cuillerées de foupe au bout de l'an. 


GILLE, 

» Eh bien, Divertiffanc qu'il n’y a que huit jours qui eft à 
» votre fervice , quelque diligence que je fale , & au rifque 
» de m'érouffer ; avale tous les jours quatre cuillerées de 
» foupe plus que moi. Je neun'étonne plus fi je deviens fi 
x» maigre. ( 2l pleure, } 

Le, Maître las d'écouter les impertinentes 
plaintes de ce valet, lui donne trois commif- 
fions- la premiere d'aller chez Mile-Ampouifle 
fa Maitrelle ; la feconde de paffer chez le Tail- 
leur , & enfin chez le Barbier : comme ces trois 
perfonnes ont leur logement Place Maubert , 
le Maître voulant faire comprendre la fituation, 
dit à Gille, écoute ,de peur que tu r'embrauille, 
imagine toi que ma, main gauche elt la Place 
Maubert , Mlle Ampouiffle demeure au coin 
du côté des Carmes : mon Tailleur vers le mi- 
lieu à gauche, & mon Barbier en entrant à 
droite, Gille regardeavec attention , & crache 
dans la main de fon Maitre, qui fe fiche: 
Monfieur répond-il , on peut je crois, cracher 
dans une Place publique, Le Maitre appelle 
Diverciffant, qu'il veut charger de fes ordres. 
Ce dernier fçachant mieux fervir , & flattant le 
Maitre , s'eft par ce moyen attiré l'averfion de 
Gille : ils prennent querelle , le Maître veut les 
féparer & reçoit rous les coups, mais voulant 
bien paffer cette bagatelle, il tire fon épée , & 
ordonne aux deux valets de ceflér & de s'em- 
braffer fur Je chainp. Ils obéïffent : Divertiffant 
pouffe des cris horribles & frappe Gille: Mon- 
{ieur , dit il au Maître, n'avez-vous pas remar- 
qué que ce coquin en m'embraffant a voulu 
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métouffler? Cela eft faux, Monfieur, s'écrie 
Gille. On leur fait donner la main pour marque 
de réconciliation. Divertiffant fe plaint encore 
fur l'air de fupériorité que fon compagnon af- “ 
fecte en préfentant la main, & enfuite il l'ac- 
cufe de tenter de lui caflerles doigts, & le roffe; 
toutes ces fauffes imputations font accompa- 
gnées de coups de bâton. Gille convient cepen- 
dant que c’eft avec juftice que Divertiffant les 
lui donne, pour avoir manqué de lui dire , le 
Ciel r'affifte, lorfqu’il a éternué: dans le mo- 
ment Divertiffant feignant une envie d’éter- 
nuer,s'emporte contre Gille, qui par fa polireffe 
hors de faifon , l'empêche de le faire. Oh! par- 
bleu c'en eft trop dit le Maître : j'imagine un 
moyen pour mettre ces coquins d'accord : I} 
fort , & revient avec deux épées. 
DIVERTISSANT. 
» Une épée , Monfieur ! 
GILLE. 

» Une épée, Monfieur! Je ne fçais me battre qu’à coups 
» de poing. 

Le Maitre veut les obliger à fe battre. Ils.fe 
reculent , portent des bottes en l'air, enfuite ils 
s'arrêtent, & s’efluyent le front. 

DIVERTISSANT préfentant fa tabatiere a Gilles 

Monfieur prend-il du tabac? 

GILLE, 
Qui , Monfleur, 

Gille prend du tabac: ces deux valets fe font 
beaucoup de politeffes & de révérences, Gille 
cternue , Divertiflant lui dit , le Ciel vousaf= 
irte , Monfieur. 
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LE MAITRE. 
» Eh bien, Mefieurs , cela finira-t-il ? 
GILLE, 
# Tout-à-l'heure , Monfieur. ( IZ éternue encore, ) 
DIVERTISSANT. 
» Le ciel vous accorde une longue vie, Monfieur. 
GILLE. 


» Monfieur voilà qui me fait tomber les armes de la main 
» N'y aureit-il pas de la confcience à moi de tuer'un homme 
æ qui vient de me fouhaiter une longue vie. 


LE MAITRE. 


» Ah! läches que vous êtes, je vais vous bruler la-cote 
» velle. 


GILLE. 


» Attendez un moment, Monfieur ; voyez la lâcheté de 


» mon camarade , qui fait figne à Jacqueline de venir à fon 
= fecours avec fa broche. 


Pendant que le Maître tourne la tête , Gille 
lui donne un coup du plat de Fépée fur les 
doigts, & fait tomber le piftolet, alors feignant 
de fe battre, ils mertent roûjours le Maître 
entre cux deux, le cullebutent & s’enfuyent. 


LE MAITRE. 


» Ah! miférables | Je fuis eftropié pour plus de quinze 
» jours. 


Gille revient fur la fcéne, comme il eft feul, 
il s'imagine être demeuré vainqueur : On n’en 
peut douter , dit-il , puifque le champ de ba- 
taille me refte. Dans le moment on voir Sans 
Quartier, rival de Divertiffant, qui déclare qu'il 
donneroit de bon cœur une piftole à un galant 
homme qui voudroit fe charger de donner cent 
coups de bâton à fon ennemi. Gille charmé de 
trouver une occafion de gagner une piftole, & 
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de fe venger , accepte la propofition : Sans 
Quartier en lui remettantun bâton, lui donne 
à compte une piéce de fix liards, avec une petite 
-bouteille pleine d'eau de vie, & fe retire. 
Divertiffantarrive fort à propos ; il demande 
à Gille, qui a Fair embarraflé, ce qu’il veut 
faire avec ce bâton : celui-ci répond qu'il veut 
le rompre fur le dos d’un faquin , d’un homme 
de néant, Puifque celaeit, replique Divertiffant, 
vous pouvez fans danger offrir une demie pif- 
tole à ce faquin, pour fouffrir cette baftonnade. 
Gille rêve, & enfin avoue à Divertiffant que 
c'eft lui qu'il s'eft engagé de traiter ainfi. Diver- 
+iffant feint de s’y prêter , embrafle Gille & tend 
de dos : mais au moment que Gille s'apprête à 
frapper : qu’allez vous faire , lui dit il, vousou- 
bliez le cérémonial fans lequel on pourroit vous 
déférer au Juge, &. vous faire pendre en 24 


heures ! 
GILLE. 
»:Oh diable ! cela ne vaut rien, 
DIVERTISSANT 


» Comment à votre âge, grand & gros comme pere & 
» mere, vous ignorez ce cérémoni:l, Mais vous n'avez 
» donc jamais donné des coups de bâton ? 

GILLE. 
w Non, mais j'en ai bien reçu. 
DIVERTISSANT. 

» Sans le cérémonial? 

GILLE. 

» Oh! je myregardois pas de fi près, & il.me.femble 
wqu'on n’y failoit pas tant de cérémonies. 

DIVERTISSANT prenant le béton. 


» Je vais vous l’apprendre: le voici. D'abord on porte la 


» main au chapeau de certe maniere’, “on l'ôce de deffirs ja 
» tête 
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» tête en trois temps, une , deux & trois. On fait en avant 
» unc humble révérence, on avance trois pas , on fait faire 
» la demi - piroüetre à fon homme, on le place ainft, là, 
» comme fi on vouloit jouer! à coupe-rêre ; on remet fon 
» chapeau „on recule deux pas, en arriere, & l'on frappe 


» ainfi fortement en comptant les coups ,une, deux, trois, 
» quatre , &c. Z roffe Gille. 


GILLE, 


n Voilà qui eft plaifant : & l'on ne rifque rien avec ce cés 


» rémonial , quand on tucroit fon homme ? 


DIVERTISSANTIT, 
» Pas la moindre chofe. 


Divertiflant répéte le cérémonial, le roffe & 
Jui préfente le bâton, Gille le remercie , veut le 
battre à fon tour, & manque toüjours en quel= 
que chofe au cérémonial , que Divertiffant re- 
commence à fa priere, en le roffant plus forte- 
ment. Enfin ilifait femblant de fe mettre en 


colere, lui dit qu'il a la tête trop dure, qu'il | 


n'a pas-le temps de s'amufer davantage à lui 
donner cette leçon, & qu'il n'a qu'à la répéter 
avec Sans Quartier, qui n'y prendra peut- être 
pas garde de fi près. Gille ramafle la batte, fe 
défefpére , & voyant arriver Sans Quartier, il 
lui dit qu'il eft un fripon de lavoir expofé à 
être pendu , faute de l'avoir inftruit du céré- 
monial. Sans Quartier furpris, lui demande ce 
que cela veut dire; Gille fait une partie du céré- 
monial , & le roffe vivement. Sans Quartier 
ctie, dit qu'il va faire fa plainte, & qu'il le fera 
pendre. Gille lui répond qu'il ne craint point 

cela , qu’il a obfervé le cérémonial prefcrit pour 
les coups de bâton , le répéte, & afomme 
Sans Quartier , qu'il “pourfuic , & finit ainfi la 
parade. Extrait Manucrit. 

Tome V. L 
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SOUPÉ (le) MAL APPRÊTÉ , Comédie 
en un acte & en vers, de M. Hauteroche , re- 
prélentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne vers le 12 ou le 1$ de Juillet 1669. in-12. 
Paris, Guillain , 1670. & dans le Recueil des 
Œuvres de l’Auteur, Cette piéce eft reftée au 
Théatre. Zift. du Th. Franç. année 1669. 

SPECTACLES, (les trois) Divertiffement 
compofé d’un Prologue , de Polyxene , Tragé- 
die en un acte, de PAvare Amoureux, Comé- 
die en un acte & en vers, & de Pan & Doris, 
Paftorale lyrique en un acte, Mufique de M. 
Mouret, par M. Du Mas d Ayguebere , repré- 
fénté le Mardi 6 Juillet 1729. imp. la même 
añnée , in 8°, Paris, Tabarie, & tome XII. du 
Recueil intitulé Théatre François, 1 2. volumes 
it-12. Paris, 1737. par la Compagnie des Li- 
braires. Æiffoire du Théatre François , année 
1729. 

SPECTACLES (les) MALADES, Prologue de 
Mefficurs Le Sage & d'Orneval , repréfenté au 
Théatre de l'Opéra Comique, le Lundi 19 
Août 1729. fuivi de la premiére repréfentation 
du Corfaire de Salé , pièce enunaéte, & du 
Ballet intitulé La Noce Anghife. Ce Prologue 
eft imprimé tome VII. du Théatre de la Foire, 

STATIR A , Tragédie de M. Pradon, repré- 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 
vers la fin de Décembre 1679, in-12, Paris, Ri- 
bou , 1680. & dans le Recueil des Œuvres de 
VAuteur. Æiffoire du Th. Fr. année 1679. 

STATUE (l1) DE L'HONNEUR. Voyez 
Adamire. 

STATUE(la) MERVEILLEUSE, Opéra Comique 
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entroisaétes , de Meffieurs Le Sage & d'Orne- 
val , repréfenté par la Troupe de Francifque , 
à la Foire S. Laurent 720. & imp. tome IV. du 
Théatre dela Foire. L'intrigue de cette piéce eft 
amufante. En 1734. le Sieur Pittenec , fils du 
„premier des deux Auteurs, la-remit en un acte, 
& la donna fur le même Théatre de l'Opéra 
Comique, fous le titre du Miroir véridique. 
Voyez ce dernier titre. 

STICOTI, ( Urfule Aftori, fille d’un Hor- 
loger de Venife, & femme du Sicur Fabio) 
arriva en France en 1716, avec la Troupe Ita- 
lienne qu'avoir mandée Monfieur le Duc d'Or- 
léans Régent ; elle étoit la Cantatrice de la 
Troupe, & y garda le même emploi jufqu’à fa 
mort , arrivée le Mardi $ Mai 1739. Elle avoit 
renoncé au Théatre avant que de mourir. 

Sricorr, (Fabio ) né à Venife , étoit de trés- 
bonne famille ; il devint amoureux d'Urfule 
Aftori, & l’époufa; il la fuivit en France , mais 
il ne commença à jouer la Comédie qu'après 
la mort de Pagheti , auquel il fuccéda dans l'em- 
ploi de Pantalon. Il débuta au Théatre Italien 
le Lundi $ Janvier 1733. & fur bien reçu; 
c'étoit un grand homme bien fait, & duns 
belle phyfionomie , le vifage rond & plar. II 
étoit d'une extrême gaieté au Théatre & dans 
la fociéré : mort le Mardi ş Décembre 1741. 
après avoir renoncé au Théatre. Note de Mon- 

Jieur Gueullette. (*) 
Sricorr, ( Antonio) fils de Fabio Sticoti, 


(+) C'eft dumème M. Gueulerteque nous tenons tous les 
détails fur la famille & la perfonne de Fabio Sticoti, & 
d'Urfule Aftori, 

L ij 
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plus connu maintenant fous le nom de Fabio 
queportoit fon pere , que fous-celui de Tori, 
diminutif d Antonio , qu'on lui donnoit dans fa 
jeunefle Acteur vivant, & Auteur dramatique. 
Il débuta à l’âge de dix-huit ans au Théatre lta- 
lien , le Mercredi 11 Mai 1729. pour les roles 
d’ Amoureux , par celui de la Surprife de l'A- 
nour. l} eut du fuccès dans ce role, & plus en- 
core dans la fuite dans les Débuts, & dans les 
Amufeniens à la: mode. 1] joïoit d'original le 
role:du Jeune homme , dans la premiere piéce, 
& celui de Rigoler dans la feconde. (* } « A la 
» mort de fon pere il joua les roles de Pantalon 
» à l'imprompru, dans les Piéces Iraliennes, juf- 
» qu'a ce qu'il peut un Acteur décidé pour ce 
» caratere, li remplit à préfent ,( 1754) ceux 
» d Amoureux ; de Valer de Payfan & de Pier- 
» rot , & ceux de Pantalon dans lespiéces Fran- 
; çoifes & étudiées ». Note de Monfieur Gueu- 
cite. 


lla donné au Théatre Italien , en fociété 
avec M. Panard. 


Rocanp, Parodie en prole & vaudevilles, 
& en un acte de la Tragédielyrique du même 
nom ; 1744. 

Les FÊTES- SINCERES, Comédie en vers & 
en unacte, fuivie d'un divertiffement, 1744 
Paris, de Lormel. : 

C'eft par erreur qu'on l'a mife au rang des 

piéces non imprimées , à fonarticle & à l’article 


Panard. 


2. (°) Trois ans après fon début , à l'égard.de certe dernic= 
re Piéce qui ne fut jouée qu'en 1732: 
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L'IMPROMPTU DES ACTEURS , Comédie en 
vers libres & en un acte , avec un divertiffe- 
ment , 174$, 

Les Ennuis DE THALIE, Ae N en vers 
libres & en un acte , fuivie d’un divertiffement, 
1745: 

Un compliment prononcé 'à la rentrée de 
Pâques 1745. par le Sieur Bertinazzi, ( Arle- 
guin ) & la Demoifelle Veronefe l'ainée. ( Coras 
line.) 

Outre cela, ila fait imprimer une Parodie 
de l'Opéra d’Arys , intitulée Cibelle amoureufe 
mais il ne l'a point faitrepréfenter. ( * ) Paris 
Prault pere, 1738. Elle cft toute de lui, aui 
bien que beaucoup de fcénes Françoifes que 
nous voyons fouvent applaudir au Théatre , 
fans qu'on en connoifle l’ Auteur , & qu'il a in- 
férées dans les Comédies Italiennes qui feire- 
préfentent journellement: Le public lui doit 
aufli prefque tous les programmes François des 
piéces du Théatre Italien qui ont été imprimés 
depuis , & y compris celui de Coraline Efprit 
follet, 21 Mai 1744- ; 

Sricortr, ( Michaeloi) connu dans fa jeu- 
neffe fous-le nom deKelli , diminutif du nom 
de Michaelo , fecond fils de FzbionSticoti, débu- 
ta à l'âge dedix-neufans au Théatre Italien’, le 
Lundi 15 Juinw1739. pout le même emploi & 
par le même role que fon aîné, c'eft-à dire, 
par celui de l Amoureux , dans la Surprife de 
P'Amour. I paroilloit avoit de l'intelligence & 
….( *.) Geit auf par ‘erreur qu'un l'amile au rang dos Parda 
dies du Théatre ftalien , À la fin dé l'article de la fixiéme 
geprile de l'Opéra d'Aiÿs, pag. 331, 120 22 T 5 

L iij 
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de l'ardeur pour fa préfeffion. La nature Pavoïir 
peu favorifé du côté de la figure & de la voix, 
Ce font des obftacles qu'on ne lui a pas laiflé 
le temps defurmoncer à Paris; il n’a point été 
reçu , & jote actuellement la Comédie à Sro- 
kolm. 

Sricori , ( Agathe) fille de Fabio Sticoti , 
actuellement retirée, & femme de Monficur 
de xk** à paru quelque temps au Théatre 
Italien , vers l’année 1741. & dans fa premiere 
jeuneffe ; mais comme elle n'y jouoir que de 
petits roles d’enfans, ou autres pareils , à la 
portée de fon âge, elle n’y a jamais eu d'emploi 
marqué, ni de début; elle a fait honneur au 
Théatre par fa conduites & lon efpéroit qu’elle 
y feroit un jour honneur par fon talent, dès 
qu’elle feroit parvenue à vaincre fon exceffive 
timidité. Nous ne croyons pas qu'on l'ait vue 
fur la fcéne depuis l’année 1743. 

STILICON , Tragédie de M. Corneille de 
Lifl, repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne , le 27 Janvier 1660. imp la même 
année ,in-12. Paris, Courbé , & dans le Recueil 
des Œuvres dramatiques de PAuteur. Cette 
Tragédie seft confervée au Théatre. Hift. du 
Th. Fr. année 1660, 

STRASBOURG, aéte de la France Galante, 
Opéra Comique. Voyez France ( la) Galante. 
STRATAGÈMES (les) DE L'AMOUR, 
Baller en trois actes , avec un Prologue, de 
M. Rey, Mufique de M. Déeffouches , repréfenté 
par l’Académie Royale de Mufique le Jeudi 
28 Mars 1726. in 4°. Paris, Ribou, & tome 
XIV, du Recueil général des Opéra. Extrait, 


S T 247 


Mercure dé France, Avril 1726. pag. 798. 
© Juivantes. 


ACTEURS DU PROLOGUR 


La Prétreffe de la Gloire, Mile Antier. 
Le Prêtre de la Gloire. Le Sieur Chaffé, 


BALLET., Guerriers. 
Les Sieurs Laval & Maltaire C. 
Les Sieurs Pierret , Savar , Tabari & Picarde 
Habitans d:s rivages de la Seize. 


Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville; 
Malraire L. & Efek. 
Mlle Menès. 
Miles Binet, La Martiniere, De Lide ki 


& Gablain. 

i. ExTtxe'r SCAMANDRE. 
Léandre. Le Sieur Thévenard, 
Palémon , Confident de 

Liandre. Le Sieur Grenet, 
Callirhée, Mile Le Maure, 
Doris , Confidente de 

Callirhéz. Mlle Minier. 
Une Marclotte, Mlle Souris L, 

I DIVERTISSEMENT. 
Trovennes. Mlle Prevoft. 


Mlles La Ferriere , Duval, Petir, ‘Thibert, 
Le Maire & Verdun. 


II DIVERTISSEMENT. 


Matelors & Matelottes. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs F. Dumoulin , P. Dumoulin,, 
Dangeville & Maltaire L, 

Miles Binet , De Lifle C. La Martiniere 


& Goblain. 
I. EwnrrEE, LES ABDERITES. 
Irene. Mlle Antier. 
Jphis, „Le Sieur Muraire. 


Timante , r'val d’Iphis, Le Sieur Tribou. 

Un Héros furieux, Le Sieur Chaffé. 

Bergéres. Miles Minier & 
Souris L. 


. Liv 
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Abdérites en fureur, 


Le Sieur Blondy & Mlle De Lifle L, 
Le Sieur F. Dumoulin & Mile Prevoft, 
Les Sieurs Maltaire C, Savar, Tabary , 

Picard & Efek. 


5 11, DIVERTISSEMENT, 
Bergers & Bergéres, 


Le Sieur Laval & Mlle De Lifle C. 
Les Sieurs F. Dumoulin & Dangeville, 
Mlles La Ferriere & Perit, 

Les Sieurs Maltaire L. & Eftk. 
Miles Biner & Goblain, 
Les Sieurs Dumoulin L. & Pierret, 
Miles De Lifle C, & La Martiniere. 


1H, EnTres. LA FESTE DE PHILOTIS. 


Emile. Le Sicur Thevenard, 
Lycas , Eftlave & Roi 
des Jeux, Le Sieur Murayre, 
Albine, Mile Antier, 
Efclaves, 


Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Prevoft, 
Les Sieurs Dumoulin & Savar, 
Mlles Petit & Thibert. 
Les Sieurs Laval & Maltaire C. 
Miles De Lifle & Duval, 
Les Sieurs P, Dumoulin & Dangeville, 
Mlles Carbon & Binet. 
Les Sieurs Pierret & Tabary. 
Mlles Le Maire & Verdun, 


STRATAGÈMES (les) De L'Amour , Parodie 
en trois actes du Ballet de ce nom, par Mef- 
fieurs Fufelier & d'Orneval,repréfentée au Jeu 
des Marionnettes de Bienfait , au mois d'Avril 
1726, non imprimée. 


fre, ENTRÉE. Le Fleuve Scamandre. 


Le Docteur prêt de fe marier avec Colom- 
bine , paroît fâché contre la Coutume , qui or- 


donne qu'avant leur hymen, les filles iront 
s'offrir au Fleuve. 
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LE DOCTEUR. ( Air. N'yapas d’mal à çd.) 
Quoi donc au Scamandre 
Ma belle dira, 


De moi venez prendre 
Ce qu'il vous plaira ? 


LISETTE /wvante de Colombine, 
N'y a pas. d'mal à çà. 
(Air. Vous qui vous moquez par vos ris, } 


Quittez vos jaloufes vapeurs , 
Penfez en homme fage : 

Si de nos fruits & de nos feurs 
Les Dieux veulent l'hommage: 
118 n'en ont rien que les honneurs, 

Nous en avons l'ufage. 


Le Docteur eft obligé de fe retirer: Golom: 


bine arrives & paroît .rès-confternée : 
avez raifon, lui dit Lifette, d’être triĝe la veille 
qu'on doit vousunir à un époux qui eft point 


aimable, 


. 


, Dans le ménage 
i Si de jeunes époux 1 1 
Aimans comme des foux , 
Ardens comme matous , 
Deviennent bientôt faoulst, 
Du tendre badinage., 


Je crois bien qu'avec ce papa, 


Dont. la pâle mine , 

La frêle poitrine, 

Et la courbe échine 

Menacent ruine , 
"L'amour ira cahin , caha 5 
L'amour ira re eaba, 


LISE Fe TE. (Air, Cakin, caha. ) 


Vous 


Colombine; quoiqu avec répugnance, fait 
fon offrande au Fleuve. Pierrot fous certe figure 


accepte , fe fait connoître , &c. 


Év 
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II ENTRÉE. Les Abdériter. 


Irene, Amante d'Iphis , prie l'Amour de luf 
infpirer quelque ftraragême pour éviter d'épou- 
fer Timante qu’elle détefte. 


IRENE. ( Air. D'Héfione, } 


Amour , viens permets que je mente » 
Et que je prenne le ron doux, 

Je puis bien abufer Timante 

Puifqu'il eit prefque mon époux, 


Ce Timante eft un Gafcon fanfaron , qui 
vient faire à fa maîtreffe une confidence de fes 
bonnes fortunes, à deffein d’en attirer une autre 
de fa part, 

IRENE.( Ain. Preneybien garde à votre cotillon. } 


Croyez-vous qu’à mon tour, mignon, 
Je m'ouvre avec vous fans façon ? 


TIMANTE, x 


Vous le pouvez, mon cher trognon ! 
Jene prendrai jamais garde à votre cotillon » 
A votre cotillon. 


On voit paroitre la troupe des Abdérites fu- 
rieux : 
IRE NE. ( Ara, Voici Ls Dragons. } 


Voici tovs nos foux qui viennent 
Et côt fauvons-rious, 

Les rats ici les ramenent , 

Les rats ici les retiennent, 
Et moi itou, ( bis. ) 


Elle feint d'être atteinte du même accès de 
folie que les Abdérites, & contrefaifant le per- 
{onnage de Caffandre , elle ordonne qu’on bå- 
tonne Timante , qu’elle prend pour Ajax. Fi- 
mante fuit , le dos chargé d’une-grêle de coups, 
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Iphis témoin de accident de fon rival, demeure 
interdit, mais fa tendre Irene ne le laifle pas 
longtemps dans l'incertitude , & ces deux A- 
mans au comble de leur joye , badinent fur la 
finefle du firatagême. 


III: ENTRÉE. La Fête de Philotis. 


Emile , Seigneur Romain , eft amoureux 
d'Albine, & cette derniere, pour éprouver la 
fidélité de fon Amant, profite de la célébrité 
de la fête de Philotis , confacrée aux efclaves, 
& fe déguife en fervante. 

ALBINE. (Arr. Quand le péril efl agréable.) 
Pour mieux éprouver fa tendreffe 
Il me verra fous les habits 
De ia fervante du logis : 
Je fentirai la graifle. 
T On peut dire qu'elle n'oublie rien pour dé- 
goûter cet Amant. , 
ALBINE à Emile. ( Air. Non je ne ferai pas. } 


Pour un Romain fameux , qu'on a vů par la ville , 
Triompher fur un char , ma foi, Seigneur Emile, 
Quand vous fuivez Bacchus, vous cherchez un bouchon, 
Quand vous fuivez PAmour , vous aimez le torchon. 


Albine fatisfaite de la perfévérance d'Emile, 
fe fait connoître; les deux amans contens Pun de 
Fautre fe retirent dans un coin du Théatre, pour 
voirla fête des valets & des fervantes de Rome. 

UN VALET. (Ain, Ramonez-cy,) 


Or fus , enfans que l’on chante, 
Philotis certe fervante, 

Qui défit tant de foldats, 
Célébrez-ci , cétébrez-là ; lala la 
Cette gagneufe de combats. 


Extra Manufcrir, 
Lvj 
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STRATAGÈMES (les) DE L'AMOUR, Cane- 
tyas Italien en crois actes, de M. Riccoboni le 
pere, premiere repréfentation du Jeudi 26 No- 
‘vembre 1716. Une preuve de fon mérite eft le 
fuccès qu’elle eut dans la nouveauté, qui fut 
confirmé aux reprifes. Voici ce que dit le Mer- 
cure d'Avril de l’année 1726. du fujet & de 
l'origine de certe piéce, dans laquelle le -Sieur 
Baleti (Mario) fe diftinguoit , dans les roles 

de François, d'Alemand & d'’Iralien. 
« Nous croyons à l’occafion du nouveau 
» Ballet dont nous venons de donner l'Extrait, 
ə» (Les Stratagëmes de l'Amour , Ballet lyti- 
» que, ) qu’il weft pas hors de propos de dire 
» que les Comédiens Italiens ont une Comédie 
» Italienne en trois actes, fous le titre des Stra- 
» tagêmes de l Amour , qui eft une excellente 
» piéce iouée ici à l'Hôtel de Bourgogne en 
» 1716. & qu’on revoit encore avec plaifir. Elle 
» fut compofée en Iralie en 1658. fous le titre 
» del Pazze , per forza, par Gioanni Andrea 
‚> Moniglia , par ordre du Cardinal de Médicis, 
» qui la fit mertre en Mufique par le Sieur Jaco- 
» mo Melani. Elle fut repréfentée par l’ordre de 
'» çe Prince par les Zeademici immobili , fur leur 
» Théatre de l'Académie Di via Pergola ; avec 
»une grande magnificence. Vingt- neuf ans 
» après, le Grand Duc de Tofcane voulut la 
» faire repréfenter dans fa maifon de campagne 
» de Pratolino ; mais comme ce Prince trouva 
» la piéce trop POKLA & trop chargée de per- 
» fonnages , & que cette longueur ne convenoit 
» pas à la faifon de l'été ; temps auquel elle 
» devoit être repréfentée, il ordonna à l'Auteur 
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» qui vivoit encore, de la racourcir, & il la fit 
» mettre en Mufique par Giaonni Maria Pa- 
» gliardi. Elle fut jouée par ordre du Prince 
» par les plus fameux Muficiens de fon temps, 
» avec toute la pompe & la magnificence poffi- 
»ble , foit pour les décorations , foit pour les 
» habits, pour les danfes, &c. Il y a un per- 
» fonnage d' Amoureux dans cette piéce ,: qui 
»après s'être fervi de routes fortes de rufes pour 
»ne pas époufer la fille que fon pere veut 
» l’obliger de prendre pour femme, fe réfout 
» enfin de feindre qu'il a perdu l'efprir, & fe 
» fert fi bien de ce ftratagême , par des raifon- 
» nemens outrés'd'extravagance qu'il fait a fon 
i» pere , que le bon homme touché de létat où 
» il voit fon fils, lui permet enfin d’époufer 
» celle qu'il voudra , perfuadé que cette com- 
» plaifance pourra faire revenir lefprit & la 
» raifon à fon fils, ce qui ne manque pas d'ar- 
.» river dès qu'il a époufé fa maïtreffe. C'eft cette 
.»ifcéne qui a donné lieu au titre de la piéce, 
» Il Pazzo , per forza: Le role d'Amant eft 
» joué ici fur le Théatre Italien par le Sieur 
t» Lélio, d'une maniere fortivive, tout-à fait fin- 
» gulicre ; & avec toute l'intelligence conve- 
» nable au fujet », Voyez le Mercure d'Avril 
. 1726. pag. 805$. 

C'eft certe piéce que M. Riccoboni a accom- 
modée à notre Théatre Italien, & dont Mon- 
fieur Poiffon ( Raymond.) paroît avoir tiré l’idée 
deifa Comédie du Fou raifonnable , & même 
quelque chofe de celle des Fous divertiffans 
Voyez Aif. du Th. Franç. to. LX. pag. 300. 
année 1664, © tome XII. p. 210. année 1680, 
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STRATAGÈMES ( les) DE L'AMOUR, Comé- 
die Françoife en vers & en trois actes, au Théa- 
tre Italien , par M. Du Perron de Caftera, en 
fociété avec M. de Marivaux. Le fujer en eft 
pris d'une ancienne piéce Italienne intitulée: 
La finta Pazza. (*) Voyez Folle (la) fuppofées 
la premiere repréfentation du Samedi 8 Août 
1739. Paris, Moreau. Voyez le Merc. d'Aoñt 
1739. pag. 1849. Cette piéce qui n'eut pas 
grand fuccès , étoit précédée d’un prologue où 
le Sieur Riccoboni, ( Lélio-fils ) demandoit au 
Public la permiflion de prendre le mafque d'#r- 
lequin. 

STRATAGÈMES (les) DE L'Amour , Panto- 
mime repréfentée par la Troupe des Sieurs Coliæ 
& Rcefier fils, Août 1746. Foire S. Laurent, 

STRATONICE , Tragi- Comédie de M. 
Quinault ,repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne, le Vendredi 2 Janvier 1660. 
imp. la même année, in-12. Paris, de Luynes, 
& dans le Recueil desouvrages de M. Quinault, 
Hift. du Th. Franç. année 1660. 

Ce fujer avoir déja été traité par Gillet de la 
Tefonnerie, qui en a compofé un acte de fon 
Triomphe des cinq Paffions. Le Sieur Broffe une 
Tragi-Comédie fous le même titre: M. Cor- 
neille de Lifle Ya employé dans fon Antiochus , 
& enfin M. Danchet le IV° acte de fon Ballet 
lyrique intitulé Les Muÿes. On peut encore 
ajoûter M. Cabufac, qui a donné le même fujet 
dans fon fecond acte du Baller des Fêtes de 
Polymnie. 


(> ) Note manufcrite de M, De la Roque , ancien Auteur 
du Mercure de France, 
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STRATONICE , (la) ou le MALADE D'A- 
Mour, Tragi Comédie de M. Broffe, repré- 
fentée en 1644. in-4°. Paris, Sommaville, 1645. 
Hift. du Th. Fr. année 1644. 

SUBLIGNY,(N......) Avocat au Parlement 
de Paris , a compofé pour le Théatre François : 

LA FOLLE QUERELLE , ot la CRITIQUE 
D'ANDROMAQUE, Comédie en troisaétes & en 
profe , 1668. Hifloire du Fh. Fr. année 1668. 

SUCCESSION , (la) ox A LAVER LA 
TÊTE D'UN ÂN E, Parade, non imp. 

Pendant que Gille eften apprentiffage chezun 
Tailleur , on voit arriver un efclave , qui fe 
fervant d'un langage fort extraordinaire , fait 
entendre que fon Maître vient de mourir à 
Conftantinople, après lui avoir donné la liberté, 
& qu'il l'a chargé de porter à Paris {on tefta- 
ment, par lequel il inftitue un neveu unique 
fon légataire univerfel. J'apporte , dit-il, piou 
de cent mille écus, ma que la pefte creve , gue 
lou diable emporte ftou Mofñou Gille Bambi- 
nois Cadet- l'aîné , que je cherche. Parle donc 
animal , répond Gille , fçais-tu bien que je te 
donnerai cent coups de pied dans le ventre, 
& que tu n'es qu'un fripon. 

L'ESCLAVE. 
a Mi un frippon ! & pourquoi , Moffiou ? 
GILLE, 


» C'eft que mon oncle a été pendu en maraude au fiége 
» d'Oftende. 
L'ESCLAVE. 
n Etno, Meffiou, He mortoà Stanboul, à Conftantinopie, 
GILLE, 
à part. 
» Jevais voirfi cedrôle-là connoiffoit mon onck, ( Aaxt, ) 
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» N'eft-il pas vrai qu'il a eu moins de peine À mourir qu'un 
» autre. 

L'ESCLAVE. 


» Le vero, Mofkou, comme le va borgne , il n'a eu qu’un 


» œil à fermer. 
GILLE. 


» L'enfant dit vrai. Et n’a-t-il pas dit que fon neveu étois 
» un gros garçon bien fait , homme d’efprit à 


L'ESCLAVE. 


» Non, Moffiou, tout al contrario , ma ditto qu'il étoit 
# mal fatto , una beftia , un ignorante , un bucordo. 


GILLE. 
» Oh mon oncle. me connoiffoit bien, 
L'ESCLAVE. 
» Tenez Mofliou , voilà lou paquet , lifez, 
GILLE. 
» Oh ! jefçais bien écrire, mais je ne fçais pas lire, 


LE TAILLEUR de. 
a Mon Nereu, 


» Avant que de mourir, j’ai fait remettre à M, Zigzag; 
æ Banquier à Paris , cent mille écus qu’il vous payera fuivanc 
w les Lettres de change que vous trouverez dans ce paquet 
æ avec mon teftament , dont M..Parlaventrebleu , mon an- 
» cien voifin , eft éxécureur reftamentaire. Je le charge de 
æ» vous marier de fa main , &'de vous placer dans un pofte 
:#honorable, Rendez-vous-en capable , & fouvenez-vous de 
æ votre oncle , qui a changé le nom du petit Gillot qu’il 
ə portoit , en celui de Gille ie Grand , premier du nom. 


Gille dir à l'efclave de revenir dans huit 
jours , & qu'il le récompenfera : en attendant 
il lui prend envie de devenir amoureux de Mile 
Ifabelle , fille de M. Parlaventrebleu , fon Mai- 
tre: le Tailleur fe charge d'en faire la demande, 
& dit à Gille de _paffer dans fon arriere-bou- 
tique, où il trouvéra un habit qui lui convient. 

Le Tailleur frappe à la porte du Maître de 
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Gille, ce dernier plaifante d'abord fur la de- 
mande qu'on fait au nom de Gille , mais con- 
noiffant que la propofition eft bien fondée, il 
laccepte avec le dernier empreffement. Gille 
paroît avec un habit magnifique , fait à peu 
près pour fa taille; le Maître lui trouve affez 
bonne mine , mais il fouhaite qu'il prenne des 
Maîtres , pour fe défaire de certaines façons de 
parler bafles & indécentes. J'aimerois mieux 
que vous me baïilliffiez des laquais , répond 
Gille. Vous en aurez, replique le Maître. Il 
l’emmene chez lui pour dreffer avec un Norai- 
re les articles du Contrat de mariage , c'eft ce 
qui fait le fujet de la Parade fuivante. 


Le Contrat de mariage de Gille. 


Le Notaire apporte le Contrat de mariage 
tout prêt à figner, il n’y a dit il qu’à remplir 
les noms & les fonumes. Il en fait la lecture : 
Gille l'interrompt à chaque inftant pat des 
queftions abfurdes & ridicules : le Notaire ré- 
pond toûjours que ces termes qu'il n'entend 
pas font de fon file; il lui demande fon nom: 


GILLE. 
» Voilà qui eft plaifant , on ne peut pas me marier fans 
» que j'y fois prélent , & fans y mctere mon nom ? 
LE NOTAIRE. 
w Je vous l'ai déja dit , Monfieur , cela eft impoñible.sssss 


æ Votre nom ? 
GILLE, 


a Gille, 
LE NOTAIRE. 
» Gille tout court ? 
GILLE. 
» Non tout long. 
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LE NOTAIRE écrivant. 


» Gille tout long. C'eft apparemment votre nom de fa- 
» mille, 2 
GILLE. 


» Moi, je m'ai point de famille. 


Sur la queftion qwon lui fait des noms de fes 
pere & mere, on reconnoît avec bien de la 
‘peine, que le premier s'appelloit Alexandre- 
Jule Céfar-Marc-Antoine Gille Bambinois Fai- 
né, & fa mere Chriftophlette Croque-folle , 
parceque, dit-il, elle demmeuroit dans la Halle, 
auprès du Pilori. Pour lui il veut roüjours être 
nommé Gille Bambinois Cadet l'aîné , & à 
l'égard de fes qualités, le Notaire lui donnant 
celle de Chevalier , c’eft-à-dire, de Gentilhom- 
me de race ancienne , oui, reprend-il , de race 
auffi ancienne que la Foire. Lorfqu'on lui de- 
mande sil eft majeur, attendez dit-il que je 
compte, j'ai été 13 ans en nourrice , & 12 à 
l'école, Eh bien, répond le Maître, vous êtes 
donc majeur ? majeur, écrit le Notaire , procé- 
dant fous autorité de fes pere & mere. Bon, 
interrompt Gille, ils font morts il y a plus de 
trente ans. Je n’y comprens plus rien, ajoûte le 
Notaire , mais écrivons toûjours. On remplit 
le nom de l’époufe future , qui s'appelle Simone 
Polycarpe Ovinifride Ifabelle de Parlavenrre- 
bleu. Gille fe fiche, & dit que le Notaire qui 
lui demande un état de fes biens ẹft trop cur 
rieux, 
LE NOTAIRE. 
» Mais Monficur il faut le mettre fur le Contrat. 
LE MAITRE. 
» Monfeur , mon gendre eft riche de cenç mille écus, 
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LE NOTAIRE. 
a» Cent mille écus ? 


GILLE. 
» Tout autant. 


LE NOTAIRE. 
» Et qu'eft-ce que la furure a devant elle ? 
GILLE, 
» Voilà parbleu une plaifante demande. 
LE NOTAIRE. 


» Je vous demande Monfieur ce qu’elle apporte en ma- 
» riage, 
GILLE. 


'» Oh !'c'eft une autre affaire , il faut le demander au beane 
e pere, 


LE MAITRE. 
æ Je ne le fçais pas abfolument. 
LE NOTAIRE. 


» Il faut donc laiffer un blanc pour le remplir. Le préci- 
» put eft égal, il faur mettre dix mille francs... Paflons 
» préfent au douairce, 
GILLE, 


» Qu'eft-ce que cette bête-là ? 


Le Noraire veut en donner l'explication en 
latin, mais comme Gille n'entend pas cette lan- 
guc, & que le Maître avoue l'avoir oubliée, le 
Notaire cherche à fe faire comprendre par une 
périphrafe Françoife qui n'eft guère plus intel- 
ligible : mettez quatre mille livres pour le 
douaire , dit le Maître, & fur-rout n'oubliez 
pas la donation réciproque de tous les biens; 
mets tout ce que tu voudras, ajoûte Gille. Le 
Notaire fort en difant qu'il va rédiger cet acte 
dans fon cabinet. Gille dit au beau-pere qu’il 
faudra lui donner vingt - quatre fols pour fa 
peine. 
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Gille prend enfuite les leçons des différens 
Maîtres qu’on lui donne pour fon éducation , 
& enfin fe laiffe filouter fon porte- feuille, où 
font toutes fes lettres de change ; le Maître ap- 
prenant ce malheur, ne veut plus donner fa 
fille à un imbécille qui eft fans bien : Gille fe 
fâche, fe bat avec le Maître, & finit ainfi la 
Parade. Voyez celles qui font intitulées Tara- 
tapa Eous , & la Tarentule. Extrait Manuf- 
crit. 

SUJETS (les) INDOCILES , c'eft le titre 
de IV Entrée ou Leçon du Ballet intitulé : 
l'Ecole des Amans , de M. Fufelier, Mufique 
de M. Nieil , repréfentée en 1745. Voyez Ecole 
(L) des Amans. 

SUITE (la) DES COMÉDIENS. ESCLA- 
VES, Prologue François au Théatre Italien. Ce 
Prologue eit en profe , & c'eft celui des trois 
piéces Françoïifes fuivantes au même Théatre, 
chacune en profe & en un acte, avec un diver- 
tiffement , fçavoit : Amant à la mode , Arle- 
quin Hulla ; & la Revñe des Théatres , toutes 
trois , aufli bien que le prologue , de Meffeurs 
* Dominique, Riccobonile fils , & Remagne/i. La 
premiere reprefentation du Lundi premier Mars 
1728 ( Vovez Amant (È ) åa mode, Arlequin 
Huila, & Revñe (la) des Théatres.) Le pro- 
logue w'e point imprimé , en voici PExtrair. (*) 

« Pour l'intelligence de ce Prologue , il faut 
» fe rappeller que dans la piéce où le Prologue 


(®) Ce qui eft marqué par des guillemets au commence- 
ment dupréfent Extrait, elt emprunté du Mercure de Mass 
1728. pag. 59e. . | 
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n» des Comédiens Efclaves , repréfenté le Same: 
» di 10 Août 1726.ileft fuppofé que les Comé- 
» diens lraliens ayant été pouflés par un orage 
» fur les côtes de Maroc, ils ont eu le malheur 
» de tomber dans l’efclavage , & que le Roi de 
» Maroc les retient dans fa Cour , pour leur 
» faire jouer la Comédie, &c. 

Aly, Arlequin, Pantalon & le Docteur pa- 
roiffent ; Aly dit à ces derniers qu'ils fe prépa- 
rent, & que le Roi veut qu'ils jouent dans le 
moment une piéce nouvelle, & rappelle au 
Docteur qu’il a promis au Sultan que lui & fes 
camarades ne Fen laifleroient pas manquer, 


ARLEQUIN. 
C'eft vous , maudit Docteur , qui êtes caufe de cela, 
LE DOCTEUR. 


J'ai crû qu’il vouloit des piéces ltaliennes , & je compto 
fur la facilité que nous avons de parler à l'impromptu, 


PANTALON. 


Cela eft vrai, & fi M. Aly en veut faire l'épreuve , noue 


allons , le Doéteur & moi, lui faire une fcéne Italienne qui 
durera jufqu'à demain. 


ALY. 
Je vous rends grace... Il faut du François. 
ARLEQUIN. 


Il ne nousen refte plus , & les bons Auteurs font aufi 
rares dans ce-pays-ci que dans celui d'où nous venons, 


ALY. 
Compofez-envous-mêmes 
ARLEQUIN 


S Qu'eft-ceà dire, M. Muftapha, eft-ce que vous nous 
prenez pour des Poëtes ? Point d'injures, s’il vous plaît. 


ALY. 
La Favorite eft Françoile. 11 faut du François qui n'ait 
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point encore paru ; fi vous nc vous dépêchez, il pourroit biet 
couper la tête à toute la troupe, 


SCÉNE XL 


Le SULTAN, LA FAVORITE ET 
LES PRÉCÉDENTS. 


LE SULTAN. 


Que l'on commence. 
ARLEQUIN. 


Qu’allons -nous faire ! Pantalon, déclame-lui les fureurs 
d'Orefte. 
LE DOCTEUR, 


Difons tout ce qui nous viendra dans la penfée, 
PANTALON. 

Cela fera pitoyable. 
ARLEQUIN. 

Tant mieux , il le prendra pour une piéce nouvelle, 
LE SULTAN. 

Comédiens , à quoi vous amufez-vous donc? 
ARLEQUIN. 


Tout-à-l'heure , Monfeigneur. Mes amis fuivez - moi, je 
vais vous tirer d'embarras , en mettant le feu au Sérail, 


LE SULTAN, 
Comment votre piéce eft-elle intitulée ? 

ARLEQUIN. 
L'incendie de Troye. 


Le Sulran s’apperçoit de l'embarras des Co- 
médiens , & le redouble par fes menaces; dans 
le moment on vient avertir le Sultan que fes 
Pirates opt pris un vaiffeau fur lequel fe trouve 
un homme qui ne veut pointabandonner une 
caffette qui renferme un tréfor, On fait paroître 
cet homme , qui fe défefpere de la prife de fa 
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calette ; elle eft ouverte, & elle renferme des 
papiers qui appartiennent au Potte. On lit les 
titres: l Amant à lamode , Comédie Françoife, 
Arlequin Hulla , piéce Turque. 


ARLEQUIN. 
Arlequin Hulla , certe piéce eft dans le Théatre de la Foire. 
LE POETE. 


La mienne ne lui reffemble nullement. On peut travailler 
fur des fujets connus, Voyez les Mariannes & les Œdipes, 


ARLEQUIN. 
Parbleu , voyez-les vous-même. 

LE SULTAN. 
Continuez. 

LE BACHA 
La reve des Théatres. 


Le Sultan demande au Poëte fi c'eft le tréfor 
qu'il craint tant de perdre. Il en convient, 


ARLEQUIN, 
Avec de pareils tréfors les Comédiens meurent fouvent de 


faim. 
LE POETE. 
Mes ouvrages peuvent les enrichir , & moi aufi, 
LE SULTAN au Poċte. 


Tu n'as rien perdu. J'ai des Comédiens capables de faire 
valoir tes piéces. Pour peu qu'eles me divertiflent , ta liberté 
eh (era la récompenfe, (Aux Comédiens. ) Repréientez-les toute 
à-l'heurc, 


PANTALON. 
T! faut du moins le temps de les étudier. 
LE SULTAN ave: colere, 
Toujours des difficultés! 
LCE POETE. 


J'ai une poudre.de mémoire excellente ; je vons en done 
nerai à chacun une bonne dofe, 
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ARLEQUIN. 


Donnez-nous plutôt un bon Soufleur, c'eft le meuble Le 
plus néceffaire à la Comédie Italienne , &e, 


Extrait Manufcrir. 


SUIVANTE, (la) Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Corneille, repréfentée au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1634. 
in-4°, Paris , Courbé, 1637. & dans le Recueil 
des Œuvres de M. Corneille. Hiftoire du Th. 
Franç. année 1634. 

SUIVANTE (la) DÉSINTÉRESSÉE , Comédie 
en un acte & en profe, d’un Auteur Anonyme , 
repréfentée le Samedi 14 Novembre 1739. non 
imprimée. Hif. du Th. Franç. année 1739. 

Suiv ANTE , ( la Fauffe ) ou le FOURBE PUNI, 
Comédie Françoife au Théatre Italien, trois 
actes en profe , de M. de Marivaux, en fo- 
ciété avec M. Parfait l'aîné, Voyez Faufle (la) 
Suivante. (*) 

SUIVANTES, (les deux) Opéra Comique 
en trois actes, avec trois divertiflemens , Mu- 
fique de-M. Gilliers, par Meflieurs Panard 
& Pontau , repréfenté le Jeudi 20 Juillet 1730. 
repris le Mercredi 27 Juin 1742. non imp. 

Le fujet de cette piéce n’a rien de neuf, 
non plus que les perfonnages qui y font intro- 
duits , cependant elle a eu du fuccès, & clle 


(°) Suivanc une note de M. Gueulette , la premiére repré. 
fentarion eit du Dimanche 23 Juillet, quoique la date qu'on 
a donnée dans le Diétionnaire foit du Samcdi 8 du meme 
mois, & que cette date foit conforme à celle du Mercure y 
Juillet 1724. pag. 1589. De plus , la même note nous apprend 
gs la piéce aéré donnée danslà nouveauté , fous le titre'de 

Fauffe Soubretie , ou Le Fourbe puni, 
Fa 
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l'a mérité par les agrémens des détails, & la 
gaycté des divertifflemens. 

Léandre jeune Cavalier , eft depuis quatre 
jours devenu amoureux de Flavie , aimable 
Demoifelle qu’il a vů dansun Bal, Il a le bon- 
heur de gagner la confiance de Lifette , & cette 
Soubrette tire adroitement le fecret de fa Mai- 
trefle, & apprend que cette derniere , deftinée 
par fa mere à lhymen de M, Orgon , homme 
riche & veuf, préféreroit celui du Cavalier 
qu'elle a vû derniérement au bal , & qui heu- 
reufement eft ce même Léandre , pour qui 
Liferte s'intérefle. Cette découverte, jointe à 
la pureté des intentions de Amant , leve tous 
les fcrupules de la confcientieufe Soubretre , 
qui promet de le fervir efficacement. Pour cet 
cffet , elle feint avoir reçu des lettres de fon 
pays , & fous prétexte que fa préfence y eft 
abfolument néceffaire, elle prie Lucinde , mere 
de Flavie, de lui permettre de la quitter. 


LUCINDE. 


« Je fuis fâchée que tu me quitte la veille du mariage de 
» ma fille, cela re vaudroit quelque chofe. 


LISETTE. 


» Je ne vous quitterai point que vous n'ayez une femme de 
» chambre... Oui, J'en connois une que sous pouvez 
» prendre en fureté , elle eft de mon pays , c'eit ma coufine 
æ à la mode de Bretagne. 


Léandre qui a entendu toute la converfa- 
tion , fort dès que Lucinde eft fortie , & vient 
remercier Lifetre. 

LÉANDRE, 


n Je crains de ne pas répondre à l'idée que tu as donré 
æ de mes talens. 


Tome V M 
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{ Arn. N'aurai-je jamais un Amar.) 


Comment veux-tu , de bonne foi, 
Queje puiffe , moi, 
Connoître aufi bien que toi 
Ce qui concerne ton emploi, 
Erijure enmaron, 
i Erifure en bichon, 
Frifure en mouton, 
Mantille & dentelle, 
Fleurs , aigrettes & mouklinets , 
Cabochons , mitons , bilboquets s 
En un mor toute la fequelle 
Des colifichets , 
Faits 
Pour orner vos attraits. 


LISETTE, 
» Je refterai pour vous apprendre. 


LÉANDRE. (Ar. Adieu le refle. } 


Pour chercher ce qu’il faut 
Je fors , belle Lifetre, 
Sous l'habit de Soubrette 
Tu me verras bientôt. 


LISETTE. 


Allez , & foyez prefte, 
À mes avis conformez-vous , 
LeDieu dont vous fentez les coups 
Fera le refte, 


+ 


Flavie qui a entendu parler du départ de 
Lifette, en paroit un peu trifte. 
LISETTE. ( Ain.) 


N'ayez point de douleur 

Si Lifetre vous quitte 

Vos pleurs font trop d'honneur 
A mon foible mérite. 

Un autre me remplacera, 

Qui bientôt vous confolera. 


> Tranquillifez-vous „je vous mettrai en de bonnes mains, 


Laconverfation eft interrompue par l'arrivée 
du Vicomte , frere de Lucinde : c'eft un gros 
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réjoui qui ne fonge qu’au plaifir. Léandre dé- + 
guifé en Soubretre paroît, Lucinde & Flavie 
font très contentes: de fa figure : Je, fuis cau- 
tion de ma coufine, dit Lifette. 


LUCINDE, (Ain. De Joconde, } 


Je ne vous recommande pas 
D'avoir de la fagefle , 
Sur-touc point d’Amant. 


LÉANDRE, 


Sur ce cas . 
Que votre crainte cefle, 


LUCINDE. 


Par-deffùs tout je vous enjoins 
De contenter Flavie, 


LISETTE. 


Mademoifelle par fes foin 
Sera très-bien fervie. 


Ce premier acte eft terminé pat un diver? 
tiflement de Payfans & Payfannes affemblés 
par Pordre du joyeux Vicomte. On'ne donne 
que deux couplers du Vaudeville qui elt affez 
connu, 


Quand de fes feux un jeune cœur 
D'un ton flatteur 
Vous affüre , 
Croyez-moi répondez toûjours 
A fes difcours 
Turelure. 
Mettez-vous bien cclas 
Ea(*) 
Jeunes fillettes, 
Songez que tour Amant 
Ment 
Dans fes feurettes. 


Rte 


EN Lie, TE A TT UE 
(° ) Marquant le front avec le doigt, 
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Maris , voulez-vous fuir l'affront 
Qu'à votre front 
Onpeutfaire, 

Au logis ne léfinez point, 
C'eit là le point 
Néceflaire. ” 
On eft de vous content 
Tant 
Que rien ne chomme, 
Qui ménage l'argent 
Jean 
Bientôt fe nomme, 


ACGcTE Il. 


Léandre fous le nom & les habits de Cla- 
rice , vient remplir fes fonctions auprès de 
Flavie. Elle veut aider cette Demoifelle à s'ha- 
biller, Lifette s’y oppofe : Flavie termine cette 
petite conteltarion , en difant qu’elle reftera 
comme elle et, & s’en va, Léandre fait quel- 
ques reproches à Liferte. 

© LISETTE.( Air. Du Bois de Boulogne. ) 


Loin de murmurer contre moi 
Vous devez me louer, 


LÉANDRE. 


Pourquoi ? 
LISETTE. 


Je ménage par cette adreffe 
Ma Maltrefle & votre foiblcffe. 


( Air. L'appétit vient en mangeant. ) 


Des attraits d'une Climéne, 
La vue échauffe un amant, 
11 dérobe à l’inhumaine 

Un baïfer adroitement. 

Le baifer pris avec peine 

Le rend encor plus prefant y 
L'appétic vient en mangeant. 


Léandre l'allure de fa difcrétion, & c'eft 
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apparemment fur cette parole que Lifete le 
laifle feul avec Flavie qui reparoïît. La feinte 
Soubrette n’a pas de peine à gagner la confiance 
de fa Maîtrefle : Vous aimez, lui dit-elle , depuis 
quatre jours un Inconnu, & moi aufi : 


FLAVIE.( Air. Nonjeneferaipas.) 


Quand tu parles , je crois entendre fon langage: 
Et même en te voyant, je crois voir fon image. 


LÉANDRE. 


L'objet qui m'a charmé par tout me fuit auffi, 
Et votre image en moi fe confond avec lui. 


La prétendue Clarice , charmée de cette con- 
formité de deftinée, promet de rompre le ma- 
riage d'Orgon , de faire paroïtre l'Inconnu : 
enfin elle en dit tant , qu’elle feroit découverte 
fi Flavie avoit plus de pénétration & d’efprit , 
mais l’Auteur a jugé à propos de le lui ménager , 
pour fufpendre le dénouement. Lucinde qui 
furvient , ayant entendu quelques mots aflez 
clairs, prend cependant aifément le change , & 
écoute Phiftoire que Clarice compofe d'un 
amant fcélérat par qui elle a penfé être trom- 
pée. Lucinde , charmée de la fagefle de cette 
nouvelle Soubrette , lui confie entiérement le 
foin de Flavie , & la prie de râcher de l'engager 
à foufcrire à l’hymen de M. Orgon, 


LÉANDRE.(AiR Ton himeur eft Catcraine, ) 


Sur moi , pendant votre abfence , 
Vous pouvez vous repoler : 
Mes foins & ma vigilance 
Vous doivent tranquilifer, 
Toëûjours auprès de Flavie 
J'exercerai mon emploi, 
Et je réponds fur la vie, 
Qu'elle ne verra que moi. 


M iij 
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Le Vicomte trouvant Clarice feule , veut-lui 
conter fleurettes. 


LÉANDRE, 


æ Tout beau, je vous prie. 
( Arr. Robin tais-toi. ) 


Songez à ce que vous faites , 
Chériflez un autre objet. 

Le cœur d’un Vicomreeft-il fait 
Pour courtifer des Soubrettes ? 


LE VICOMTE. 


Clarice tais-toi, 
J'en connois ( bis. ) bien d'autres , 
Qui font comme moi. 


Lucinde entre fort mal à propos pour le Vi- 
comte , dont elle interrompt les galanteries, 
La feinte Clarice contente d'être délivrée de fes 
importunités, déclare qu’elle n’a d’attachement 
que pour Flavie. On félicite cette derniere fur 
ce bonheur : Ma niéce , dit le Vicomte , fi votre 
prétendu vous manque, en voici un tout trouvé; 
Oui, répond Clarice , mais fi par un coup de 
magie jallois devenir garçon, y confentiriez- 
vous? ajoûte t-il en s’adreffant à Lucinde. Très- 
volontiers , replique cette dernicre, qui croit 
qu'on badine. Elle fort & emméne le Vicomte; 
Léandre fe trouvant feul avec Flavie , continue 
la plaifanterie, & Liferre venant & s’apperce- 
vant de leur bonne intelligence , découvre le 
myltcre du traveftiffement de Léandre. Flavie 
furprile , témoigne d’abord de la colere : elle 
s'appaile promptement, & Léandre tranfporté 
de joic , fe jette à fes pieds. Le Vicomte le fur- 
prend dans cette attitude, mais Léandre con- 
tinuant toujours le perfonnage de Clarice, fe 
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tte d'affaire en difant que c’eft un role qu’il 
répéte pour divertir Mademoifelle. Le Vicomte 
approuve ce jeu , & demande a être de la partie, 
Lifeue ne reite pas longtemps feule; Agarhine 
jeune fœur de Flavie , vient fe moquer du peu 
d'empreffement que fon aînée témoigne pour 
le mariage. Quoi, lui dit Liferte, une morveufe 
comme vous voudroit un mari ? 


LISETTE. (Arr. Eh oui da.) 
Mais encor qu’en voulez-vous faire ? 


AGATHINE, 


Non cela n’eft point douteux, 
Ce que l'on en fait d'ordinaire, 


LISETTE, 


C'eft donc pour bouder tous deux? 


AGATHINE 
Ah ! ouiche , ouiche ! 
LISETTE, 
Un mari n’eft bon qu'à cela, 
AGATHINE. 


Comme elle triche , 
Quiche , ouiche, 
Etouida. 


Le fecond divertiflement commence par un 
Dialogue en Vaudeville entre Héraclite & 
Démocrire. 

HÉRACLITE. 
Conduite par la finance, 
Thémis en hien desciimats p 
Ne fe'fert de fa balance 
Que pour pefer les ducats. 
En vain la veuve foupire, 
Qn la laifle murmurer,- - 


M iv 
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Duo. 


Héraclite, Pourrois-je ne pas pleurer ? 
Démocrite, Pourrois-je ne pas rire ? 
DÉMOCRITE, 

De ces foux que peut-on croire 
Qui d’un Avocat font choix 
Pour mettre dans leur mémoire 
Leur fotrife en beau françois. 
En plein barreau fe font dire 
Ce qu’on devroit ignorer. 


Duo. 


Démocrite, Pourrois-je ne pas rire ? 
Héraclite, Pourrois-je ne pas pleurer ?. 


AC TUE 111. 


Léandre vêtu en Cavalier reparoit au troi- 
fiéme acte , pour achever fon ftraragème, 
LISETTE, 


» Je fçais que fous l'habit de Cavalier vous voulez en pré- 
» fence de la mere faire connoître votre paffion à la fille. A 
» quoi cela aboutira-t-il ? 


LÉANDRE. 


» Je veux dans une efpéce de jeu la demander en mariage, 
v & faire tenis à la mere la promeffe qu’elle m'a faire, 


( Air. Du haut en bas, ) 


En badinant 
Je ferai tant près de la mere 
En badinant, 
Que j'aurai fon confentement , 
Sur un contrat que je fais faire, 
Elle fignera , je l’efpere, 
En badinant. 


Léandre & Flavie profitent de l'avantage de 
leur prétendue feinte , pour fe déclarer avec 
tendreffe leurs fecrets fentimens. Lucinde & 
le Vicomre charmés de les voir jouer fi natu- 
rellement , & croyant que ceci wet qu'un 
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badinage , confentent à rout, & permettent à A 
fauffe Clarice , qui a repris fes habits de garçon, 
d'emmener Flavie comme fon époufe. Dans le 
moment on annonce M. Orgon: ce dernier a 
vû Flavie tête à tête avec un cavalier , & entre 
fort en colere pour rompre la promefle de ma- 
riage qu'il a contracté avec cette Demoifelle. 
LUCINDE à Orgon, 


» Ii faut vous défabufer, fçachez Monfieur que Amant 
æ que vous avez crû voir avec ma fille,eit ma femme de chama 
» bre , qui s’eft déguifée en homme pour nous réjouir. 


ORGON. 
» Quel conte ? 


LE VICOMTE. 


» Cette friponne a le talent de faire fi bien le galant ; 
» qu’on ne pcut mieux le contrefaire, 


Léandre revient avec Flavie, & c'eft alors 
que le ftraragème eft découvert, 
ORGON à Lucinde, 


» Apprenez Madame , que vous êtes dans l'erreur , & 
» que cette prétendue Soubrerte eft un cavalier que je con- 
» nois bien. 


Lucinde voyant qu’elle eft trompée, s'em: 
porte : Doucement , lui dit Orgon , il y a remé- 
de à tout; ce cavalier ett mon fils, & je lui 
céde volontiers cette époufe qu'il aime & dont 
il eft aimé. Cet heureux dénouement fatisfait 
tout le monde; Lifetre qui a eu tant de part à 
l'intrigue, reçoit fa grace avec bien des com- 
plimens, & l’on ne fonge plus qu’à fe divertir. 

Couplets du Vaudeville, 


Je ne trouve rien de charmant 
Comme les belles , 
Je ne pourrois un feul moment 
Vivre fans elles. 
Mv 
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Mais fans jamais trop m'engager , 
Je les courtife. 
Toëûjours aimer , fouvent changer, 
C'eit ma devife, 


Beau fexe , contre nous fufpens 
Ton vain murmure , 

Si nous trompons , tu nous le rends. 
Avec ufure. 

Ton cœur plus que nous aguerri 
Bien mieux déguife, 

À trompeur , trompeur & demi. 
C’eft ta devife. 


Extrait Manufcrir.. 
SULTAN (le) POLI PAR L'AMOUR ,, 


Vovez Enfans ( les ) trouvés. 
SUPERSTITEUX , (le) Prologue en vers 
Alexandrins de la Critique, Comédie en un acte 
& en vers libres , par M.de Boiffÿ. La premiere 
repréfentation de la piéce & du Prologue eft 
du Samedi.9 Février 1732. L'une & Pautre, 
eurent un grand fuccès. Paris, Prault pere, 
Le titre de la piéce en annonce le fujer; on: 
y fair une analy{c badine des différens ouvrages 
dramatiques du même temps, & c’eft la Criri- 
que perfonnifiée qui les pale en revue. À l'é- 
gard du Prologue, l'idée en eft tout-à-fait neuve.. 
C'eit un Auteur naturellement fuperftirieux, & 
pour qui les fonges & les préfages font des Ora- 
cles infaillibles. Les tranfes d’un Poëte aux ap- 
proches de la premiére repréfentation de fon 
ouvrage, & les allarmes d'un efprit livré à la 
fuperftition y font dépcintes fort naïvement. 
11 donne un foufflet à fon valet Arlequin qui a 
Limprudence de {ifer en l'abordant, non pour 
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le punir de fon manque de refpeét , mais parce 
qu'il craint que ce coup de fifflet ne porte mal- 
beur à fa piéce. Il a fait un fonge qui l'inquiéte 
beaucoup, & dont il fait un récit tragique, 
qu'il termine par ce vers parodié du dernier du 
fonge de Thiefte , dans la Tragédie d’Atrée de 
M. de Crébillon. 


Et mon fonge finit par trois coups de fifflet ,.&c, 


Voyez l'Extrait de la Piéce & du Prologue ;. 
Mercure de Mars 1731. pag. $25. 

(*) Surersririeux , (le) Comédie Fran- 
çoife , en vers libres & en trois actes, au 
Théatre Italien , par M. Romagnefi, repréfen- 
tée pour la premiére fois le Samedi $ Mars 
1740. non imp. 

Damon , fils de Chrifante, (c'eft le Superftt- 
ticux, ) a contracté un mariage fecret avec une 
belle perfonneappellée Julie. Chrifante , vieil- 
lard crédule jufqu'a l'imbécillité, mais aufli opi- 
niâtre que crédule, ayant découvert le myftere, 
non feulement ne veut point approuver ce 
mariage , mais prétend le faire déclarer nul, 
Damon, pour parer un malheur qui lui paroit 
inévitable , fi fon pere ne change point de fen- 
timent , fe reconcilie avec Frontin , valet de: 
Chrifante , & avec Lifette fa Gouvernante,, 
avec qui il avoit pas trop bien vécu jufques-là,, 


(* ) Certe piéce avoit été compofée en profe par M. Pere 
frin, M. Romagnefi à qui il l’avoit donnée „la mit en vers s 
il fit des changemens & la fit fepréfenter, Elle fut fufpendue: 
après Ia premiere repréfentation , par une maladie du Sieur 
de Hefe , & reprifele 7 Mai 1740. Note du Sieur Laffichard}. 
Ee Sieur Perrin ne nous efl.connu que par cette note. 
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& les engage à tourner l'efprit du vieillard en fa 
faveur. Comme ils fçavent que la fuperftition 
domine Chrifante, quoiqu'il veuille faire lef- 
prit fort, celt par ce moyen qu’ils peuvent fer- 
vir Damon. Frontin lui annonce que pendant 
fon fommeil des chiens ont heurlé trois fois de 
fuite épouvantablement, préfage certain, ajoûte- 
ril de quelque malheur , d'autant plus qu'une 
choüette a joint fes cris à ceux des chiens. Pré- 
paré qu'il eft par ce récit, Liferre & Frontin lui 
font accroire qu'il eft changé & malade, & con- 
tinuant par divers ftratagêmes, qui font tous 
fondés fur fa fcibleffe , à lui accabler l'efprit au 
point de le faire confentir au mariage de fon 
fils. Voilà en gros l'idée de certe piéce qui eft 
froide & découfue, ce quine peut être autre- 
ment,puifque c’eft une fuite de différentes rufes 
qui fe fuccédent fans avoir de liaifon enfemble. 
Mais comme elle eft affez bien écrite, & pleine 
de détails plaifans , quoiqu’outrés , nous en al- 
lons copier quelques endroits qui deviennent 
en quelque forte intéreffants , d'autant que la 
piéce n'étant pointdeftinée à l'imprefñon , il y 
a apparence qu'on nelesverra jamais autre part. 
Valentin, valet de Damon, vient au com- 
mencement du fecond acte déguifé en Avocat , 
pour effrayer le bonhomme qui en a envoyé 
chercher un , pour le charger de pourfuivre la 
caffation du mariage de fon fils, 


© 
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. ACTE IL 


SCÉNE HIL 


CHRISANTE, VALENTIN en Avocat. 


VALENTIN. Ife laiffe tomber en entrant. 


Na ! morbieu ! 
CHRISANTE. 


Qu'eft-ce donc’? ha ! tous mes fens palpitent, 
VALENTIN. 


Le diable emporte , ou brute la maifon , 
Tous ceux qui Pont bâtie , & tous ceux qui l'habirent, 


CHRISANTE, 


Quelle figure de démon! 
Monfieur on n'entre point chez les gens de la forte, 
Et l’on doit fe faire annoncer. 


VALENTIN. 


Me faire annoncer ! que m’importe ? 
De quoi prétendez-vous qu'on s’aille embarraffer, 


CHRISANTE. 
Mais qui demandez-vous ! 
VALENTIN. 


C’eft moi que l’on demande, 
On m'eft venu chercher de votre part, 


CHRISANTE. 
Quoi feriez-vous Avocat , par hafard ? 
VALENTIN, 


Parhafard ? la bétife eft grandes 
La fcience jamais fut-elle un cas fortuit ? 

Je fuis Avocat par étude , 

Par principe , par habitude , 
Par licence , par grade , & tout ce qui s'enfuit. 


CHRISANTE. 
Ma ! je vous attendois avec impatience. 
VALENTIN. 
Voyez un peu, je le crois biens 


378 SU 
CHRISANTE, 
M'étes-vous point blefé , Monfieur? 
VALENTIN. 
Je wen fçais rien,- 
: r CHRISANTE, 
Mais il faut voir, 
VALENTIN. 
La chofe eft de peu d'importance, 
CHRISANTE apart. 
Ha ! quel air fombre , & quel trifte maintien»! 


VALENTIN. 


Je ne fçais fi cette vifire 
Sera fatale , ou pour vous, ou pour mois. 
Er quelle en doitêtre la fuites 


CHRISANTÉ, 
He ! pourquoi donc , Monfieur ! 
VALENTIN, 
Pourquoi ? 
Du logisquiqu’ici, de difgrace en difgrace , 
J'ai mefuré tout lechemin , 
J'ai cru wen voir jamais la fin. 
Et j'ai fuivi le malheur à la trace. 
En:fortant de notre maifon ,. 
Je me chagrine , & marche trifte & morne p 
Comme prévoyant mon guignone 
A peine de la.rue ai-je tourné la borne, 
Qu'un gros bœuf échappé me donne un coup de cornes 
Et me fait par les airs voler fur un balcon, 


CHRISANTE,.. 
Quel accident ! 
VALENTIN. 


Je me fecoue, 
Après que je fnis relevés 


CHRISANTE. 
Ev la-corne, Monfcur , nevousa pas crerés?" 


LR AA a Phn are Tel 
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VALENTIN. 


Je defcens dans la rue, & l’aftre qui me joue, 
Près de moi fait verfer un tombereau de boue 
Qui m'écrafe fur le pavé. 


CHRISANTE à part. 


O ciel ! cerhomme eft réprouvé. 
Deux accidens pareils dans la même journée ! 


VALENTIN, 


On me lave , on-me féche , & me voila parti, 
Mais la fortune à me nuire obftinée 
Qui n’en veut pas avoir le démenti 

Fait tomber à mes pieds un pan de cheminées. 


CHRISANTE,. 
Ha! 
VALENTIN. 
Je pourfuis , tranquillement ; 
J'arrive enfin à votre porte > 
Je veuxentrer, lorfqu’au mème moment 
Elle fe ferme rudement , 
Et me caffè le nez. Frappons , dis-je , nimporte ; 
Le fort fe laffera d’être recalcitrant, 
En montant l’efcalier , ma robe fe déchire, 
Je mets le pied dedans , & je tombesen entrant, 
Allons , Monfieur, que voulez-vous me dire? 
CHRISANTE à parn 


Il devroitêtre en poudre. A peine l'on comprend 
Comment cet homme-là refpire. 
Mais dois-je me fervir de cet infortuné ? 
Sur notre fort les malheureux influent, 
Et par eux-mêmes contribuent s 
A-décocher le trait. qui nous eft deftiné, 
VALENTIN à part: 
Ateft penfif & conftcrné. 
CHRISANTE «a part. 


Mais , que dis-je? c’eft moi qui peut-être rejette 
Sur lui tout le fardeau de mon altre malin. 
(*) Mon portrait ; les chiens ; la chouette... 


VALENTIN. 
Yous femblez reffentir le plus âpre chagrin! 


G° } Son portrait sj tombé à fes pieds 
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CHRISANTE. 


y Je vais vous en dire la caufe. 
I s’interrompt , en examinant Valentin. 
Mais de qui portez-vous le deuil ? 
VALENTIN. 
D'un pere que je me propofe 
De (uivre bientôt au cercueil. 
Hier il trépaffa d’une certaine dofe. .... 
J'en ai la larme au cœur tout comme à l'œil. 


. CHRISANTE, 
Son pere ! 
VALENTIN. 


On fçait fort bien qu’il faut qu'un pere meure, 
Et fur-tout étant aufi vieux ; 
Mais la philofophie en vain fait de fon mieux , 
Pour empêcher que l’on ne pleure. 
CHRISANTE, 
Hé! quel âge avoit-il ? 
VALENTIN. 
Mais...» le vôtre à peu près. 
CHRIS ANTE å part, 


On diroit que pour moila chofe eft faite exprès. 
haut. 
Monfieur , il s’agit d'une affaire 
Qui fans doute me tient au cœur , & fortement. 
VALENTIN fanglottant, 
Hai! ouf! 
CHRISANTE. 


Qu'avez-vous donc ? 
VALENTIN, 


Je pleure unpeu mon pere; 
J'aurai fini dans un moment. 


CHRISANTE. 


Mon fils a fait un mariage, 
Depuis deux ou trois mois, fans mwen avoir parlé, 
VALENTIN. 


C'eft agir en homme fort fage ; 
Tout fecret confié peur être révélé, 
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CHRISANTE:. 
Oui ; mais mon fils n'eft pas en âge, 
VALENTIN. 
Quel âge a-t-il ? 
CHRISANTE. 
Il eft encor mineur; 
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Vingt ans, au plus, 
VALENTIN. 
Parbleu ! vous vous moquez , je pen 
Quoi ? ne fçavez-vous pas que l'Amour eft maje i 
Dès qu’il touche à Padolefcence ? 


CHRISANTE åpart. 


Je l'étranglerois de bon cœur. 

haut, 

Monteur , ne raillons point ; cela m'émeut la bile ; 
Je prétends rompre cer hymen, 


VALENTIN. 


Faifons-en ici l'examen. 
La fille qu'il a prife étoit-elle nubile ? 


CHRISANTE, 
Quelle plaifante queftion ! 
Oui. 
VALENTIN. 
D’honnête condition ? 
CHRISANTE. 
On le dit, 
VALENTIN. 
Et tous deux , d’un accord unanime, 
Ont concouru fans doute à la poffeflion ? 
CHRISANTE. 
ue trop. 
a à VALENTIN. 
Et les témoins ont fait leur fonétion ? 


CHRISANTE, 
Oui, Monfeur. 
VALENTIN. 


Attendez ; de ce nœud légitime 
A-t-on expédié la célébration ? 
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CHRISANTE. 
Je lecrois. 


VALENTIN. 


Voïla bien le meilleur mariage 
Qui fe foit fait depuis longtemps 


CHRISANTE. 


Je le crois bien; mais je prérends: 
Qu'il fvit caffé , fans tarder davantage. 


VALENTIN. 
Vous voulez le caffer ! 


CHRISANTE. 


Vraiment, c’eft pour cela p 
Que j’ai befoin de votre miniftere, 
Travaillez donc au plétôr.... 


VALENTIN, 


Alte-là, 
Songez-vous bien à la douleur amere 
Qui va faifir ces malheureux époux ? 
En conicience , pouvez-vous 
Concevoir le deffein barbare 
D'arracher de leur nid deux cendres tourtereaux 
Qui chaque inftant, par des tran(ports nouveaux; 
Se prouvent l'amour le plus rare ? 
Vous allez perdre votre fils, 
Et defhonurer cette fille , 
Pour qui , déformais , fa famille 
N’aura que haine & que mépris, 
© Fi! c’eft une action infame ; 
J'en aile cæur navré ,tranfi; 
Penfez bien ce que c'eft que l'honneur d'une femme 
Dans un temps comme celui-ci, 
CHRISANTE. 
Monfieur , il me paroït étrange, 
En vous demandant votre avis , 


Contre cette fille & mon fils, 
De voir que la pitié de leur parti vous range ! 


VALENTIN. 


L'humanité , l'intérêt de l'état 
Sont les deux caufes les plus juftes ,. 
Les plus nobles , les plus auguñtes 
Que puiffe de fes jours défendre un Avocats 
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CHRISANTE, 
Yous vous mocquez , parbleu ! l'Etat a bien aire... 


VALENTIN. 


Oui , l'Etat, Etes-vous calculateur ailé > 
CHRISANTE, 


Comme un autre. Pourquoi ? 
VALENTIN. 


C’eft qu'il eft néceffaire 
De vous montrer combien l’étar fera léfé. 
Prenons que.vérre fils, dans le cours de fa vie, 
Ne puiffe avoir d'une femme jolie, 
Au pis aller, que vingt enfans, 
Ces vingt enfans qui tiendront de leur pere, 
Pour peu que le ciel foit profpere 
D'hui tout au plus en foixante ans , 
En feront chacun vingt, cela fait quatre cents. 
Des générations ce n'eit que la feconde ; £ 
Ces quatre cents dont la uge eft féconde , 
En vingt-cinq ans au plus , ufant des mêmes droits p, 
Doivent en produire buit mille, 


CHRISANTE. 
Vous vous alambiquez dans un:compte inutile. 
VALENTIN. 


Or , vous voyez , en comptant par vos doigts ,. 
Que rompre cet hymen eft pure félonie, 
Par ce calcul il eft conciu 
Qu'avant le fiécle révolu , 
Vous égorgez de quoi faire une colonie. 


CHRISANTE, 


Pour parer ce malheur , je fçais un für moyen, 
Je marierai mon fils. Un parti fe préfente ; 
Une fille aimable , charmante, 
Ayant fur-tour beaucoup de biens, 
Ert l'Etat dans cent ans pourra n’y perdre ricn. 


VALENTIN. 


Vous ne fçavez ce que vous dites $ 
Votre fils n'aimant point trahira vos- projets , 

Et l'hymen n’a d’heureufes fuites p 
Qu'autant qu'un:chafte amour prépare lesfujerss 
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CHRISANTE. 


Certes , dans l’état où vous êtes > 
Après les accidents qui vous font arrivés , 
Je ne fçais comment vous pouvez 
Vous amufer a de telles fornettes. 
Je vous ai déja dir qu'il étoit queftion 
De rompre un!nœud qui me chagrine , 
Voulez-vous y travailler ? 


VALENTIN. 


Non; 
Que plutôt tout l'enfer me berce & me lutine, 


CHRISANTE, 


Hé bien , Monfieur , n’en parlons plus $ 
Si vous me refufez je vôtre, 
Je prendrai le fecours d’un autre, 


VALENTIN, 
D'un autre ? abus, 
CHRISANTE, 
Comment , abus ? 
VALENTIN, 
Vos foins , pour en trouver , deviendront fuperfus, 
3 CHRISANTE, 
Je ne trouverai point d'Avocat ? 
VALENTIN. 


Non, vous dis-je. 
CHRISANTE. 


Mais vraiment, c'eft un vrai prodige. 
N'en point trouver pour de l'argent ! 


VALENTIN. 
Non, ni de Procureur , & pas même un Sergent, 
CHRISANTE à part. 
Cet homme eft frappé de vertige. 
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VALENTIN. 


Je vois votre étonnement; 
Mais tour Avocat fe garde 

De rifquer l'événement ; 

11 n’en eft point qui hafarde 
De mourir fubitement. 


CHRISANTE, 
Subitement ! c’eft bien une autre biftoire ! 


VALENTIN. 


Depuis cer accident affreux, 
En cinq cens trente-fix , de funeite mémoire, 
Vous auriez de la peine à croire 
Combien les Avocats font devenus peureux , 
Quand il s'agir d'arrêt contradiétoire 
Qui diffolve de pareils nœuds. 


CHRISANTE. 


Quel accident , & que voulez-vous dire ? 
En cinq cens trente-fix ? 


VALENTIN. 


Je vais vous en inftruire. 
En cing censtrente-fix , (je dois m'en fouvenir, 
Car j'ai fouvent repafñlé cette époque , 
Et fuis prêt à la foutenir , 
Contre quiconque en doute la révoque , } 
Une caufe femblable à celle d'à-préfent 
Fut appcllée à l'audience, 
De part & d'autre on plaide à toute outrance ; 
L'Avocat demandeur fait le mauvais plaifant, 
Raille la fille & veut la rendre méprifable ; 
Le défendeur pour mouvoir la pitié, 
Récite d'un ton lamentable 
Un beau difcours érudié ; 
L'arrêt enfin fe prononce & foudroye 
Le mariage clandeftin ; 
Tous les parens fonc éclater leur joie, 
Mais de nos deux époux la rage fe déploie , 
Contre l'iniquité de l'injufte fcrutin. 
La veuve alors comme animée , 
Par un efprit de divination , 
, Prédit en Sibille Cumée, 
De fes Juges en bloc l'extermination, 
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Au bout du mois les Rapporteurs périrent § 
Les Confeillers de fort près les fuivirent; 
Avocats , Gens du Roi, Grefiers , toute la Cour 
Defcendic en trois mois au ténébreux féjour, 
Hormis les Procureurs dont Pame eft plus tenace; 
La mort fur eux ne put faire main bafle p 
Précifément qu'au bout de l'an & jour, 


CHRISANTE, 


Je n'entendis jamais parler de cette affaires 
Ja P 
VALENTIN. 


Je le crois, car on Paffoupit s 
Et c’eft une anecdote inconnue au vulgaire 
Dont nous faifons rarement le récit, 


CHRISANTE 
Toute la Cour mourut ! | 
VALENTIN. 


Ha ! j’oubliois encore, 
Tous les parens du parti demandeur, 
En cette année on vit éclore 
La pefte exprès en leur faveur. 
Jugez fi c'eft avec desraifons bien folvables , 
Queje me refufe à vos vœux, 


CHRISANTE. 


On a plaidé depuis mille caufes femblables 
Qui n'ont pointentrainé ces accidens fâcheux, 


VALENTIN. 


Pour un homme d’efprit la repliqueeft peu forte 
Voyons-nous le deftin toujours p 


Dans fes effets & dans fon cours, 
Se conduire de même forte, 
Tantôt il fait tonner fes coups avec éclat ; 
Tantôt il cache fa vengeance, 
Mais de quelque façon qu’agiffs fa puiffance , 
Elle punit , & c’eft le réfultat. 
Ce neft plus fur la Cour que tombe fa colere, 
Lorfqu’on veut dénouer un lien conjugal ; 
1l ne s’en prend qu’à la fourcedumal; 
C’eftun pauvre Avocat , c'eft un malhsureuxpere, 
Qui feront accablés d'an châtiment fatal, 
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Ce n'eft plus le cours d'une année 
Qui renferme ce châtiment, 
Vous mourez dans une journée s 
Et quelquefois dans un moment. 


CHRISANTE. 


Pour moi, je brave la menace, 
Je veux plaider , le deffeinen eft pris. 


VALENTIN. 
Vous la bravez ! ha ! quelle audace! 
Vous payrez cher un tel mépris. 
CHRISANTE. 


Je ne redoute point toutes ces minuties ; 
La fuperftition n’a fur moi nul pouvoir. 


VALENTIN, 


Jufte ciel , pumiffez ces amesendurcies , 
Que ne peuvent féchir ni crainte , ni devoir, 


CHRISANTE. 
Mais ce n'eft point ainf , Monfeur , qu'on apoftrophe. 
VALENTIN, 


Vous voulez plaider , dites-vous ? 
CHRISANTE. 


VALENTIN. 


Piaidez , plaidez , rien n'eft fi doux. 
Tout efprit fort brave la cataftrophes 


CHRISANTE à part, 
J'enrage. 
* VALENTIN. 
Et voit la mort en Philofophe, 
CHRISANTE à part. 
Je frémis à la fois de crainte & de couroux. 
VALENTIN. 


Adieu, Monfieur, demain à pareille heure; 
Puifi-je vous revoir frais , gaillard & difpos ; 
J'en doute, 


es 


Aflurément. 


CHRISANTE,. 
Comment donc? eft-il dir que je meure. à 
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VALENTIN. 


Ho! je nejiens jamais de tels propos; 
Vous pourrez feulement goûter en plein repos , 
Le plaifir d'occuper la derniere demeure. 


A la fin du même acte, Julie traveftie en 
Bohémienne vient dire la bonne avanture au 
bon homme. Elle a d'autant plus beau jeu, 
qu’elle eft inftruite par Frontin , & Lifette qui 
le font eux-mêmes , & par la confiance de 
Chrifante , & fur-tout parce qu'il a habitude 
de rêver tout haut , &.de dire fes affaires en 
dormant, fans s’en douter. 


SCÉNE IX. 


CHRISANTE, JULIE , FRONTIN , LISETTE 
LISETTE à Chrifante, 


à + o >o + Où voulez-vous aller ? 
CHRISANTE, 
Je ne fçais , laiffe-moi, 
LISETTE. 
Que la raifon agife. 
Deux heures de fommeil, . , e . 
CHRISANTE. 
Le lit eft un fupplice 
Qui rappelle à l'efprit ce qui le peut troubler, 
Qu'on me donne un fauteuil. 


LISETTE. 
S Monfieur ! 
CHRISANTE, 
Qu'on m'obéiffe, 
à part. 
Je me fouviens que l'on m’a dit 


Que je dois mourir dans mon lit. 
FRONTIN 
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FRONTIN faifant femblant de difputer avec 
Julie derriere le Theatre. 


Laifez-nous, s’il vous plaît ; vous prenez trop de peine ÿ 
Nous n'avons pas befoin de votre art menfonger, 


CHRISANTE. 
Qu’eft-ce donc? 
FRONTIN. 
C'eft , Monfieur , une Bohémienne 
Qui depuis un quart-d’heure ici veut m’engager 
A vous prier qu’elle vous entretiknnee 
CHRISANTE, 
Que veur-elle de moi ? 
FRONTIN. 
Sans doure , votre argent, 
JULIE « Frontina. 


Tu mériterois , double-traitre, 
Que pour punir ce propos outrageant , 
Je ve dife aujourd'hui ce qu'un jour tu dois être, 
CHRISANTE, 


à Julie. 
Elle eft plaifante, Approche, 
LISETTE. 


Hé! Monfieur , à quoi bon ? 
Que voulez-vous qu'elle vous dife. 


JULIE 
Vous craignez ma fcience , & fur-tout mà franchife, 
LISETTE. 
Je les mets toutes deux au pis. 
JULIE, après qu'elles paru avoir examiné 
Lifeuc avec attention, 
Eile a niking 
Son zéle eft pur, & rien ne le déguife. 
LISETTE, 
Ha! ha! vous faites le plongeon , : ? 
Et me flattez pour avoir mon fuffrage. 
JULIE. 
Je prétends l’arracher , & nin le demander. 
Ma belle , à quand le mariage ? 


Tome V. 


290 S U 


LISETTE  pnant de lui parler bas, 


Taifez-vous donc. 
JULi1:. 


Frontintranche du perfonnage; 
Mais nous avons tout lieu d'appréhender 
Qu'il ne foit qu'un fot en ménage. 


FRONTIN. 
Le diable emporte le préfage. 
JULIE. 


Non, non, je ris: Lifette eft fage , 
Et puis à mes difcoûrs voudrois-tu te fier ? 


FRONTIN. 


Oui; je ne fçai que trop que fans être forcier , 
On peut deviner jufte en affaire pareille, 


CHRISANTE à Liferte. 
` Dit-elle vrai? vas-tu te marier ? 
LISETTE, 


A Monfieur , je ne puis le nier : 
Mais vous avez Jalé. Quelques morsiä l'orcillesso 


CHRISANTE. 
Moi > je n'en fçavois rien. , 
LLSET TE, 
C'eit donc une merveille, 
à IUsLoI EbaChrifantes 


L'état où je vous vois m'intéreffepour vous ; 
J'ai deviné vos maux , les foins qui vous agitent , 
Et pour moi l'emploi leplus doux“ 
Eft de mérendréurileauxmgens qui le méritent, 
Monfieur, , 
CHRISANTE. 


Qui vous,aiditique je me portois mal ? 
FUEIE®s 


Qui me l'adit ? je Païlüdansun livre, 
Qui dutdeftinseftyle miroir fatal jai s , # 
Dans les Aftres , Monfieur , que.mes yeux fçavent füivre. 


FRONTIN. 
‘Oui , oui, fa tête fuit la lune dans fon cours. 
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CHRISANTE. 
Madame, croyez-moi, cetie belle fcience 
Ne peur en anipoler qu'à des eiprirs crès-courts ÿ 
Elle a pour fondement de frivoles difcours , 
Quelquetuis le hafard ou la vaine apparence, 


JULIE. 


Vous allez la fentir par votre expérience, 
Monfieur , le mal vous preffe , & vous devez cédes 
A la néceflité de cette conjonéture ;* 

Ne perdez point le remps à m'éluder , 
Profitez-en ; il eft fort cher , je vous l’aflure, 


CHRISANTE & Frontin. 
Va, pour la contenter, chercher mon Médecin, 
JULIE. 


Non, non, Monfieur , cen’eft pas mon deffein a 
Pour guérir vorre mal il fauc fçavoir fa caufe ; 
C'eit l’efprit qui chez vous a dérangé le corps”, 
11 faut de ce premier rajuiter les reñorts : 
C'eit ce qu’en peu de temp; mon eipuit fe propole, 
Et cous deux rentreront dans leurs parfaits accords, 


. LISETTE. 


Voilà ce qui s'appclie endormiravec pompe, 
Des Médecins vous empiuntez votre art, 


~ 


FRONTIN. 
” Quel galimatias! il faut qu'elle vous trompe, 
A votre mal l'efprit n’a point de part, 
Pis CHRISANTE. 
Eh non; maiscependant. . .. . oo 
FRONTIN riant. 


Sa fcience profon dle 
Va bientôt paroftre à vos yeux ; q 
Qu'elle devine... 14... fans fortir de ces lieux i 
L'an , le mois & le jour que vous vintes au monde, 
CHRISANTE. F 


C'eft en demander trop. 
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FRONTIN. 


Parbleu , vous vous moquer. 
Si de fon arc clle eft bien affurée , 
Tous les événernens marqués 
Doivent la trouver préparée, 


JULIE, 


Regardez-moi. Sa vůe eft égarée ; 
N'importe, Votre main ? sese Elle brule, 


CHRISANTE, 
Hélas ! oui. 
JULIE 


En l'an fix cent foixante & feize 
Le quatre Février... 


CHRISANTE, 
Le trait eft inoui ! 
JULIE, 
A huit heures du foir p comme un gros réjouis ess 
FRONTIN. 
Dit-elle vrai, ne vous déplaife ? 
CHRISANTE, 
Tu m'en vois flupéfait, 
LISETTE. 


J'admire , en vérité 
L'érconnement & la crédulité 
Que vous faites ici paroître. 


CHRISANTE, 
Ce qu'elle dit eft vrai ; c’eft un fait atrefté, 
LISETTE. ~ 
C'eft pour cela vraiment qu'elle a på lê connoître, 
CHRISANTE, 


La note ft dedans mon tiroir 
Er perfonne jamais... 
FRONTIN. 


| Nous l'a ons pourtant vie, 
Un jour que vous pafñez vos faft:s un revüe, 
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LISETTE. 


Par bien d’autres que nous elle a på le fçavoir, 
Eprouvons-la fur quelqu’autre matiere, 
Dites-nous un peu la maniere 
Dont Monfieur penfe & fe conduit. 


JULIE, 
La queftion eft finguliere, 
LISETTE, 
Bon , vous lifez dans la plus fombre nuit, 
JULIE, 


Ah, ah! vous badinez ! foyez donc fatisfaire 
Monfieur verra bientôt fi je fais reffembler. 


CHRISANTE,. 


Retirez-vous Frontin , & vous auf Lifettes 
à part. 
Cette femme me fait trembler 
Ert je crains devant eux fa lumiere indifcrettes 


FRONTIN. 


r Ne vous laiffez peine éblouir $ 
Car ces fortes de gens... 


CHRISANTE. 5 


Nete mets point en peine 
A fes dépens je veux me réjouir, 


FRONTIN. 
Ce fera fort bien fait. ( à part.) Ah la plaifante fcéne! 
LISETTE à part. 
De tout fon embarras j'aurois voulu jouire 


SCÉNE X 


JuitE, CHRISANTE 
JULIE. 


Vous avez fort bien fait , & malgré leurs fouplefes p 
Ce ne font pas toujoursnos gens, 
Qui pour nos petites foibleffes 
Sc'montrent les plusindulgens. 
N ii 
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CHRISANTE, 
Quoi! vous croyez? s.s.s.. 
JULIE. 


r Laiffons-là les fineffes ; 
Ce n’eft point À nos yeux qu’on peut voiler fon cœur, 
La fuperitiion tout entier vous domine : 
Vous la sachez par point d'honneur ; 
Mais dans le fond c’eft fon pouvoir vainqueur 
Qui vous guide & vous détermine, 


CHRISANTE. 


Oui , vous avez raifon ; je l’avoue à regret, 
t Mais du moins, je vous en fupplie , 
Promeriez-moi , fi c’eft une folie, 
D'en garder par-tout le fecret, 


` JULIE. 


Vraiment ihfaut que je le garde 
A d'autres malades qu’à vous; 
Pour peu que dans Paris je fufle babillardes 
On verroit la difcorde habiter parmi nous 
+ Combien d'amans , combien d’époux , 
Sous la trompeule fauvegarde 
” Des careffes & des yeux doux, 
Connoîtroient qu'en amour le crédule hafarde 
i Mille fois plus que le jaloux. 
Que de faux dévots , de faux braves, 
De gens de fauffe probité 
Seroient dans de rudes entraves 
Si je faifoss parler la vérité! 
Combien de prudes révérées , 
Perdroient le droit d’abufer les efprits , 
* Erverroïent changer en mépris 
L’eftime où les m ttoient de vaines fimagrées ! 
Que d'Agnès , qu'en cachette on mitonne , on pourfuit 
En les croyant timides ou novices , 
Erqu'on pourfuivroic à grand bruit 
Si de leurs mœurs je donnois les indices. 


CHRISANTE à part, 
Quelle femme! 
JULIE, 


Les faits les plus miftérieux 
Des fiécles reculés font prélens à mes yeux; 
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H weft rien de caché que ma fcience fgnore ; 
Des fecrets du pafië je puis m’entretenir ; 
Et prématurément mon art (çait faire éciore > 
Ceux quele-deftin tient encore 
Envelopés dans le fombre avenir. 
Mais ibs’agirdu précipice 
Où vous étes.prévà tomber. 
A votre fort, à {a noire malice 
Je puis encor vous dérober , 
Et vous allez y fuccoruber , 
Pour peu que votre cfprit m’oppofe de capriceï 


CHRISANTE. 
Et quel malbeurane prépare le fort? 
JULIE. 


11 me défend d’ofer vous eninftruire: 
Confultez votre cœur , il peut (cul.vous le dires 


CHRISANTE à part 


Je fuis perdu : c'eft fans doute la morte 
(à Julie. ) Mais vous y fçavez un reméde 
Dites-vous À 
JULIE, 


Sans cela viendrois-je vous'chercher ?" 

Aux malheureux on doit du moins cacher 

Les maux auxquels on ne peut donner d'aides 
C'eft le mariage d'un fils : 
Qui vous agite & vous courouffe ; 
Un trifte entêtement vous pouffe 

A féparer deux cœurs fi faintement unis. 

Ah ! prenez une voye & plus jufte & plus douces 
Pardonnez-leurs, tous vos maux font finis, 


CHRISANTE. 


Oui , je vois à peu près d'où me vient l'ambaffade 3 
Vous vous en acguittez fort bien : 
Mais un fripon de filsen vain fe perfuade, 
Que fur fon pere il puiffe obtenir rien. 


JULIE. 


Vous mettez le pied dans l’abîme 
Où je voulois vous empêcher d'entrer. 
Je vous ai convaincu"que dans mon arc fublime 
J'étois incapable d'errer : 
Songez-y, 
N iv 
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*CHRISANTE. 


Pour m'avoir du jour de ma naiflance 
® Enftruit, je ne fçai pas comment, 
Puis-je croire fottemens 
Ce qu’en faveur d'un fils votre bouche m’avance ? 
il me faudroit plus d'une expérience 
Pour me convaincre clairement 
D'une trop abfurde fcience. 


JULIE. 


Je vous devineencore en ce moment : 
Vous faites voir une fauffe aflurance, 
Qu'au fond du cœur votre crainte dément. 


CHRISANTE bas. 


Elle fait tout ce que je penfe, 
Er me fuit, malgré mes détours. 
( hast. } Ah! quand j'en croirois vos difcours, 
Du fort , quelle feroit ta rage 
De vouloir arracher le malheur de mes jours 
À la caffation de ce nœud qui m'outrage. 


JULIE. 


Vous convient-il mortel audacieux , 
D'ofer vous faire rendre compte , 
De ce que le deftin arrête dans les cieux ? 
D'où vous vient l'orgueil qui vous dompté? 
Mais bien plus , Ú je veux rappeller le paffé 
Il vous punitavec juflice , 
Et par le mème trait dont vous avez blelfé , 
Un pere, dont jadis vous, fites le fupplice. 
Vous avez beau me regarder : 
Souvenez-vous de la pauvre lfabelle ; 
De vos moyens pour la perfuader, 
A fuivre un Amant infidéle. 
Quand votre pere, à vos defirs rebéle, 
Refufa de vous l'accorder, 
Quel refpeët eutes-vous pour fa toute-puiffance ? 
Vous ravites l’objet dont vous étiez épris, 
Après avoir féduit fon innocence. 
Mais de fon tendre amour , hélas! quel fut le prix ? 
Six mois après , le plus lache mépris 
Fit éclater votre inconftance, 
Eije en mourut. 


CHRISANTE d par. 
Je fuis cour confondu, 
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JULIE, 


De votre fits , au moins , l'ardeur eft généreufe p 
ll rend à fes fermens tout ce qui leur eft dù , 
Et ne les trahit point par fa fuite honteule, 
Laïflez agir fa probité,. 
Ou redourez l'âpre colere 
Du ciel vengeur , dont l'équité 
Veut laver par le fils la cruauté du pere, 
CHRISANTE. 
Ah ! ne m’accablez point d'un affreux fouvenir y 
C'eft aflez du remords qui me mine & me ronge 
Le jour , la nuit, fouvent en fonge 
Mon efprit eft forcé de s’enentretenir.. 
Je ne le céle point , votre fçavoir m'étonne, 
Car depuis plus decinquante ans s 
La chofe eft arrivée , & même dans ce temps. 
Mon cœur ne l’a jamais confiée à perfonne, 


JULIE. 


Ce font des fignes éclatans 
Que le ciel par ma voix vous donne, 
Ne négligez donc point des avis importanss 
Etqu'à ma foi votre ame s'abandonne. 


€CHRISANTE. 
Mes périls ne fçauroient afloiblir mon couroux, 
JULIE lui baifant la main, 
N'écoutez que le fang , & cédez à fes armes, 
CHRISANTE. 
Eh! que veux-tu ma fille? 
JULIE. 


Ati! que ce nom m'eft doux ! 
Que pour mon cœur il a de charmes! 
Je veux le recevoir tombant à vos genoux. 


CHRISANTE, 
Que veut dire cela ? je vois couler vos larmes, 
JU LIE. 


Reconnoiflez à ces tendres tranfports 
Celeis eoa 
CHRISANTE. 
Eh bien, achevez, 


N v 
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JULIE, 
Grand Dieu qu’allois-je faire ! 
Où m'emportoit une ardeur téméraire : 
Mais pour la réprimer je fais de vains efforts ; 
Je crains qu’elle ne me trahiffe. 
Adieu, Monfieur, 


CHRISANTE. 


Non, demevurez, 
Dites-moi pourquoi vous pleurez ? 
Se peut-il qu’a-ce point mon fort vous attendrilfe 


JULIE. 


Oui du péril que vous courez , 
Mon aftre veut que je gémiffe.. 


CHRISANTE.. 
Je fuis donc en danger? 
JULIE, 


li n'eft que trop certains 
Je dirai plus, il eit prochain, 


CHRISANTE, 


Ah! jen’y puis réfifter davantage , 
Quelle injuftice il favt périr, 

Ou confirmer ce fatal mariage. 
Ehbien donc , j'aime autant mourir, 


JULIE, 
Ab ! prenez un confeil plus fage. 
CHRISANTE, 
Lifette.? j 


SCÊNE AT 


JuLie, CHRISANTE, LISETTE 


LISETTE. 
Quoi , Monfieur ? 
CHRISANTE, 


Viens, je fuis accablé 
Raméne-moi ; cette Devinerefle 
. Dans mon cfprir déja troublé 
A mis te comble à katrien, &e, 
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L Noüsallons finit-le préféntexttait par une 
difpute finguliere entre.un Médecin & lemême 
Valentin, qu'on a déja vücontrefaire l'Avocar , 
& qui eft venu déguifé en Chirurgien, porter le 
dernier coup à Chrifante. On a déja dit qu'en- 
trautres tours qu'on luijoue., on lui a fait ac- 
croire qu'il étoit malade!, & lerbur du faux 
Chirurgien.eftde lui perfuader que fa colere 
contre fon fils & Julie, dérange les reflorts de 
fon tempérament, ‘aù point de le faire mourir 
avant la fin du jour, s’il ne fe hâte de pardon- 
ner aux deux époux. Damon ne peut confentir 
qu'on expofe fon pere à un péril que la peur 
dela mort peut rendreefiectif, quelque avan- 
tage qu'ilen puifle attendre , & voyant Liferte 
&:Frontin fe mocquer de fa frayeur 8 de fes 
fcrupules, & pourfuivre malgré lui leur- entre- 
ptife, il veut défabufer fon pere, qui refufe de 
l'écouter , fe met en colere fur ce qu’il lui fou- 
tient qu’il mel pas malade, croit que ce qu'il en 
dit eft pour l'empêcher de prendre des précau- 
tions contre le progrès du mal, afin que la 
mort len débarrafie plus vite , & le chafñe. 
Damon, pouffé à bout , avertit M. Hidropo- 
plex, le Médecin ordinaire de fon pere, de 
l'entétement ridicule où on l'entretien, énté- 
tement que M. Hidropoplex traite fans ména- 
gement de démence. lb court chez le malade 
prétendu , le met'en fureur , en lui fourenant 
que fa feule maladie eft un dérangement de 
cerveau, & fur ce que le Médecin parle du bon 
naturel de Damon, &. de la vraie douleur quil. 
montre de l'état où eft fon peres, Chrifanre. 
les croit daccord enfemble. Lifetre emmene: 


N- vj; 
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prefque de force Hidropoplex , pour'effayer de 
lui perfuader en particulier qu’il faut flatter la 
manie de fon Maitre qu'il va mettre au défef- 
poir, s'il continue de l’obftiner, A peine il eft 
forti , que Valentin paroît , fans fçavoir qu'il y 
ait un Médecin dans la maifon. Il étoit attendu 
avec impatience parle vieillard, à qui on l'avoit 
annoncé comme un homme miraculeux ; au 
milieu de leur entretien, Monfieur Hidropo- 
plex qui n’a pů goûter les raifons de!Lifette , 
reparoit en dépit d'elle. Elle eft très-fâchée de 
laiffer Valentin dans la naffe; fa vue chagrine 
aufi beaucoup M. Chrifante, qui croyoit en 
être défait, & plusencore lenouveau Chirur- 
gien; il fe raflure cependant, & fe réfout à payer 
d’effronterie. Cette fcéne touche an dénoue- 
ment , & le produit, par l’idée qu’elle donne à 
Chrifante du fçavoir de M. Trombus , ( cef le 
nom que Valentin juge à propos de s’y donner,) 
& la confiance qu’il prend en lui: & ce qui 
précipite ce dénouement, eft que Trombus fur 
ce que Chrifante héfite , veut labandonner , 
difant qu’il craint qu’il aille mourir en fa pré- 
fence, & que cela ne nuife à fa réputation. 


: SCÉNE IX. 


CHRISANTE, HIDROPOPLEX, 
VALENTIN en Chirurgien. 


VALENTIN en montrant Hidropoplex à Chrifante, 
Quel eft cet homme-là ? 
CHRISANTE. 


Monfeur Hidropoplez s 
Mon Médecin. 
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VALENTIN à part. 


Je demeure perplex ! 
Ha ! ventrebleu ! que faire en ceite rude crainte È 


M'a-t-on trahi ? mais non ;. c'eft un coup du hafard , 
Sourenons l’abordage , & cachons notre crainte. 
MIDROPOPLEX à Chrifance en lui montrant Valentin, 

Quel eft cet homme noir qui raifonne à l'écart ? 


CHRISANTE, 


C’eftun Chirurgien habile, 
Qui malgré vos difcours & vorretrahifon,, 
Me trouve mal ; fans me croire imbécile p 
Etva, par un fecours utile , 
Travailler à ma guérifon. 


HIDROPOPLEX. 
U eft bien infolent d’ofer ici paroître , i 
Sans qu'un Médecin lait mandé, 
VALENTIN, 


Vous me parlez d’un ton bien déeidé ;, 
Auendez , pour trancher du maitre , 
Que notre procès foir vuidé , 

Er qu'il vous donne droir de l'être. 


HIDROPOPLEX. 


Il vous fied bien , champion de bibus 
Que nous avons fourmis au plus mince exercice, 
De pouffer à la fois l’infolence & l'abus , 


(*) Jufqu’à prétendre entrer en lice p psss 
Comment vous nomme-t-on > $ 4 
VALENTIN. 


Je m'appelle Trambus, 
HIDROPOPLEX. 


Ha! voila des armes parlantes ! 
Vous montrez par ce nom heureux, 
Combien il feroit dangereux 

De fe fier à vos mains ignorantes.. 


Rs 


nn 


(^) I y a ici un vers fauté dans le manufcrir.. 
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VALENTIN. 


Les vôtres font impertinentes s 
Et font bien plus de mal par leurs mauvais écrits. 
Que je n’en fais avec mes biftouris, 


HIDROPOPLEX, 
Prophane , refpcétez la Faculté Salukre, 
VALENTIN. 
Dites plutôt la Faculté lugubre. 
HIDROPOPLEX. 
Sçavez-vous raifonner ? 
VALENTIN, 
Non; mais je {çais guérire 
CHRISANTE. 
C'eft le point principal. 
HIDROPOPLEX, 


Vous! guérir ! quelle idée ! 
Et comment pouvez-vous parvenir à ce point? 
Sur quoi la guéritun fera-r-elle fondée , 
Lorique vous neraifonnez point. 

Ne faut-il pas d'abord afléoir fes conjeëtures , 
Faire un fage examen du mal qu’on doit traiter p~ 
Et par des conjéquences {ures , 

Trouver la fource , y remonter, 
C'eft , en fuivant un fi fage fyftéme , 
Qu'on voit par les effets la caule du mal même, 
Er les temperaments qu’on y doit apporter, 
Or, il faut donc qu’une profonde étude 
Vous metue en droit de pouvoir raifonner ; 
Sans quoi, rous les fecours que vous pouvez donnes 
Ne feront appuyés que fur l'incertitude, 
Vous n'avez point appris à raifonner , ergo , 
Vous ne pouvez guérir. 


VALENTIN, 


Nego. 
Jevais vous prouver, fans replique , 
Que votre théorie , avec tout fon fracas , 
“Ne fçauroit valoir ma pratique, 
Arrachez-vous à la loi du trépas 
Tous ceux que vous traitez de façon méthodique ? 
Enconfcience,..., la... voyez ; n'en meurt-il pas $° 
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HIDROPOPLEX. 
Oui , vraiment, & beaucoup. 
VALENTIN. 


Ainfi , vos conjçdures , 
Et tout le galbanum que vous fçavez donner 
Me tont tirer des conféquencesfures , 
Que vous n'avez appris qu'à fort mal raifonner. 
CHRISANTE. 
L'argument eft en forme; onne peut y répondre; 
VALENTIN. 

Ce n'eft pas la premiere fois , 

A Que j'ai fçurabatrre & confondre... 
HIDROPOPLEX. 

Et peur-onvde la Parque anéantir les droits? 
Il eit vrai que , malgré nos lumieres fubiimes , 
Elle enléve à nosfoins grand nombre de viétines; 

Mais , aufffaut-ilconvenir 
Que tous ceux qu'elle prend n'en pouvoient revenir. 


VALENTIN, 


Vous n'en deviez done point entreprendre la cure, 

Et puifque vous avez de fublimes clartez, 

Vous devez bien fçavoir fi ceux que vous craitez 
Seront dupes de l'aventure. 


HIDROPOPLE X. 


Souvent, aufi , condamnons-nous 


Les fujets qui nous appartiennent, 
Etiles abandonnons, 


VALENFIN. 


Alors ,ils en reviennent, 
It le. faut avouer ; lés hommes! font bien fous 
De fonder quelque. efpoir {ur un art fi frivole. 


HIDROPOPLEX, 
Mais quoi ! ne faut-il pas mourir? 
YALENTIN. 
Ne vous mêlez donc pas de vouloir les guérir. 
HIDROPOPLEX. 
Qn effaie , du moins, & cela les confole, 
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VALENTIN. 
Ha ! c'eft montrer le fin de la profeffion ÿ 
Vous les jouez à pair ou non. 
CHRISANTE à Valentin; 
D'être traité par vous , je meurs d'impatience 
En montrant le Médecin: 
Reivoyons-le. 
VALENTIN. 


Ho ! non, je veux auparavant. 
Que vous voyez jufqu’où va fa fçience, 
Ou bien plutôt l'abus de fon art décevant. 
Monfieur le raifonneur „ tout gonflé de fumée ». 
Quel: eft Le mal dont Monfieur eft atteint ? 
HIDROPOPLEX, 
Me convient-il de defcendre, Pigmée:. 
Jufqu’au néant , où vous êtes aftreint ? 
N'importe , débrouillons s’il peur m'être pofible, 
L'épais brouillard qui vous cache le jour, 
VALENTIN. 
Bon ! nous allons voir clair tout comme dans un four, 
HIDROPOPLEX, 
Etabliffons d’abord un. principe plaufible. 
Vous conviendrez bien, entre nous y 
Que pour peu qu'en ce monde on chemine, on contemples. 
On rencontre fouvent des foux. 
VALENTIN. 
Vraiment, vous en donnez le principe & l'exemple, 
HIDROPORLEX. 
Qu’on:les connoit à des fignes marqués 
Que nous nommons diagnoftiques.$ 
Que ces fignes font expliqués 
Par dés raïfonnemens en forme , & didactiques, 
VALENTIN. 


Fafñons. 
HIDROPOPLEX. 
Je foutiens donc , & je le foutiendraf ; 
Contre quicomque-entreprenne l'attaque, 
Qu'il eft. fous 
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CHRISANTE en colere, 
Je fuis fou ! 
HIDROPOPLEX, 
Même hipocondriaque. 
VALENTIN. 


Monfeur Hidropoplex , & moi , je vous dirai 

Que vous n'êres qu'un maniaque. 
Cet homme a l'efprit fain, & de par moi Trombus, 
11 n'eft qu'hipotéqué d'un Colera-morbus. 


CHRISANTE à Valentin. 


Ha! venez que je vous embraffe, 
Je vous devrai l'honneur, la vie & la fanté. 


HIDROPOPLEX à Chrifante. 


Votre aveugle crédulité 
Soutient fon ignorante audace ! 
Cet affront , pour jamais d'auprès de vous me chaffe, 
Périffez donc ; votre imbécillité 
N'attend plus que le coup de grace Ke, 


Extrait Manufcrir. 


SUPPOSÉ ( le Mari ) Canevas Italien en 
trois actes , dont voici le titre en certe langue : 
Supoflo Marito di quatro fpofe ; en François: 
Mario cru mari de quatre femmes; il.a été 
mis au Théatre Iralien fous le titre du Mari 
Juppelé , par M. Gandini, & repréfenté le Mer- 
credi 18 Maï:1746. Nous avons déja employé 
cet article à fa place naturelle , dans la lettre M, 
mais il faut bien que nousnous foyons trompés 
fur la date, puifque celle que nous venons de 
donner ici, d’après une note de M. Gandini lui- 
même, ne fe rapporte pas à celle que nous 
avons donnée précédemment ; voyez Mari (le) 
Juppofé. Une autre erreur dans laquelle nous 
fommes tombés au fujet du même Canevas, 
c'eft de l'avoir mis au rang des piéces fans 
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extrait, quoiqu'il en exifte un programme im- 
primé. Voyez au fujer des raifons qui ont occa- 
fionné cette erreur, & de celles qui nous auto- 
rifent à la réparer ici. Scapin (les nouveaux 
défis de Coraline , a’ Arlequin er de ) 

Voici Extrait du Programme. 


AC Es Unes 


PANTALON, pere de Mario. 
Mario, Amant de Flaminia. 
FLAMIN1A fæur de Lélio. 
LÉéÉLIro. 

OCTAVE 

Lucin nE, fœur d'Oflaue.. 
Le DOCTEUR, Juge. 
ScAPIN, valet de Pantalon. 
ARLEQUIN, valet de Mario. 
CoRALINE, fervante de Pantalon. 
Un GEOLIER. 

Des ARCHERS. 


La fcéne eff à Bologne. 
ExPOSITI1ION. 


Pantalon rappelle à Bologne fon fils Mario ,. 
qui achéve fon droit à Florence, dans le def- 
fein de lui faire époufer Lucinde, & envoye 
Scapin en cette derniere ville, pour affafiner 
Flaminia , parce qu’il fçait que fon fils en eft 
éperdument amoureux. Scapin. fe laifle atten- 
drir à la vue de Flaminia , lui déclare le mau- 
vais deffein de Pantalon, “& lui confeille de fe 
cacher, Cependant Mario n'ofant défobéir. à: 
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fon pere, part de Florence , après avoir fait 
mille proteitarions de fidélité à fa Mairreffe , & 
fans fçavoir le danger où elle eft expofce. 1l fe 
trouve incommodé en chemin, & arrive chez 
fon pere quarre jours plus tard qu'il ny eft 
attendu, de façon qu "Arlequin fon valet, qu’ il 
a donné à fa Maîtrelfe, & qu’il a laillé auprès 
delle , arrive à Bologne un jour avant lui, 
chargé d’une lettre de la part de Flaminia , de la 
. mort de laquelle il publie la nouvelle, felon 
Vordre qu'elle lui en a donné, 


AGTE hL 


Le Théatre repréfente une rue où eff la 
maijon de Pantalon. 


Scapin arrive de Florence , & apprend à 
Pantalon la morc de Flaminia’ Pantalon {ça- 
chant que fon fils lui 2 obéi, paroit fâché que 
cen foit déja fait, donne une bourfe à Scapin 
pour l'engager au fecret ,& lenvoye fe repofer, 
après lui avoir confié qu’il attend de France 
Lucinde , qui eft lépoufe qu’il define à fon 
fils. 

Arlequin en courier , cherche Mario, & fait 
entendre qu'il et chargé d’un grand fecrer tou- 
chant Flaminia. Pantalon lappercçoir, & effaie 
de le faire parler. D'abord Arlequin fe coupe, 
puis fe rappellant l'importance de ce qui lui eft 
confié , il fe fauve au milieu d'un difcours qui 
excite la curiofité du Vicillard. Le Docteur ar- 
rive, & dit à Pantalon que fon neveu vient 
d'être bleflé , & qu'érant le Juge du lieu, il va 
donner ordre aux recherches néceffaires ; il for. 
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Lucinde entre avec fon frere Octave & Lélio, 
avec qui ils ont fait connoiflance en chemin ; 
il eft frere de Flaminia, & eit devenu amoureux 
de Lucinde. Octave & Lucinde s’informent de 
la demeure de Pantalon à Pantalon lui même , 
qui fe fait connoître après quelques compli- 
mens, & appelle fa fervante Coraline, Elle 
arrive, & s’emprefle beaucoup auprès des nou- 
veaux venus ; Octave s’en retourne, alléguant 
une maladie de fon pere 3 Coraline prefle Lélio 
de refter chez Pantalon; celui-ci la gronde de 
fa familiarité, & l’emméne avec Lucinde, 
après s’être honnêtement défait de Lélio , qui 
demeuré feul , fait entendre qu’il devroit fe 
preffer d'arriver à Florence , que fon pere lui 
a mandé que Flaminia fa fœur avoit difparu , 
mais que fon amour pour Lucinde le retient à 
Bologne ; il forr. 

Mario arrive de Florence, & paroit réfolu 
de n’en époufer jamais d’autre que Flaminia ; il 
rencontre Arlequin qui le cherche par-tout, 
& à qui il demande des nouvelles de fa Mai- 
treffe. Arlequin lui dit qu'elle et morte, lui 
rapporte des circonftances de fa mort, & lui 
rend la lettre de Flaminia , par laquelle elle lui 
mande qu’elle meurt fidelle. Mario s'écrie que 
certe lettre et un poifon qui le tue , & tombe 
évanoui. Le Doéteur avec des archers arrive, 
& cherche le meurtrier de fon neveu; il recon- 
noit Mario, & le croit mort. Il en demande la 
caufe à Arlequin , qui répond que c’eft une 
lettre empoifonnée qu'il vient de lui donner 
qui la tué. Là deflus il eft arrêté & conduit en 
prifon. Pantalon & Scapin arrivent, & fe 
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réjouiffent de l'arrivée de la prétendue; t: 
le Docteur leur apprend la mort de Mario, & 
que fon affaffin elt arrêté & va être jugé; Pan- 
talon fe défefpere ; Scapin fort pour bruler la 
lettre qu'il croit empoifonnée , & pour aller à 
la prifon voir sil reconnoîtra le coupable. Pan- 
talon, Lucinde & Coraline s'approchent crif- 
tement de Mario, qui donne quelques fignes 
de vie par des foupirs. Il revient à lui; la joie 
fe répand parmi les témoins de fa réfurrection, 
qui le voyent avec beaucoup d’éronnement 
courir chez le Juge, dès qu'il apprend que fon 
valet eft arrêté, & qu’on a brulé la lettre de 
Flaminia. Le Théatre change & repréfente la 
chambre du Tribunal. Mario arrive au moment 
qu'on vient de condamner Arlequin à mort, 
fur fes aveux ; il fait révoquer la fentence; les 
Archers veulent être payés , & Arlequin les 
paye à coups de bâton; tous les Acteurs quit- 
tent la fcéne , & le premier acte finit. 


A cTe Il 


Le Théatre repréfente ce qu'il repréfentoit 
au commencement de la piéce. 


Scapin entre par une des coulifles, & Fla- 
minia par une autre ; ils fe reconnoiflent ; elle 
lui demande des nouvelles de Mario. Scapin 
héfire, & enfin lui conte avec des marques de 
douleur le prétendu imalheur.de fon Amant ; 
Flaminia défefpérée entre chez Pantalon, où 
Scapin la fuit, pour tâcher de l'empêcher de 
fe faire connoître. Arlequin entre en courant, 
& fe fauvant des Aichers qui lont pourfuivi 
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pour être payés autrement qu'ils ne l'ont été, 
Comme il eft prêt d'entrer: chez Pantalon 
Coraline en fort. lis font une fcéne d'amour. 
Pantalon furvient avec Lucinde & fon fils, au- 
quel il fait quelques reproches fur fes amours 
de Florence. Mario & Lucinde fe font de froi- 
des civilités; Flaminia paroit au milieu d'eux 
comme une furieufe, & demande ce qu’on a 
fait du corps de fon cher Amant. Elle voit 
Mario , le reconnoît &-en-eft reconnue ; tous 
deux jettent un grand cri, & demeurent im- 
mobiles, Scapin fait pañler Flaminia pour fa 
coufine, & dit qu’elle s'appelle Brunette , & 
qu'il l'a fait venir pour la mettre au fervice de 
Lucinde. H donne à la furprife des deux Amans 
le prétexte le plus vraifemblable qu'il peut , & 
parvient à calmer les foupçons du vieillards 
Arlequin arrive , & manque,encore de tout 
garer ; Scapin , après lavoir chaffé deux fois, 
l'emporte fur fes épaules , pendant que Panta- 
lon va montrer à Lucinde fon appartement. 
Mario fait de nouvelles proteftations de fidélité 
à Flaminia , qui lui apprend qu'elle doit lawie 
à Scapin. Scapin rentre avec Coraline qu'il a 
furprife avec Arlequin , & à laquelle il fait des 
reproches ; Pantalon rentre aufi avec Lucinde , 
& veut obliger Mario de lui donner la main; 
Flaminia prend parti contre fon Amant, & 
Pantalon ordonne à fon fils d’obéir à Brunette 
à laquelle: il remet fon autorité: (* } Mario 
promet de s’y foumettre avec joie, pourvu 


(*)1lya une fcéne à peu près pareille dans-une Comé- 
die Françoïfe , au même Théatre. Voyez Amour (L) Pré- 
cépteur, 
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qu’elle ne lui ordonne pas d'oublier fa Miele 
de Florence. Arlequin vient annoncer l'étranger 
qui eft venu avec Lucinde , à laquelle il vou- 
droit parler; Pantalon rentre avec elle, pour 
l'aller attendre dans fon appartement , & char- 
. ge la faufle Brunette de Paller recevoir.. Lélio 
en entrant reconnoît fa fœur, & veut la gron- 
der; elle l'appaife , en lui apprenant qu'elle c 
mariée , & le frere & la fœur s'embraflenr. Ma- 
rio qui ‘les a obfervés fans entendre ce qu'ils 
ont dit , en eft jaloux , & fait mettre l'épée à la 
main à Lélio ; Arlequin effaye de les féparer 
avec fa batte , & puis fe fauve en criant miféri- 
corde. Flaminia dit à Mario qu’il fe bat contre 
fon frere ; Scapin crie à Lélio qu'il fe bat con- 
tre, le mari de fa fœur. Pantalon accourt au 
bruit, fuivi d'Arlequin , qui jerte des terrines 
fur tout le monde, & finit le fecond acte. 


AcTtE IIL 

Flaminia ouvre le troifiéme acte avec Mario, 
à qui elle confeille d'obéir à fon pere ; enfuite 
elle l’embraffe , & prend congé de lui ; Mario 
furpris , fort & emméne Arlequin. Lélio entre, 
raflure fa fœur fur les malheurs qu’elle craint 
pour Mario & pour elle , s’il s'cbftine à réfifter 
à fon pere , & lui promct d’obliger Pantalon à 
confentir à leur mariage. Flaminia fort ; le 
Docteur arrive, & Lélio le reconnoit pour un 
ami de-fon pere: IHlui porte desplaintes contre 
le pere & le fils, & le prie de les faire arrêter; 
le Doéteur fort pour en donner Fordre , & 
Lélio le fuit, Flaminia rentre , & témoigne la 
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joie qu'elle a de pouvoir efpérer que fon 
mariage avec Mario ne trouvera plus d’obftacle; 
Coraline qui l'obferve , & qui ne la connoît 
que pour Brunette s'étonne de fa témérité; elle 
fort pour en aller avertir Pantalon , qu’elle 
cherche inutilement , parce que dans cet inter- 
valle il a été arrêté avec Mario. Elle rentre 
avec Lucinde qu’elle a trouvée au lieu de Pan- 
talon, & à qui elle rend compte des préten- 
tions de Brunette ; Lucinde s’emporte contre 
Flaminia ; dans ce moment Arlequin entre pour 
lui remettre une lettre de fon Maitre ; il effaie 
de le faire fans que Lucinde s’en apperçoive, 
& y réuffit après plufieurs lazzis. (* ) Scapin 
entre , & vient avertir que Pantalon & Mario 
ont été arrêtés, & tout le monde fort pour les 
aller voit en prifon; le Théatre change & re- 
préfente la chambre du ‘Tribunal ; tous les 
Acteurs y font raflemblés ; le Docteur fe pré- 
pare à interroger Pantalon , qui avoue de lui- 
même qu'il a fait affafliner Flaminia. Le Doc- 
teur répond que ce wef pas d’un meurtre dont 
il eft queftion , mais qu'il prétend que Mario 
époufe la fœur de Lélio fuivant fa promeffe ; il 
déclare aufi à Mario qu'il fera puni comme 
féducteur s’il ne tient fa parole ; Lélio déclare 
de fon côté que l’accufé eft celui qui a promis 
d'époufer fa fœur ; Arlequin s'y oppofe, & 
prétend que Mario eft engagé avec fa Maïtreffe; 


* ) Dans le programme , c'eft à Lucinde que la lettre 
eft adreffée, & c’eft Flaminia qui eft la dupe des laggis d'At- 
lequin ; mais il faut que ce foit une faute , à moins que cela 
ne foit fondé fur quelque événement de la piéce , dont on 
n'a pas jugé à propos de rendre compte dans ce mème Pro- 


gramme. } 
Lucinde 
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Lucinde fe plaint à fon tour de ce que malgré 
les intentions de Pantalon qui veut les unir, 
Mario fe promet à tout le monde, & même à 
Brunette ; Scapin foutient les droits dune fille 
de qualité de Florence , qui eft dit-il la pre- 
miere en date ; le Juge eft prêt à condamner 
Mario comme un fuborneur banal ; mais Scapin 
explique l'énigme , & l’on reconnoît que la 
fœur de Lélio , la Maïtrefle d'Arlequin , la fille 
de qualité de Florence & Brunette ne font 
qu'une même perfonne, & que c'eft avec la 
feule Flaminia que Mario eft engagé. Pantalon 
eft forcé de confentir à ce mariage; Lélio 
époufe Lucinde , Arlequin Coraline, & la Co- 
médic finit. Extraitıdu Programme imprimé. 

SUPPOSÉE , ( la feinte ) Comédie Françoife 
au Théatre Italien , un acte en profe, de M. 
Chicanneau de Neuville, (*) repréfentée 
pour la premiére fois le Vendredi 12 Juin 
1750. ( Paris, Cailleau. ) 

SURÉNA GÉNÉRAL DES PARTHES, 
Tragédie de M. Corneille , repréfenrée le 12 
Décembre 1674. fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne , in-12. De Luynes, 167$. & dans 
le Recueil des Œuvres dramatiques de M, Cor” 
neille. Aif. du Théatre François , année 1674. 

SURPRISE (la) DE L'AMOUR, Comé- 
die Françoife au Théatre Italien , trois actes en 
profe , de M. de Marivaux, repréfentée pour 


(*) Chicanneau de Neuvileéc(N,... } Avteur vivant , 
ancien Garde du Corps du Roi. On n’a pu mettre fon arti- 
cleà fa place naturelle, l'impreflion de ce Dictionnaire , que 
divers obftacles ont retardée , dans la fuite , étant déja fort 
avancée quand la Feinte fuppofée a par 


Tome V. O 
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la premiere fois le Dimanche 3 (*) Mai 1722. 
Cette piéce qui eut un fuccès marqué, fur- 
tout aux reprifes, mit le fceau à la réputation 
que s'étoit déja acquife Mlle Silvia , & fit dé- 
fefpérer que perfonne put jamais égaler pour 
la vérité & la naïveté dans tous les rôles qu'elle 
auroit à repréfenter. La Surprife de l Amour 
étoit précédée d’un divertiffement qui fut fup- 
prime dans la fuite. Paris, Briañlon. Voyez l Ex- 
trait, Mercure de Mai 1722. I. volume , page 
146. Voyez encore un Extrait plus détaillé ; 
Mercure d Août 1723. page 312. 

Surprise (la) DE L'Amour , Comédie en 
trois actes & en profe, de M. de Marivaux, 
xepréfentée au Théatre François le Mercredi 
31 Décembre 1727. fuivie de la Comédie des 
Vacances, in-12. Paris, Praulr 1728. & dans 
le Recueil des Œuvres dramatiques de l'Au- 
teur. Cette piéce elt reftée au Théatre. Hif, 
du Th. Franç. année 1718. 

SURPRISE ( la ) DE LA HAINE, Comédie 
Françoife au Théatre Italien , trois actes en 
vers de M. de Boiffÿ , avec un divertiffement, 
repréfentée pour la premiére fois le Mercredi 

+10 Février 1734. Cette picce eut un très grand 
Succès. Voyez l'Extrait, Mercure de Mars 
1734. pag. 560. Voyez aufñli le Mercure de 
Février de la même année , pag. 367. Paris, 
Prault pere. - 

SurPrise (la ) pes AMAns , Comédie: c'eft 

fous ce titre que M. Lafichard a fait imprimer 


CUPP PNET SA E A 
* ) Certe dare eit prife du Mercure, premier volume de 
Mai 17230 
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cette année 1753.chez da veuve Caïilleau , fa 
piéce intitulée La Rencontre imprévie , voyez 
ce dernier titre. 

SURREY , ( le Duc de ) Piéce héroïque en 
cinq actes & en vers, de M. Boify , repréfen- 
tée au Théatre François le Mercredi 18 Mai 
1746. fuivie du Mari retrouvé. Voyez Neuilly 
(le Comte de ) Comédie du même Auteur ; qui 
etla même que celle-ci , à la réferve du titre 
& des noms des Acteurs. Æfffoire du Théatre 
François, année 1746. 

SYLPHE , (le) Comédie Françoife repré- 
fentée au Théatre Italien avec le plus grand 
fuccès, un acte en profe de M. de Szinfoix, 
la premiére repréfentation en fut donnée le 
Mardi ş Février 1743. Paris’, Prault fils. Voyez 
l'Extrait au Mercure de Mars de la même 
année pags 537. Voyez. aufi le Mercure de 
Mai, pag. 1018. & l'article Soldats. (les) 

SyzrHe (le) surrosk, Opéra Comique en 
un acte, par Meficurs Panard & Fagan, 
repréfenté le Vendredi 29 Septembre 1730, 
non imprimé, 

Cléante , Amant d'Ifabelle ,; ne fçauroit,ob- 
tenit faumain, qu'en fcignant d'être épris, des 
charmes d'Uranie, tante de fa Maïreffe. Ura- 
nie eft aflez coquette pour écouter les galante- 
ries , mais fon entêtement ridicule, qui va juf- 
qu’à la folie „fait la difficulté delui plaire. 


ISABELLE à Çléante. 


« Il eft vrai qu’une lecturemalt entendue a fait fur ma 
» tarte un prodigicuxieffer, 


Oi 
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(Air. Par nature. ) 


Et le Sylphe & Gulliver, 

Lui font voir un monde en l'air, 
-Bergerac & Gabalis 

Er toute la fequelle 

Des chimériques écrits, 

Ont brouiilé fa cervelle. 


PILERROT valet de Cléane. 
za Şa folie ne, fe peur exprimer & devient infupportable, 
(Air, Ton himeur efl Catheraine. ) 


Elle a fixé fa demeure 

Dans un donjon tout ouvert, 
Pour y fentir à coute beure 
Les influences de lair. 

De Sylphes peints , lesimages 
Ornent ce comique Hôtel, 
Son plafonds eit en nuages, 
Sonalcoye un arc-en-ciel. 


CLÉANTE. 
s» Il faut abfolument travailler à la guérir de ces erreurs. 


‘Celt cependant en vain qu’il efflaye de faire 
parler PAmour le plus tendre : Je fçais., lui dit 
Uranie, la pañfion que vous avez pour moi , 
mais n fatrendez pas que j'aime un compofé 
d'aromes -groffiers. De fi bas atrachemens ne 
peuvent me convenir, Ifabelle, Cléanre & 
Pierrot ; s'appercevans que leurs efforts font 
inutiles , fortent pour imaginer quelque ftra- 
:tagême. 


VRANIJE feule. (Arr. Toute la terre eff à moi, ) 


Si par quelque métamorphofe , 
Je pouvais vivre dansles airs , 
D'un coup d'œil voir tout l'Univers, 
D Dieux } pour moi l’aimable chofe”? 
Ah! quel plañfir ! je croi 
Déja voir route la terre , 
Voir toute la terre fous moi. y 


Dans le moment on vient annoncer une 
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Sylphide , qui entre accompagnée de deux 


Nymphes, 
LA SYLPHIDE. 


( Air- Tu croyois en aimant Colette: ) 


En moi voyez ce nouvel être, 

Ce tendre Efprit aërien , 

Que l'on voit tous les jours paroître 
Sur le Théatre Italien. 


Mais belle Sylphide , lui dit Uranie , qne 
faites-vous de ces deux compagnes qui ne paroif- 
fenc pas bien aflurées fur leurs jambes ? 


LA SYLPHIDE 
» Je les aide à marcher. Au furplus. 
(Air, Dé tous Les Capucins, ) 


Entre nous quelque diffemblance , 
Donne à mes deux fœurs la licence 
De ne venir que pas à pas. 
La chofe eft peu de conféquence : 
Le public ne les attend pas 

* Avec beaucoup d'impatience, 


URANIE.. 
» Ne puis-je fçavoir leurs noms ? 
LA PREMIERE NYMPHE.: 
» Je fuis T Z/le du Divorce. g" 
LA DEUXIÉME NYMPHES. 
æ Je fuis la Foire des Poëtes. 
` VRANIE, ( Air J’efpérois que ma flamme, } 
En vérité, ma mie, 


Vous me paroiflcz-là 
En très-mauvaife compagnie. 


LA SYLPHIDE, 
On a fes raifons pour cela, 
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(Air. Ton humeur indifférente, } 


Près d'une laide compagne 
Toujours une beauté gagne , 
Si ces Dames que l’on voit 
N'ont rien qui rappelle , 
Sachez que c’eft un tour adroit 
Pour me rendre plus belle, 


La Sylphide répond à quelques objections 
que lui fait Uranie , & prend vite.congé d'elle. 


LA FOIRE DES POETES & LISLE DU DIVORCE, 
( Air. Allons gai. ) 


De notre camarade 
Ne nous éloignons pas. 


URA NIE à part, 
La plaifante accolade, 
LA SYLPHIDE, 


Donnez-moi vos deux bras 
Allons gay, &c. 


A peine la Sylphide a quitté la fcéne, que 
Pierrot & Ifabelle viennent raconter l'accident 
de Cléante. 

URANIE äinterdire, 

» Que dites-vous? 

ISABELLE, 

» Cléante n'eft plus. 

PIERROT. 


» Non, Madame , défefpéré de vos rigueurs , il a imploré 
toutes les puiffances de l'air pour obtenir une métamor= 
» phofe qui put vous être agréable. 1 eft devenu Sylphe. 


URANIE. 
» Eft-il poffible ? 
PIERROT. 
a Ah! de quoi s'eft-ilavifé devousiaimer} 
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(Air. Le long de La.) 


Le nom charmant d'Uranie 
Par lui répété fouvent , 
Attire un certain génie 
Qui d’un nuage l'entend, 
Vite il defcend 
Obligeamment y 
Comble fon envie y 
Et le Syiphife à l'inflant, 
URANIE. 


» Confolez-vous , it ne fçauroie avoir un fort plus glo+ 
n ricux. ` 


PIERROT. 
» À regarder la chofe d'un certain côté, 
(Arn, Oh vraiment. ) 


Je ne vois rien dans cela 
Qui doive paroitre étranges 
Et de certe façon-là , 
Souvent Cupidon fe venge. 
Oh vraiment nous en voyons bien 
Que l'amour comme lui change g 
Oh vraiment nous en voyons bien 
Que l'amour réduir à rien. 


ISABELLE, (Air, Sila belle.) 


Depuis l’inftant de l'aventure 

On le cherche , on ne le voit pas, 
Une voix feulement murmure, 
Et femble fe plaindre tout bas. 


On entend Cléante qui foupire , Ifabelle & 
Pierrot fe retirent pour ne pas empêcher fon 
tendre entretien avec Uranie , mais le Marquis 
de Vertillac vient interrompre affez brufque- 
ment , pour demander Ifabelle en mariage: 
Cléante caché s’oppofe à fes prétentions, & 
Uranie mofe pas contredire le fentiment des 
Efprits de l'air: le Gafcon fort en jurant, Cléante 
profite de fon abfence pour propofer un ma- 
riage purement fpirituel à Uranie. Le feul 
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nom d’hymen épouvante cette derniere, mais 
elle fe rend au bruit d'une Mufique vive , 
qu’elle prend pour la voix des Syiphes offenfés. 
Pierrot déguifé en Notaire aérien lui fait figner 
fans y faire attention le contrat de mariage de 
Cléante & d'Ifabelle. Elle reconnoit bientôt 
fon:erreur, & promet de fe venger du tour 
qu'on lui a joué. 
- VERTILLAC. 

» Confolons-nous enfemble , Madame. Venez dans mon 
» domaine, par la fandis , vous ferez à la portée des aftres. 


æ Le donjon de Vertillac touche à l'Olympe , & tous mes 
© châteaux font en l'air, 


Extrait manufcrir. 


Cette piéce fut reprife à la Foire S, Germain 
1743. M. Panard y joignit un Prologue intitulé : 
La Mufigue du Carnaval, ou Les Bouffons , 
€ Voyez cet article ci-deflus à fon rang , ) & fit 
quelques changemens à l’ouvrage. En fuppri- 
mant les traits critiques de la fcéne de la Syl- 
phide , qui tomboient fur quelques piéces nou- 
velles alors, (en 1730.) au Théatre Italien, 
& qui n’auroicnt plus eu le même fel à la re- 
prife , il y fubftitua une defcription des régions 
aëriennes que la Sylphide fait à Uranie. Cette 
peinture qui contient une fatyre générale, pro- 
dvit un tel effet fur l’efprit de la folle tante, 
qu’elle prie la Sylphide de lui accorder fa pro- 
tection pour jouir du même bonheur. 

A la derniere fcéne, Uranie fe voyant trom- 
pée, éclate en injures & en menaces. Vertillac 
promet d'en tirer une vengeance des plus cont- 
plette. 
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VERTILL AC? > 
» On m'a parlé d'un certain Cléante. 
(Air. Les filles de Montpellier, ) 


Montrez-moi ce faquin-là , 
Dans le courroux qui m’enflamme, 
Je l'immole fous cela. 


CLÉANTE. 7 
Le voici. 
VERT ILLAC mettant la main à fon épée. 


Sortez ma lame, 
Haye ; haye , haye,, 
Haye, haye , Madame, 
Madame, haye , haye , haye.” 
ISABELLE. 
» Nous allons. voir un Gafcon. 
VERTILLAC fédébartant. 


© » Cap de bious , ce trait eft noir : ce n’eft pas , diou me 
w damne; le procédé d'un homme de cur, Attens , laiffe ~ 
# moi, maudit lutin , que l'enfer te confonde, 


URANIE, 
» Contre qui vous fâchez-vous là.” 
VERTILLAC, 
» Contre un efprit , un diable , un enragé ,, qui tient™ 
» ma valeur en écharpe. . 
(Air. Ne m'entendez-vous pas, ') 


Ne l’entendez-vous pas, 
C’eft un Sylphe ; fans-doute , 
Qui des airsprit la route 
Pour m'arrêter le bras! 


URANIE. 
Non, je ne lentens pas. 


Heureufement Tourbillon, Courier du Roi i 
des Sylphes fait celer cette difpute, en annon-!- 
gant le Prince, On entend ün prélude doux & © 


gracieux. 
O7 
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TOURBILELOK. 
» Cette fymphonie vous annonce l'arrivée de mon Maitre? 
URANIE, (Air. Ton himeur efl Catheraine, ) 


Ah ! que je me félicite ; | 
Dieux ! quel bonheur eft le mien 
De recevoir la vifire 

Du Monarque Aërien ! 


LE ROTI 


Madame, pour vous la rendre, 
Sans vous caufer d’embarras , 
J'ai près d'ici fçû defcendre, 
Mon nuage eft à deux pas. 
Pour mettre tout d'accord , ce Monarque 
ordonne à Frontin , valer de Cléante, qui seit 
4 7.14 . a.e a 
déguifé en Notaire aërien; de faire la lecture 
du contrat ; par lequel , fans bleffer les loix, ce 
` A F . 
Cavalier peut être.en même temps l'époux de 
la tante & de la niéce, 


FRONTIN dr. 


s m Par-dévant , &é. lefquels font convenus que la tânte 
» aura l'efprit de fon époux , & la niëce le corps. 


Que Cléante à la niéce donne 
Ce qui compole fa perfonne , 
Pour vivre avec ce jeune objet ; 
Ainfi que l'hymen le permet, 


» Se réfervant ledit époux d'avoir pour la tante des fen- 
» timens purement fpirituels, du refpeét , de l'eftime, de la 
» reconnoiffance, liaifon d’efprit ; «commerce de lettres, 
» communication d'idées, de fyftèmes , & autres témoi- 
» gnages de bienveillance, 


Les Sylphes ; les Zéphirs , les Tourbillons 
viennent célébrer cet heureux hymen par une 
fête. 
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Couplet du Vaudeville. Eng 
Que le mariage eft trompeur ! 
Deux jours avant le fien , ma fœur 
S’en faifoit un fantôme. 
Dès le jour qu'elle s'engagea , 
Ce grand fantôme délogea , 
Ce ne fut qu'un atômee 


Lorfque nous allons voir un Grand; 
Nous ne l'abordons qu'en tremblant, 
De loin c'eft un fantôme, 
Sous le mafque de la grandeur, 
Quelquefois il eit par le cœur, 
Plus petit qu’un atôme. 


© 


L'Auteur d'un morceau qu’on attend 
Sur fes argots s'éléve tant 
Qu'il paroit un fantôme. 
Le jour que fa piéce paroit , 
La crainte le rabaifle ; il ett 
Plus petit qu’un atôme. 


Extrait Manufcrir. 


SYLPHES , (les) ox lAMOUR LÉGER ; 
cef le titre de la quatriéme Entrée du Ballet 
intitulé Les Génies , de M. Fleury, Mufique 
de Mlle Duval, repréfenté en 1736 Voyez 
Génies. ( les) 

SYLPHIDE , (la) Comédie Françoile au 
Théatre Italien, un aéte en profe , de Meflieurs 
Dominique & Romagneff, premiere repréfen- 
tation du Lundi 11 Septembre 1730. Paris, 
Briaffon. Cette piéce étoit précédée dans la 
nouveauté dela Foireides Poetes & de l'Ifle du 
Divorce. Voyez Foire (la) des Poëtes , & Ifle 
(£) du Divorce. 


Ovj 


SARA ġe CAL CRUE US ASE A 
EET LELEEETI TELETELE 
à LC LS LES doded dade de 


x lé 3 jouoit fur les treteaux fur le Pont- 

xxx neuf, des efpéces de farces ou para- 
FRE des: il étoit affocié de Mondor , célé- 
bre Opérateur. Voyez P Hiftoire du Th. Franç. 
année 1619. 

Nous joignons ici le titre des ouvrages imp. 
& rafflemblés fous ce nom. 

Recueil général des Œuvres & fantaifies de 
Tabarin , divifé en deux parties : contenant 
fes rencontres, queftions & demandes facétieu- 
fes, avec leurs répon£es : revu & augmenté de 
nouveau , à Paris ,chez Antoine de Sommaville, 
1623. in- 12, 1° Partie, pp. 120. II° Partie, 
PP. 144 

Rencontres & fantaifies du Baron de Grate- 
lard , idem, p. 71. 

Epître dédicatoire de Tabarin à fon Maître. 

Approbation au nom des Comédiens de 
l'Hôtel de Bourgogne , fignée , G. Garguille & 
Gros Guillaume. 


Table de la premiere Partie. 


QuesrTion I. Qui font les meilleurs Mé- 
decins, & comme on congnoift les maladies, 
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IL: Lequel des deux eft le meilleur d’avoir la 
vue aufi courte que le nez , ou le nez aufh 
long que la vue. 

Il. Chercher ce qu'on ne veut pas trouver? 

IV. Si la raifon & la vérité peuvent compa- 
tit enfemble. 

V. Pourquoi les chiens s’entrefaluans fe flai- 
rent au derriere Pun de l’autre ? 

VI. En: quoi les vieillards furpañfent les jeu- 
nes. 

VII. Qui doit pluftoft vifiter le malade , ou 
le Médecin , ou fa mule. 

VHI, Pourquoi les chiens lévent la jambe en 
piffant. 

IX. Qui font ceux qui fe moquent des Mé- 
decins & Apotiquaires. 

X. Pourquoi les femmes font faciles à fur- 
prendre. 

XII. Qui font les meilleurs Logiciens. 

XIII. Qui eft le premier inventeur des notes 
& Mufique, 

XIV. Pour rafer Ja. barbe & mouiller en 
même temps. 

XV. Pour faire pañler une troupe d’oyfons 
fur un pont fans le gafter. 

XVI. Quel eft le premier tréé de l'homme 
ou de la barbe. 

XVII. En quelle partie du corps la peau eft 
la plus dure: 

XXII. Qui font ceux qui font les plus cour- 
tois. 

XXIII. Si le ferviceur elt aufi grand Seigneur 
que le Maître. 

XXIV. Qui font les plus obftinés du monde, 
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XXV. Quel eft le meilleur Peintre du mons 
de. 

XXVI. En quoi confifte la nobleffe. 

XXVII. Qui font ceux qui ne fe fervent 
point de gands en hyver. 

XXVIII. Combien il y a de fortes de natures. 

XXX. Qui on doit prendre pour les meilleurs 
Palfreniers. 

XXXIV. En quel métier il eft meilleur d'ef- 
tre fervireur que Maiftre. 

XXXV. Qu'eft-ce qu’un aveugle retourné. 

XXXVII. Lequel eft le meilleur d’eftre che- 
val ou Afne. 

XXXVIII. En quoi confifte leffence dun 
foulier. 

XXXIX: Pour faire cinquante paires de fou- 
liers en une demie heure. 

XLI. Qui font les plus dévots. 

XLII. Pour dire trois vérités d’un mot. 

XLIII. Quel eft le meilleur Jardinier de 
Paris. 

XLV. Qu’elles font les qualirés d’un parfait 
Muficien. 

"XLVI. Lequel de PAfne ou de l'homme a le 
plus de jugement. 

XLVI. Quelle eft la chofe la plus hardie. 

XLVIII. Quelle et la force des médicamens 
Tabariniques. 

XLIX. Quel eft le plus noble, le Cuifinier 
ou l'Homme de chambre, 

L. De fix oifeaux en tuant trois, combien il 
en demeure. 

LIL. Quel eft le plus libéral , d’un homme 
ou d’une femme, 
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LIII. A qui doit être l'enfant , à la mere ou 
au pere. 

LIV. Quel eft le meilleur Chirurgien de 
Paris. 

LV. Pourquoi on fend les marons les met- 
tant cuire. 

LVII. Pour écrire un fot en deux lettres. 

LIX. Quel eft l'animal le moins glorieux. 

LX. Quelle eft la chofe la moinstpefante du 
monde. 


Table de la deuxiéme Partie , contenant plu- 
fieurs Queffions , Préambules, Prologues; 
© farces ; le tout non encore vu , ni imprimé. 


I. Qui font ceux qui font la pire fortune 
entre les hommes. 

III, Quel eft le plus grand voleur du monde. 

IV. Pourquoi on mouille les œufs quand on 
les met cuire, 

V. Qui font ceux qui s'accordent mal en 
mufique, 

VI. Quels Avocats il fait bon confulter pout 
Un procès. 

X. A qui la barbe vient premier que la peau. 

XII. Qui font les meilleurs cripotiers de la 
France, 

XIII. Pour faire un diable d'artifice ce qu'il 
faudroit pratiquer. 

XIV. Qui font ceux qui trafiquent le plus en 
cc monde. 

XV. S'il y avoit une araignée dans un corps, 
comme la faudroit-il tirer dehors. 

XVI, Pourquoi les femmes portent des maf= 
ques. ` 
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XVIL En quel temps op commença à fron: 
cer les chemifes. 

XVIII. Par quel moyen-on fe peut exempter 
de payer aux Hoftelleries. 

XIX., Qui font ceux qui furpañfent les diables 
en mefchanceté. 

XX. Quel eft le plus avantageux de l'homme 
fain ou malade, 

XXL Quelle eft la pierre la plus précieufe 
du monde, 

XXII. Qui eft-ce qui a de meilleures intel- 
ligences au débit de la marchandife, de Phom- 
me ou de la femme. | 

IT Préambule en forme de Dialogue entre 
Tabarin. & fon Maître. Le Teflament de Ta- 
barin: 

II° Préambule. Procès gagné fans dépens. 

HIS Préambule. Subrilité de Tabarin. 

De l’étymologie & ancienneté du nom de 
Tabarin. 

De l'antiquité du chapeau de Tabarin , des~ 
tenans , aboutiffans & defpendances. 

Les rencontres , fantaifies & coq-à-Pafne 
facétieux du Baron de Gratelard , tenànt fa 
claffe ordinaire au bout du Pont-ncuf: fes gail- 
lardifes admirables , fes conceptions inouies,, 
& fes farces joviales. 

On ne donne point ici les titres des fantaifies : 
compofées fous le nom de Grarelard „ parce 
que la plufpart font tirées de celles de Tabarin! 
on y peut cependant remarquer la farce- des 
Bofs qui termine ouvrage, & quieft fingu- 
liere. Elle eft d’ailleurs affez connue. 

TABLEAU (le) DU MARIAGE, Opéra : 
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Comique en un acte, de Meffieurs Le Sage & 
Fufelier , repréfenté au Jeu de Belair , tenu par 
la Dame de Baune, fous le nom de Baxter & 
de Saurin , au mois de Février 1716. précédé 
du Temple de P Ennui , Prologue , &. fuivi de 
l'Ecole des Amans , pièce en un acte. Le Ta- 
bleau du mariage à eu aflez de fuccès, repris à 
la Foire S. Laurent 1721. par la. troupe de La- 
lauze , imp, come II. du Théatre de ja Foire, 

TABLEAU, (le) Feu d'artifice éxécuté au 
Théatre Italien, le Dimanche 12 Mai 1 748. 

TABLEAUX, (les ) Comédie Françoife au 
Théatre Italien , en vers libres & en un ae, 
avec un divertiffement, par M. Panard, repré- 
fentée pour la premiere fois le Lundi 18 Sep- 
tembre 1747. La Dlle Veronefe cadette ( Ca- 
mille ) s’y diftingua comme danfeufe & comme 
Aétrice, Voyez le Mercure de Septembre 1747. 
pag. 120. Voyez aufi l'article Sodi , ( Pierre) 
nous ne croyons pas devoir oublier de placer 
ici un madrigal que M. Panard fit à cette occa- 
fion , & qui eft extrêmement joli; ce madrigal 
indique l’âge qu'avoit alors la Dile Camille , 
d'une maniere très. flateufe pour elle., & en 
même tempstrès-véridique. ; 


Objet de nos défirs, dans l'âge le plus. tendre , 
Camille , ne peut-on vous voir , ou vous entendre, 
Sanséprouver les maux que l'Amour fait fouffrir ? 
Trop jeune à la fois, & trop belle, 
En nous charmant, fitót que vous êtes cruelle t} 
Attendez,!pour blefler , que vous puifliez guérir. 


(Paris, de Lormel.) 
TAILLE, (-Jean de la) né à Bondaroy, 
village près de Pétiviers, dans le Diocèfe d’Or- 
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léans, en 1536. mort vers lan 1607. ou 1608. 
a compofé pour la fcéne Françoife : 

Les Corrivaux , Comédie en cinq actes 
& en profe , 1562. 

SAUL LE FURIEUX, Tragédie , 1568. 

LA FAMINE , o# Les GABAONITES , Tra- 
gédie, 1571. 

Le NÉGROMANT, Comédie en cinq actes 
& en profe , 1573. ÆHiffoire du Th. Fr. année 
1562. 

Tairce, (Jacques de la) frere du précé- 
dent, né en 1542. mort en 1562. a compofé 

Darre , Tragédie, 1562. 

ALEXANDRE, Tragédie , 1562. Hiffoire du 
Th. Fr. année 1562. 

TAILLEBRAS , Comédie, Voyez Brave 
(le) ou Taillebras. 

TALENS (les) A LA MODE , Comédie 
Françoife au Théatre Italien , trois actes en 
vers libres, de M. de Boify. Cette piéce étoit 
fuivie d’un divertiffement intitulé Les Mufes 
rivales. La premiére repréfentation du Jeudi 
17 Septembre 1739. Voyez le Mercure de Sep- 
tembre 1739. fecond vol. pag. 1145. Voyez 
aufi pour l'extrait de la piéce & du Ballet, le 
Mercure d'Oïülobre de la même année , page 
2455. Cette piéce eut le plus grand fuccès. 
Paris, Praulrpere. 

Tazens (les) Comroues , Parodie du Bal- 
let des Fêtes d’ Hébé , ou les Talens lyriques , 
par M. Panard, 1739. Voyez Effai(l) des 
Talens. 
| Tazrens (les) Comiques, Parodie Panto- 
mime du Baller des Talens liriques , repréfentée 
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pour la premiere fois à la Foire S. Laurent , le 
Jeudi 10 Août 1747. par la Troupe Pantomime 
fur le Théatre de l'Opéra Comique. Cette 
Parodie dont nous allons donner l’Extrait , eft 
de M. Valois d’Orville. Nous y joindrons les 
principaux airs de l'Orcheftre, pour donner 
ici une idée de l’ufage que font les Acteurs Pan- 
tomimes de leur fimphonie, pour fuppléer en 
quelque forte à lufage de la parole qu’on leur 


interdit. 
ACTEURS. 
PREMIERE ENTREE. 


ARLEQUIN, Amant de Colombine. 

CoioMBiNE, Amante d Arlequin. 

PIERROT , rival d Arlequin, 

THAMAs, riche étranger. 

Un SaAvoyARD montrant la lanterne 
magique. 

Un PoRTEUR D'EAU. 

UNE MARCHANDE DE PTISANNE. 

TrourE DE SAVOYARDs ET DE MAR- 
MOTTES. 


DEUXIEME ENTRÉE. 


IPHISE. 
ArLEQUIN Arquebufier , Amant d'I- 


phife. 
TROUPE: DE VILLAGEOISES ET LD'ARQUE- 


BUSIERS: 


TROISIÉME ENTRÉE. 


MERCURE, en Maître à danftr. 
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EGLE, Bergere. 
PIERROT Willageois, amoureux Ho 
PALEMON Berger, amoureux d'Eglé. 
Un SAUVAGE. 
TERPSICORE. 
TROUPE DE BERGERS ET DE BERGERES. 


PREMIERE ENTRÉE 
LA POËSIE. 


Le Théatre repréfenteun Jardin &@ un berceau 
dans le fond , fous lequel eff le fauteuil 
de Colombine. 


SCÉNE PREMIÈRE. 


CoLoMBine feule, ORCHESTRE. 


(a ) Colombine affife (a) Ritournelle. 
dans un fauteuil, un li- ; 
vre à la main, paroît 

rêveufe. On la voit 

feuilleter différens volu- 

mes, fe frotter le front, 

puis fe lever avec un 

tranfport de joie, (b) fe (b) Air. Dame! 
raficoir, (ce) & faire tou- m'y voilà , &c, 

tes les actions d'un Au- (c) Tacet: 

teur, dans lenthoufiaf- 


me. 
SCÉNE IL 


COLOMBINE, PIERROT. ORCHESTRE, 


En arrivant, Pierrot 
exprime l'ardeur_ qu'il 
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fent pour Colombine, 
(a) mais.elle reçoit avec 
dédain cette tendre dé- 
claration, (b) Pierrot 
cherche à fe juftifier , & 
à mériter fes bonnes 
graces ; (c }elle lui don- 
ne lieu d’efpérer s’il veut 
lui procurer la préfencæ 
de Thamas. dont il eft le 
favori (d } dans le def- 
fein d'obtenir de lui le 
pardon d'Arlequin, que 
Pon foupçonne d’avoir 
fait des vers fatyriques 
contre Thamas , dont 
elle craint qu'il ne foit 
técompenfé par la baf- 
tonnade. Plein d'un fa- 
vorable efpoir , Pierrot 
y confent , & fort. 


ORCHESTRE. 


(a) Air. J'aime une 
jolie Jardiniere, &c. 
(b) Air. Ha! qu'il 
eff bean l'oifeau, &c. 


(ce) Air. Vous rê» 


UEZ, EC. 


(d) Air. Le trec 


pour troc. 


SCÉNE IIL 


COLOMBINE, ÅRLE- 
QUIN. 


Arlequin les yeux bał- 
gnés de larmes, un mou- 
choir à la main , une 
valife fur fes épaules, 
(a) vient prendre congé 
de Colombine. Elle fe 
formalife d'un fi prompt 


ORCHESTRE, 


(a) Air. Des Péle- 
rins de S. Jacques. 
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ORCHESTRE. 

départ, (a) Arlequinlui (a) Air. Partez 

repréfente.qu'il eft plus. pour le Potofi , &c. 

prudent de prendre la 

fuite , que de rifquer 

d’expirer fous le bâton ; 

(b ) après des prorefta (4) Air. Des trem- 

tions mutuelles d’un a- leurs. 

mour tendre & fincere, 

on entend un bruit de 

chaffe.(c)Colombine fait ` (c) Air. 

cacher Arlequin fur le 

fommet dunarbre. (4) (d) Air. J'enrens 
déja le bruit des ar- 
MeS, XC 


SCÉNE IV. 


TmAMASs, COLOMBINE, ORCHESTRE, 
ARLEQUIN caché. 


Colombine (z) ayant. (4) Air. Serviteur 
pourvu à une récréation à M. Vivien, &c. 
capable de plaire à Tha- 
mas , pour en obtenir le 
pardon d'Arlequin , la 
lui propofe ; Thamas 
J'accepte. 


Le Théatre change © repréfente la AATA 
de Pantalon. 
s CIE, AUREY 


THAMAS, COLOMBINE, sé 
ARLEQUIN caché, UN riip) 
PORTEUR DEAU , UNE 
MARCHANDE DE Pri- 


htt p: {/rcin.orc 
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SANNE,UN SAVOYARD 
montrant la lanterne 
magique, TROUPE DE 
SAVOYARDS ET DP 
MARMOTTES. 

Le Porteur d'eau & la 
Marchande de Prifanne 
fe font l'amour en dan- 
fant grotefquement. (a) 
Les Marmottes & les 
Savoyards forment un 
Ballet, ( b) & font voir 
enfuite à Thamas diffé- 
rents phénoménes, par 
les reflets de leur lanter- 
ne magique. (c) Thamas 
eft fi fatisfair de ce fpec- 
tacle, qu’il témoigne à 
Colombine toute la joie 
qu'il en reffent. Elle ex- 
prime, à parte, qu'elle 
vaprofiter de l’occafion, 
(d) & fait paroitre Arle- 
quin devant lui, ( e ) en 
demandant fa grace; (f) 
en faveur du plaifir qu’il 
vient de goûter. Thamas 
l'accorde debonnegrace, 
(g) illes engage même à 
Sunir enfemble ; ils y 
confentent l’un & Pau- 
tre, & la fête continue. 


(h) 
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ORCHESTRE. 


(a) Air. Pour l En- 
trée du Porteur d'eau 
© dela Marchande 
de Prifanne. 

(b } Air. Pour Le 
Ballet des Savoyards 
© des Marmoites. 

(c) Air. Pour le 
lanterne magique. 


(d) Air. J'endors 
le petit , &c. 

(e) Air. Un Abbé 
dans un coin, &c. 

(f) Air. Accordez- 
nous votre fuffrage , 


Ge 

(g) Air. Fort volon- 
tiens,tres-volontiers, 
&c. ; 

(h) Tambourin , 
Rigaudons, &c. , 
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SECONDE ENTRÉE 
LA MUSIQUE. 


Le Théatre repréfente un lieu difpofé pour 
tirer le prix de l'arquebue. 


SCÉNE PREMIÉRE. 


louise, TROUPE ORCHESTRE 
D'ARQUEBUSIERS 
endormis. 
(a) Iphife gémit de (æ) Ritournelle. 
voir ces hommes , autre- 
fois fi courageux, s'abane 
donner au fommeil, & 
languir.dans une molle 


oifiveté. 
SCÉNE IL 


ĪPHISE, ÅRLEQUIN, ET ORCHESTRE, 
LES ACTEURS PRÉ- 
CÉDENTS. 
A l’afpeét d’Arlequin, 
lallégreffe s'empare du 
cœur d'Iphife; elle Pen- 
gage à réveiller la valeur 
de tant de mortels lan- 
guiffans. (a) (a) Air. Er gai, 
Arlequin dont lebut gai, gai, mon Offi- 
eft de lui plaire, lui fait -cier , &c. 
entendre qu'il va avoir 
affaire à des gens bien 
endormis (b) mais qu'il (#) Air. Dodo, 
ne défefpére de rien, l'enjant, &c. 
Iphife 
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Iphife paroît difpofée à 
le feconder , en cas de 
befoin, (a) mais Arle- 
quin veut en avoir tout 
l'honneur , & s'applau- 
dit de lexpédient qu’il 
vient d'imaginer , (b) 
pour les tirer de leur af- 


ORCHESTRE. 


(a) Air en duo. Ja 
Jommeille ,&c. 


(b) Air. Je Juis la 
fleur des garçons du 


foupiffement , leur ren- village, &c. 
dretoutleur courage, & 
les animer à concourir 
au prix de l’arquebufe, Trompettes & tim- 
balles. 
SCÉNE IIL j 


IPHisE , ÅRLEQUIN , UN 
Joueur pe TAMBou- 
RIN , ET LES ACTEURS 
PRÉCÉDENTS. 


Arlequin fait venir un 
Joueur de Tambourin 
qui éxécure un concerto 
aux oreilles de ces hom- 
mes afloupis. (a) Les 
Arquebufiers font fi é- 
tourdis de ce vacarme , 
qu'ils s’éveillent, & par 
leurs pas & leurs attitu- 
des , ils font connoître 
lèur force & leur cou- 
rage. 

Tome V. 


ORCHESTRE, 


(a) Concerto. 
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SCÉNE IV. 


IPHISE, ARLEQUIN; 
TROUPE DE VILLA- 
GEOISES ET D'ARQUE- 
BUSIERS. 


. Les Villageoifes vien- 
nefñt en danfant, (a) 
préfenter aux Arquebu- 
fiers des arcs & des flé- 
ches. Ils tirent tous au 
noir , (b) mais Arlequin 
remporte le prix. Les 
Villageoifes préfentent 
une couronne à Iphife , 
(c) dont elle ceint la 
tête d'Arlequin. Ils fe 
donnent mutuellement 
la main, s'embraffent, 
& un divertifflement gé- 
néral célébre leur al- 
liance, (d) 


TROISIÉME 


ORCHESTRE 


(a) Sarabande. 


(b) Trompettes. 


(c) Rigaudons, 


(d) Air. Pour le 
Ballet, 


ENTRÉE. 


LA DANSE. 
Le Théaire repréfente un hameau, G daas 
l'enfoncement des rochers -© des 
monts e[carpés. 


SCÉNE PREMIÉRE. 


MERCURE feul. 
(a) Mercure paroit 


ÉH 


ORCHESTRE 
(a) Ritournelle, 
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ORCHESTRE, 
tenant fous fon bras une 
toillerte de Maître à 
danfer ; il -examine fes 
propres attributs, & fait 
connoïtre que ce neft 
pas avec cer attirailqu'il  . 
efpere triompher du 
cœur de la Bergere qu'il 
aime ; enfuite il fe dé- 
guifeen Maitre à danfer. 
(a) (a) Air. Toujours 
va qui danfe , Xc. 


SCÉNE I 
MERCURE , PIERROT. ORCHESTRE. 


Pierrot, fans apperce- 

voir Mercure, entred’un 

air fatisfait; (z)ils’ap- (2) Air. Les fept 
plaudit du bonheur qu'il faults. 

fe propofe d'obtenir , & 

fait entendre quil ne 

croit pas que la main de 

la bergere Eglé puifle lui 

échapper. Mercure s'ap- 

proche, & ne lui cache 

pas qu'il prétend lui dite 

puter certeconquêre.(h) (b) Air. Ox allez 
«Les deux Rivaux fe pro- vous, M. l'Abbé, &r. 
mettent l’avantage; («)  (c) Air en duo, 
‘Pierrot tranche" d'abord Jean danfe mieux 
du fanfarons, mais peu à gue Pierre, Pierre 
peu il s'éloigne, & àla danfe mieux que 
fin s'évade. Jean, &c. 


P ij 
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SCÉNE IIL 


MERCURE, EeLÉ, 
PALEMON. 


Eglé vient en danfant 
fur Fair que Paleman 
joue avec un Mirliton, 
(a) elle paroit embar- 
rafiće en voyant Mer- 
cure, & fait figne à Pa- 
lemon de fe contraindre 
devant lui. (b) Mercure 
fe moque de Palemon, 
qui croyant avoir mérité 
d’être favorifé, demande 
à Eglé la guirlande de 
fleurs qu’elle tient en fes 
mains , pour arrhes de la 
préférence qu’elle lui 
accorde fur les autres 
Bergers, Elle le refufe. 
(c) Mercure continue 
de le railler ; le dépit 
s'empare de lui; il brife 
fon mirliton , & fort fu- 
rieux , & plein de honte 
& de dépit. (4) Mercure 
cfaie de profiter de fon 
départ , (e) mais il ne 
refte pas longtemps feul 
avec Eglé, 


ORCHESTRE, 


(a) Air. Le Mirli- 


ton. 


(b) Ha! Colin, 
taistot , RC. 


(c) Air. Je ne fpau- 


rois ,&c. 


(d): Air. Il ya 
trente ans, c 


(e)Wiens dans ma 
cellule , &c, 


SCÉN 


Ecri, MERCURE, 
Troupgs DE BERGERS 
ET DE BERGERES. 


Les Bergers viennent 
par leurs pas légers & 
galants , tâcher d'obtenir 
la guirlande promife par 
Eglé à celui qui par le 
talent de la danfe pourra 
parvenir à lui plaire, 


SCÉN 


EcL, MERCURE, UN 
SAUVAGE; ET LES Âc- 
TEURS PRÉCÉDENTS. 


Ce Sauvage, fingulier 
Saltinbanque , danfe un 
menuet avec un animal 
Afriquain, (a) & de- 
mande la guirlande qu’il 
penfe lui être due, mais 
il n'obtient que des rail- 
leries de Mercure, & de 
honteux refus d'Eglé, 
qui s'éloigne de lui à 
mefure quil s'avance 
verselle, ( b) Il fort, 


E 1v. 


ORCHESTRE. 


Marche pour Tes 
Bergers & les Ber- 
géres. 


E V. 


ORCHESTRE. 


(a) Menuer. 


(b) Air pour le pas 
de deux d'Eglé C du 
Sauvage. 


D iij 


442 T A 
SCÉNE VIL ET DERNIÈRE. 


Eczé, MERCURE, TERP- 
SICORE, TROUPE DE 
BERGERS ET DE BER- 
GERES. 


Mercure demande à 
Eglé, de la façon la plus 
tendre, le prix qu'elle 
réferve à Pheureux mor- 
tel qui aura le bonheur 
de lui plaire, (a) Eglé 
regarde tous les Bergers, 
& marque beaucoup 
d'incertitude. ( b ) Dans 
le moment que Mercure 
perd tout efpoir, Eglé 
luipréfente la guirlande, 
{c ) Mercure va prendre 
fon cadueée , fe faitcon- 
noître, & baifant la main 
d'Eglé, lui rend grace de 
fon bonheur qu’elle pa- 
roit partager. (4) Terpfi- 
core entre en danfant , 
(e) & les Bergers & les 
Bergéres , animés par fa 
préfence , célébrent une 
fi belle union , & termi- 
nent la fête par un ballet 
général. (f) 


Extrait Manufcrir. 


ORCHESTRE. 


(a) Air. Pour toi 
Jeule je refpire, &c. 


(b) Air. Comment 
faire? 


(c) Air. Je vous le 
donne , &c. 


(d) Airenduo. Je 
l'aimerai tant, &c, 

(e) Air pour ierg- 
ficore. 


n Airs pour de 


al ler. 
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TALENs (les) DÉPrACÉs, Comédie Fran- 
çoife , au Théatre Italien , un aéte en vers, de 
M. Guyot de Merville; elle a été repréfentée 
pour la premiere fois le Jeudi, 20 Août 1744. 
Mademoifelle 4ffrodi, alors dans fon enfance’, 
y jouoit un role fait exprès pour elle ; il étoi 
coupé par différens airs, entre autres par un 
due qu'elle chantoit aveclefieur Rochard , & 
qu'elle accompagnoit du violoncelle, après 
avoir éxécuté une piéce fur le même initru- 
ment ; elle fut fort applaudie., & l'ouvrage qui 
fait le fujet de cer article eut auffi beaucoup de 
fuccès. 

Tazens (les), Lyrrques, Ballet, Mufique 
de M. Rameau, 1739. Voyez Fêtes ( les ) 
d Hébé, ou les Talens lyriques. 

TALISMAN, (le) Comédie en um acte & 
en profe, de M. de La Motte, repréfenrée à la 
fuite du Mifantrope , le Mercredi 27 Mars 
1726, imp. dans la nouvelle édition des Œu: 
vres de M. de La Morte. Hift. du Théatre Fr, 
année 1726. 

TAMERLAN ,„ (legrand) ou LA MORT 
DE BAJAZET , Tragédie de M. Magnon , res 
préfentée en 1647. in 4°. Paris Quinet & Som: 
maville , 1648. Hifloire du Th. Franç, année 
1647. 

TAMERLAN , ott la Mort DE BAJAZET'; 
Tragédie de M. Pradon , repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne eh 1675: 
in-12. Paris, Ribou , 1676. & dans le Recueil 
des Œuvres de Auteur: Hif. du Th. Frangi 
année 167$. 

Le même fujet a encoreété traité à la fcéne 

P iv 
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Françoife fous le titre de Bajazet premier ; 
1739. par M. Pacaroni. 

« TAMPONET, Acteur forain , joua d'ori- 
» ginal le role de Tremblotin , dans la piéce 
» que M. Fufelier fit paroïtre au jeu de Ber- 
» trand à la Foire S. Germain 1701. & qui 
»avoit pour titre, Les Amours de Tremblotin 
»@ de Marineite. Le naïf des tons de l'Ac- 
»teur, lair effrayé de fon vifage , tout expri- 
» moit en lui, & procura ungrand fuccès à la 
ə» piéce. Tamponet étoit à ce qu’il difoit Maître 
» à danfer, mais cette profeflion ne lui don- 
» nant pas de quoi fubfifter , il prit le parti 
» d'entrer chez Bertrand, à raifon de vingt 
» fols par jour , & de la foupe , tous les jours 
» qu'il jouoit, Tamponet refta jufqu'en 1708, 
ə» avec Bertrand , mais s'étant rendu négligent , 
» Bertrand le congédia. Tamponet bien loin 
» de fonger à rentrer dans une autre troupe, 
a s'écarta extrêmement des perfonnes qui pou- 
» voient le connoître. Il avoit de fortes rai- 
» fons pour cela, car s'étant ajufté fuccincte- 
» ment , mais proprement, il décora fon habit 
»#d’unc façon de croix de faint Louis , qu'il 
»cachoit bien foigneufement avec fon chapeau, 
» & dans cet équipage il alloit dans les prome- 
» nades publiques, & lorfqu'il appercevoit des 
» gens qui ne lui paroïfloient point fufpects , il 
» alloit s’affeoir auprès d’eux , & d’un ton timi- 
»de, & cependant affectueux , il recomman- 
» doit à leurs bôntés un Chevalier de faint 
» Louis qui n’étoit pas payé de fa penfion. Ce 
»difcours laconique étoit accompagné d’un 
» gefte pareil, qui confiftoit à élever un peu 
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æ fon chapeau , pour faire appercevoir la croix 
» qu'il portoit, & qu’il recouvroit aufi-tôt, en 
» homme qui fe livre malgré lui , fur fa bonne 
#opinion pour ceux à qui il parle. Ce joli 
» role qui lui rapportoit beaucoup , fit affez de 
» bruit pour parvenir jufqu'à M: d'Argenfon, 
»qui ordonna de lui en rendre compte. On 
» fuivit lOfficier de nouvelle création , & en 
» peu de jours il fut démafqué. Le Magiftrat 
» jugea à propos de lui payer une pareille 
» gentilleffe par crois années de Bicètre , au bout 
» duquel temps Tamponet eut la liberté, qu’il 
» n'employa que pour reprendre le même ma- 
» nege, Larécidive le fit paffer aux Iles, où je 
» crois qu'il eft mort ». Mémoires fur les Spec- 
tacles de la Foire par un Aiteur Forain , tome I. 
pag. 26-29. Paris, Briaflon, 1743. 
TANCRÉDE , Tragédie lyrique en cinq 
actes, avec un Prologue de M. Danchet, Mufi- 
que de M. Campra , repréfentée par lAcadé- 
mie Royale de Mufique, le Mardi 7 Novem- 
bre 1702. in-4°, Paris , Ballard , & tome VIII. 
du Recueil général des Opéra. Extrait, Mere 
cure de France, Avrilx729. pag. 757-776. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Un Sage Enchanteur. Le Sieur Cochereau: 


La Paix. Mile Clément L. 
Suivantes de La Paix. Miles Clément C. & 
Loignon: 


BALLET. 


Suivances de la Paix. Mhile Subligny. 
Miles Dangeville , Viétoire , La Ferriere ,- 
Guillet , Role , Le Btun,. & la petite Prevoft- 
Plaifirs & Jeux. 
Ees Sieurs Blondy , Dumoulin L. Dangevilles,, 
l'Evefque , & le petit Dupré- 


Py 
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ACTEURS DE LA TRAGE’ DIT. 


Tancréde, Le Sieur Thévenard, 
Clorinde , Amante de 

Tancréde. Mile Maupin, 
Herminie , fille du Roi 

d'Antioche, ` Mlle Defmatins. 


Argant , Roi de Circaffie.Le Sieur Hardouins 
dfmenor , Magicien. Le Sieur Dun, 


Une Guerriere. Mile Dupeyré. 

Deux autres Guerrieress Miles Lallemand & 
Loignon. 

r Un Guerrier, Le Sieur Cochereau. 

Un Silvain. Le Sieur Boutelou, 

Deux Dryades. Miles- Loignon & 
Bataille. 

Une Nymphe. Mile Dupeyré. 

La Vengeance. Le Sieur Defvoyes. 


ACTEURS DV BALLET. 


orse I, Mapgiciens. Le Sieur F. Dumoulin, 
Les Sieurs Bouteville, Fauveau , Dangeville Le 
La Salle, Dumoulin L. Dangeville C. 
& l’Evefque. 
ACTxïl Sarrazins. Le Sicur Balon. 
Les Sieurs Bouteville, Germain, 
Dumoulin L, & C. 
Sarrazines de la fuite de Clorinde. 
Mlle Subligny. 
Miles Viétoire , Dangevilles, Rofe & Definatins. 
Acre Il. Pla'firs. 
Les Sieurs Du Mirail, Germain, Bouteville’ 
& Dumoulin €, 


Nymphes. 
Milles Dangeville , Viétoire , Rofe & Defmatins. 
ACTE IV.Suire de la Haine. Le Sieur Blondy. 


Les Sieurs Germain, Dumoulin L. Levefque, 
Dangeville L, Fauveau , La Selle, 
Dangeville C. & Dumay. 
Acrx V. Peuples de la Palefline. Le Sieur Balon. 
Les Sieurs Du Mirail, Bouteville, Germain, 
Dumoulin L. Blondy , Fauveau 
& Dangeville L. 
Miles Viétoire , Role , Defmatins , Guiljet 
& La Ferriere. 


II° Reprise de la Tragédie lyrique de Tan 
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crede , avec des -changemens , le Jeudi 20 Oca 
tobre 1707. 2° édition in-4°. Ballard, 


ACTEURS DU PROLOGUE 
Un Sage , Enchanteur, Le Sieur Cochereaus 


La Paix, 


Suivante de la Paix. 


Mlle Aubert, 
Mlle Boilé, 


BALLET. 


Suivantes de la Paix. 


Mile Guyot. 


Miles Rofe, Tifard, Prevoit, Le Fevre 


& Chaillou, 
Plaifirs & Jeux, 


Les Sieurs Dumoulin L. Ferrand, Blondy 4 
Marcel L. & Javillier, 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE 


Tancréde. 
Clorinde, 


Herminie. 
Argant. 
Ifmenor. 
Guerriere 

Un Guerrier, 
Un Silvain. 
Une Nymphe. 


La Vengeance, 


Le Sieur Fhevenard, 

Mile Armand , ou 
Mile Journet, 

Mlle Defmarins, 

Ze Sieur Hardouin; 

Le Sieur Dun. 

Mlle Aubert. 

Le Sieur Cochereau. - 

Le Sieur Boutelou, 

Mlle Aubert. 

Le Sieur Mantiennei . 


ACTEURS DU BALIET. 


Acrc ll, 


Magisiens de la fuite d’Ifmenor. 


Le Sieur Dumoulin C. 
Les Sieurs Ferrand , Blondy , Dupré, - 
D. Dumoulin , Marcel & Javillier, 


AcTe Il, Mores & Amazones, 


Le Sieur Balon. 


Les Sieurs Germain , Dumoulin L, D. Dumous 
tn , Dupré, Pecourt & Dangeville C. 
Sarrazines de la fuite de Clorinde. 

Miles Prevoit , Guyot , Rofe , Tifard 


crer III, 


& Dufreine. 
Plaifirs, 


Les Sieurs Germain , Dumoulin Le - 


Nymph:s 


P. & F. Dumoulin. 


Mile Prevoft. 


Miles Guyot, Le Fevre , Tifard 8 Rofe,- 


P vj. 
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Acte IV, Suite de la Haine. Le Sieur Blondy; 
Les Sicurs Germain , Dumoulin L. Ferrand. 
P. Dumoulin , Dangeville, F. Dumoulin, 
Pecourt & D. Dumoulin. 
Acre V. Peuples de la Paleftine. Le Sieur Dangeville Le 
Les Sieurs P. Dumoulin , D. Dumouiln , 
Dupré , La Vigne & Javillier 
Miles Prevoit , Guyot, Rofe & Chaillous 


IT Reprise de Tancrede, le Mardi 8 Juin 
1717. 3° édition in 4°, Paris, Ribou , avec de 
nouvellescorreétions. 


ACTEURS DU PRoroGvx.! 


L'Enchanteur, Le Sieur Cochereau.. 
La Paix, Mlle Joubert, 

BA LLET. 
Suite de la Paix, Mlle Guyot. 


Le Sieur Pecourt & Mlle La Ferriere. 
Mlies Ifecq , Dupré , Le Maire, Duval « 
Rameau & Defafchalliers, 

Génies. 

Les Sieurs Dumoulin L. Pierret, P. Dumoulin, 
Dangeville , Guyot & Maltaire, 


ACTEURS DE LA TRAGE DIE. 


Tancréde. Le Sieur Thévenard. 
Clorinde, Mlle Antier. 
Herminie, Mile Pouffin. 
Argant, Le Sicur Hardouin, 
Ifinenor. ke Sieur Dun perea 
Une Guerriere: Mlle Pafquier, 


Deux autres Guerrieres, Miles Pafquier & 
Limbourg. 


Un Guerrier, Le Sieur Bufeau. 
Un Silvain: Le Sieur Murayre. 
La Vengeance. Le Sicur Mantienne, 
Un Guerrier dans Le cin- 
quiéme afle, Le Sicur Cochereau, 
ACTEURS DU BALLET. 
Acte I, Magiciens, Le Sieur F. Dumoulin 


Les Sicurs Blondy , Marcel, Germain , 
Dumoulin L, Dangeville, Pecourt , 
Guyot & Malaire, 
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Aore I]. Sarrazins, 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. 
Ferrand & Pierret, 
Amazones. 
Mlles Ifecq , Dupré , Le Maire & Duval. 
Miles Prevoft & Guyot. 
- Mores & Moreffes, 
Les Sieurs Pecourt , Malraire & Guyot, 
Mlles La Ferriere, Haran & Brunel, 
&cTe III. Nymphes & Bergéres. Mile Prevoft. 
Le Sieur Marcel & Mile Menès. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville, 
Javillier & Rameau. 
Mlles Haram, Brunel, Mangot & Duval. 
Acts IV, Démons, Le Sicur Blondy. 
Les Sieurs F. Dumoulin , D, Dumoulin s 
Marcel, Pierret , Dangeville, Pecourt, 
Guyot & Malraire. 
Acra V, Peuples de la Palefline. Le Sieur D. Dumoulin; 
Les Sieurs Germain , Ferrand , P, Dumoulin. 
Danzgeville , Javillier & Pierret. 
Miles Menès, Ifecq, Dupré , Le Maire, 
Rameau & Le Roy. 


IV° Reprise de la Tragédie de Tancréde, 
le Jeudi 30 Mars 1729. 4° édition in-4°. Bal- 
lard. Les Auteurs y firent encore quelques 
changemens. 

ACTEURS. DU PROLOGUE. 


Un Sage, Enchanteur, Le Sieur Tribou, 
La Paix. Mlle Eremans, 
BALLET. 
Génies- fuite de l’Enchanteur: 
Les Sieurs Savar, Tabary , Javillier , Dumay ; 
Bontems & Dangeville. 
Suivantes dela Paix: ` Mile Salié, 
Miles Petit , Thibert , Le Maire , Vèrdun ÿ 
Du Rocher & Duval. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Tancréde, Le Sieur Thevenard, 
Clorinde. Mlle Antier. 
Herminie, Mile Péliffier, 


Argant, Le Sieux Chafé, 
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Ifmenor. Le Sieur Dim: 
Une Guerriere Mile Eremans, 
Autre Guerriere, Mlle Minier. 
Un Guerrier. Le Sieur Dumaft, 
Un Silvain. Le Sieur Tribou, 
Une Nymphe, Mile Eremans. 
La Vengeance, Le Sieur Cuvillier; 
Un Guerrier au cinquié= 

me aîle, Le Sieur Dumaft, 


ACTEURS DU BALLET. 


ASTx l. Magiciens & Magiciennes, 
Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Laval & Maltaire C. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , 
Javillier & Dumay. 
Miles Camargo & Sailé. 
Mlles Petit, Thibert , Biner & Du Rocher, 
AcTx Il. Sarrazins. 
Les Sieurs Savar , Dumoulin Le Javillier 3. 
& Dumay. 
Amazones, 
Mlles Le Maire , Duval , La Martinicre 
& Boilleier, 
Mores & Moreffes. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville 
& F. Dumoulin, 
Mile Camargo. 
Mlles Thibert, Petit & Du Rocher. 
&cis IIl. Plaifirs & Nymphes, Mile Prevoft. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Camargo. 
Les Sieurs Bontemst, Dangeville , 
Maltaire L, & Hamoche. 
Miles Thibert , Du Rocher, Binet 
& La Martiniere. 
Acis IV. Suite de la Haine. Le Sieur Malraire C, 
Les Sieurs Savar , Tabary , Camargo , Dumay, 
Dangeville, Maltaire L. Javillier & Hamoche, 
Aore V, Peuples de la Palefline, Le Sieur D, Dumoulin. 
Les Sieurs Bontems , Javillier, Dangeville , : 
Savar, Tabary & P, Dumoulin. 
Mlle De Life. 
Mlles Duval , Petit , Du Rocher, Thibert , 
La Martiniere & Boiffelet. 


Le Samedi 26 Mars 1729. &le lendemain * 
Dimanche 27. l'Académie Royale de Mufique - 
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ajoûta à la fin de la Tragédie de Turcréde, une 
piéce de fymphonie du Sieur Rebel le perc, 
intitulée Le Fantaifie, fur laquelle les Sieurs 
Blondy & Laval, & la Dlle Camargo danfe- 
ièntun pas de trois avec fuccès. 

Le Lundi 2 Maifuivant, jour de l’ouverturè 
des Théatres , celui de l'Académie Royale 
de Mufique reprit l'Opéra de Tancréde , 
encore terminé par le pas de trois dont on 
vient de parler, & qui fut alors danfé par les 
Sieurs Blondy & D. Dumoulin , avec Mile 
Camargo, Ce fameux pas de trois, ou plutôt 
ce petit Ballet , dont l’éxécution fut regardée 
par les connoifleurs du temps comme le triom- 
phe de la danfe en général, figure un Maître 
jaloux ,.& deux Ecoliers. Après un prélude 
grave, fuit une chaconne , un air de trompet- 
tes , uneloure, un paffe-pied en rondeau , un 
tambourin, &c. Ce fujet a reparu fur le même 
Théatre en-1752. fous le titre du Maitre de 
Mufique, inserméde Italien en deux actes & 
en Mufique. 

V° Reprise de la Tragédie lyrique de Tan- 
crede , le Jeudi 23 Octobre 1738. 5° édition 
in-4° Ballard. 

ACTEURS DV PROLOGUE, 


LeSage , Enchanteur, Le Sieur Berard. 
La Paix. Mile Fel, 
BALLET. 


Génics de la fuite de l’Enchanteur. 
Le Sieur Makaire L’Anglois: 
Les Sieurs Dumay , Dupré, Teer & Hamoche, 
Suivantes de la Paix. 
Mlle Le Breton. 
Mlles- Fremicourt , Courcelle , Le Ducs 
Dallemand C, & Thierry. 
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ACTEYRS DE L4 TRAGÉDIE 


Tancrede. Le Sieur Chaffés 
Clorinde. Mlle *ntier. 
Herminie. Mlle Pélifier. 
Argani. Le-Sieur Le Pages: 
Ifmenor. Le Sieur Dun. 
Une Guerriere, Mile Fel. 
Un Guerrierau a. & au 

$. aûle. Le Sieur Berard. 
Une Nymphe. Mile Fel, 
Un Silvain. Le Sieur Berardi 
La Vengeance. Le Sieur Cuvillier.. 


ACTEURS DY BALLET, 


Actzl. ” Magiciens & Magiciennes, 
Le Sieur Dupré, 
Les Sieurs Dangeville, Teifier, P. Dumoulins 
& Maltaire Le 
Miles Le Breton & Dalimand L. 
Miles Fremicourt, Le Duc ,-Thierry 
& Courcelle. 


Acte Il. `. Guerriers, : 
Les Sieurs Savar , Javillier 3, & La Croixs 
Amazones. 


Miles Petit, Du Rocher & S. Germain. 
Mores & Moreffes. 
Les Sieurs Dumay , Dupré & Matignon. 
Le Sicur Maltaire Langlois & Mle Mariette. 
Mlles Fremicourt , Dalinand C. & Le Duce 
Acri: Plaifirs & Nymphes, 
Le Sieur D; Dumoulin & MlieSallé, 
Les Sieurs F. Dumoulin , P+ Dumoulin , 
Hamoche , Matignon & Maltaire L. 
Miles Le Duc, Thierry, Dalmand C. 
Courcelle & Fremicourt, 
Acrz IVe Suite de la Haine. 
Le Sieur Maltaire C. 
Les Sieurs Savar, Javillier 3. La Croix, Dumaÿ; 
Dupré , Hamoche-, Matignon & Tefter. 
Arete V. Peuples de la Palefline. 
Les SieursTeffier, F. Dumoulin , P. Dumoulin; 
La Croix & Javillier 3. 
Mlle Dalmand L. 
Miles Petit, Du Rocher, S, Germain, 
s Le Duc , Fremicourt & Thierry, 
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VIS Reprise de l'Opéra de Tancrede , le 
Dimanche 22 Février 1750. 6° édition in-4°. 
Paris, De Lormel. 


ACTEURS DU PROLOGUE., 


Un Sage s Enchanteur, Le Sieur La Tour, 
La Paix. Mile Romainviile, 


BALLET, 


Suivantes de la Paix, Mlle Carville, 
Mlle Puvignée fille. 
Mlles Defiré , Bellenor , Sauvage , Grenier , 
Parquet & Defchamps, 
Génies de la fuite de 'Enchanteur. 
Le Sieur Tefler, 
Les Sieurs Le Lievre, Laurent , Cayez 


& Bourgeois. 
ACTEURS DE LA TRAGE£E' DIS. 
Tancrede, Le Sieur Chaffé, 
Clorinde, Mlle Chevalier. 
Herminie, Mile Fel. 
Argante Le Sieur Le Pages. 
Ifinenor. Le Sieur Perfon, 
ne Guerriere & une 
Dryade. Mlle Coupée. 
Autre Guerriere & 
het Mile Jacquet, 
Un Guerrier au 2, alé.Le Sieur La Tour, 
Silvain & Guerrier av 
se aële. Le Sieur Poirier. 
La Vengeance, Le Sieur Selle, 
ACTEURS DU BALLET. 
Aertel, Magiciens & Magiciennes, 


Le Sieur De Vifle. 
Les Sieurs Dupré , Saunier , Laval & Feuillade, 
Mlles Lyonnois & Labatte, 

Miles S, Germain , Courcelle , Thierry. 
& Beaufort, 
Acter Il, Guerriers, 

Les Sieurs Lyonnois & Veftris. 
Les Sieurs Dupré, Saunier & Laval, 

Amazones. 


Miles Defiré , Bellenot & Thierrye 
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M Mores & Morcffes. 
Le Sieur Dupré. 
Le Sieur Lany & Mlle Lany. 
Les Sieurs Le Lievre , Laurent & Aubry. 
Mlics S, Germain , Courcelle & Beaufort. 
Acr: II. Plaifirs & Nymphes. à 
Le Sieur D, Dumoulin & Mlle Dallemand. 
Mlle Camargo. 
Les Sieurs Hamoche, Cayez , Bourgeois » 
Feuillade & Le Lievre. 
Mlles Thierry, Brifeval , Sauvage, 
į Victoire & Puvignée mere. 
ACTE IV. Suite de la Vengeance, 
Le Sieur Lyonnois. 
Les Sieurs Dupré , Saunier , Laval, Laurent, 
Le Lievre, Aubry, Feuillade & Hamoche, 
ACTE V. Peuples de la Palefiine. 
Le Sieur Veftris. 
Les Sieurs Cayez, Bourgeois, Hamoche , 
Le Lievre , Laurent & Aubry. 
Miles Thierry, Grenier, Sauvage , Brifeval , 
Viétoire & Puvignée mere, 


Voyez Arlequin Tancréde, Parodie de cet 
Opéra au Théatre Italien , & la Méprife de 
PAmour, où Pierrot Tancréde , Opéra Co- 
mique. ; 

TARATAPA EOUS, Parade non imp. 
Cette Parade forme la fuite de celle qui a pour 
titre: La Succeffion , & le Contrat de mariage 
de Gille, Ce dernier eft remis entre les mains 
de différens Maîtres , qui entreprennent fon 
éducation. Le premier eft un Maître de Gram- 
maire. Les réponfes que fait Gille aux queftions 
du Maitre font fi ridicules, que celui ci perfuadé 
que fon écolier plaifante, lui demande ce qu'il 
veut apprendre: Ma foi je n’en fçais rien, ré- 
pond Gille , mais je voudrois bien fçavoir lire.” 
Comment vous ne fçavez pas lire, replique le 
Maitre :non Monfieur, continue Gille, & je 


hifa lim 
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ne men foucie guere : je voudrois feulement 
fçavoir des hiftoires pour les conter à ma Maî- 
trefle. Le Maître demande s'il faut lui enfeigner 
l'hiftoire des Egypriens, des Aflyriens , &c. Il 
lui nomme toutes les Nations , & Gille répond 
toujours non: laquelle voulez-vous donc , dit 
enfin le Maître? Celle de ces femmes galantes , 
répond Gille, là vous m'entendez bien? Le 
Maître commence par quelques traits de l'Hif- 
toire Romaine, de la vie de Meffaline, époufe 
de l'Empereur Claude, de Néron, de l’im- 
pératrice Agrippine fa mere, & de Poppéce fa 
Mairrefe, 
GILLE. 


« Ah. voilà de belles hiftoires , Mlle Claude qui avoit 
» époufé Néron, dont ils eurent une Poupée , qu'ils marice 
» rent à un Marchand de Salines, dont la fille s'appella 
» Agrippine, Vous voyez bien que j'ai de la mémoire ? 


LE MAITRE DE GRAMMAIRE, 


à parts 
» Oh ! quelle bête! quel butord! Oui mon ami, vous me 
» paroiflez avoir beaucoup de difpoñition pour apprendre 
w l'hifloire, Jereviendrai dans peu vous donner une feconde 
» leçon. ( à part, ) On m'aflure que je ferai bien payé , que 
» m'importe. 


Le Maitre à danfer fyccede à celui de Gram- 
maire, & donne une leçon avec un pareil fuc- 
cès: le Maître d’armes qui vient enfue, ne 
réuffit pas mieux. Enfin l’on voit paroitre le 
Maître de civilité, qui abordant très poliment 
le nouvel écolier , l'appelle M. le Marquis de 
la Gilotinierc, & promet de l'enfeigner en fe 


jouant. 
GILLE, 


a Voilà ce qu'il me faut, 
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LE MAITRE DE CIVILITÉ. 


» Par exemple , vous n’êtes pas bien fur vos jambes. 
» Voici à peu près comme il faut fe pofer pour avoir un cer- 
mtainair. Voyez... Ceci eft pour la bonne grace, à 
» l'égard de la polefle, elle confifte dans des difcours 
ə» prévenans : par exemple , regardez comme je vous abor- 
» de... Eh ,bon jour , mon cher Marquis... il y a un fiécie 


» que je ne t'ai vů „oui un fiécle... Que cherchez-vous 
» donc ? 


GILLE. 
» Je cherche ce Marquis à qui vous parlez , & je ne vois 
» perfonne.... ( à part. ) Ma foi cet homme-là eit fou, 
LE MAITRE DE CIVILITÉ. 
» Mais c'eft à vous à qui je porte la parole. 


GILLE, 


» Moi , Monfieur , je ne fuis pas Marquis. Ah! oul s 
w vraiment , je le fuis , Marquis de la Gilotiniere , je l'avois 
» déja oublié, 


LE MAITRE DE CIVILITÉ. 
» Quand vous ne le feriez pas , il faut vous imaginer que 
œ vous l'êtes, Eh bien , que me répondez-vous ? 
GILLE. 


» Cela eft bien aifé. Paflez votre chemin ,. mon ami, je 
# ne VOUS cOnnois pas. 


LE MAITRE DE CIVILITÉ 
» Comment ? 
GILLE. 
æ Dame! je ne vous ai jamais vů. 
LE MAITRE DE CIVILITÉ. 


» Ceci eft une fidion, & ce n'eft point ainfi qu’il faut me 
a répondre. Voici ce qu'il faut me dire... Eh c'eft toi , mon 
æ-cher Chevalier , que j'ai de plaifir de te voir ; il y a quinze 
jours que tu as difparu de la Cour. Ah ! petit fripon p tu 
p viens de quelque bonne fortune ? 


GILLE. 
Quoi ! il faudra que je dife tout c ela.? 


` 
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LE MAITRE DE CIVILITÉ, 


m À peu près... Mais dites-moi , je vous prie , qu'eft-ce 
o que fait votre chapeau fur votre tête ? 


GILLE. 
» Voilà une plaifante demande: eh parguenne il la couvre. 


Fort bien, répond le Maître, mais cela eft 
malhonnête, Il veut lui enfeigner en quelles 
occafions il doit ôter fon chapeau, & quand il 
peut le remettre fur fa tête , & pour le lui faire 
comprendre , écoutez dit-il ces deux mots, 
Taratapa , & Eous : lorfque je prononcerai le 
premier, ne manquez pas de lever votre cha- 
peau, & remettezle dès que je dirai ÆEous. 
Cette petite leçon expliquée , le Maître veut 
voir fi fon écolier l’a comprife. Gille fe trompe 
prefque toujours , & le Maitre lui donne des 
coups de batte fur les doigts. 

LE MAITRE. 


» Fortbien. Quand vous n'auriez appris aujourd’hui qu’à 
w mettre & ôter votre chapeau, c’eft beaucoup , à demain 
o Monfieur , à la pareille heure, 


GILLE. 
» Oh! je n'y ferai plusattrapé : Je vous remercie. 
LE MAITRE. 


» Il ne fe peut rien de mieux... & je fuis votre très- 
» humble ferviteur, Eous, ( Le Maitre revient avec fa batte, ) 


GILLE. 


» Oh! parguenne j'ai penfé l'oublier, Taratapa , Eous | 
æ cela eft comique, 


À peine le Maître de civilité.eft-il forti , que 
celui de la Danfe & celui de Grammaire revien- 
nent pour donner une feconde leçon. Gille 
répére les phrafes qu’on lui vient d'enfeigner , 
& s'écrie, ous, ous, plaît-il Monfieur , rés 
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pond le Maître à danfer. Quel eft ce langage, 
ajoûte celui de Grammaire. Gille les roffe, ils 
mettent alors leurs chapeaux fur leurs têtes. 


GILLE, 


» Vous fçavez à préfent la civilité aufi bien que moi, 
» Taratapa , ôrez voue chapeau , Eous , mettez votre cha- 
» peaa. Cela n'eit pas difficile à apprendre. 


LE MAITRE A DANSER en fortent. 
ə» La pefte foit de l'imbécile, 
LE MAITRE DE GRAMMAIRE en fortant, 
» Aux petites maifons , mon ami. 


La fcéne qui termine cette Parade eft celle 
d'un Amant défefpéré d'une infidélité de fa 
Maîtrefle : il parle feul , & en gefticulant il ôte 
& remet fon chapeau fi à propos, que Gille qui 
le guette pour lui communiquer fes leçons de 
polirefle , a toujours fa batte en l'air , fans trou- 
ver occafion de le frapper. Ma foi, s'écrietil, 
voilà le plus civil de tous les hommes. A ces 
mots Amant apperçoit Gille , le prend pour 
fon Rival, & veut l'obliger à mettre l'épée à 


la main. 
L'AMANT. 


» Ah! coquin, tu feins de ne pas connoître Marinette , 
»tu as une épéc au côté, & ru rofe la tirer. Eh bien je 
æ veux te faire expirer fous le bâton. ( H rofe Gille, ) 


GILLE. 
» Au fecours , au fecours , à moi, au Guer, à la Livrée », 


Extrait Manufcrit. 


TARENTULE , (la) Comédie en profe & 
en unate, de M. Martel, repréfentée à la 
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fuite de la Tragédie d’A/zire, le Mardi Re 
vembre 1745. imp. Æiffoire du Th. Fr. année 
1745, 

TARENTULE , (la) Parade non imprimée. 
Certe Parade fait la conclufion de celles qui 
portent le titre des Braves d'Offende , des 
Métiers , de la Succeflion , des Maîtres pour 
Péducation, de Taratapa Eous , de l'Amant 
défefpéré &-du Traiteur. 

Prens-tout & Laifle-rien filous, ayant appris 
que Gille vient d’hériter d’un oncle, qui lui 
laiffe cent mille écus en lettres de change, que 
cet imbécille garde dans une des poches de fon 
jufte au-corps , prennent la réfolution de les 
lui efcamoter. Ils fe parlent à l'oreille, convien- 
nent de la maniere dont ils vont jouer leurs 
ftratagêmes, & fe mettent à danfer auffi-tôt 
qu’ils apperçoivent Gille, Pardienne , s'écrie ce 
dernier , voilà de drôles de corps, ils font fous 
je penfe. Hélas , répond Laiffe-rien , mon frere 
eft fort fage , j'aimerois mieux qu’il fur fol , 
on le guériroit plus aifément, mais je crains 
bien qu'il n’en réchappe pas. Gille eft fort 
étonné d’une maladie fi terrible, & qui cepen- 
dant ne refpire que la gaieté. Laiffe-rien lui dit 
que ce frere prétendu a été piqué par une Ta- 
rentule. Il explique enfuite Feffet prodigieux 
du venin de cette efpéce d'araignée , & inter- 
rompant tout à coup fon récit, Ah ! Monfieur, 
ajoûte-t-il , je me meurs de frayeur : Qu’avez- 
vous donc , répond Gille , je crois ; continue le 
filou , la voir fur votre chapeau , vous êtes un 
homme mort fi elle vous pique à la tête , atten< 
dez, ne remuez pas, je vais la tuer : ( I donne 


Le 
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un coup de batte fur la tête de Gille. ) Douce- 
ment donc , dit celui-ci, l'avez-vous tuée : Non 
Monfieur , répond Laiffe-rien , je l'ai manquée: 
La pefe foit du mal-adroit, s'écrie Gille , en 
jettant fon chapeau par terre. La voilà fur votre 
perruque. Gille jette fa perruque,mais parce que 
la Tarentule a dit-on paffé fur fon dos, Laifle- 
rien lui donne de fa batte, & comme Gille fait 
alors un mouvement , le filou feignant avoir 
manqué fon coup, en donne un fecond. À pré- 
fent, dit Gille , elle doit être écralée , car vous 
avez frappé diablement fort. 


LAISSE-RIEN, 


a Je n’ai pas été plus-heureux cette fois que l'autre, mais 
» Monfieur, la Tarentule fe coule entre l'habit & la vefte, 
w vice, vice, deshabillez-vous , įl n’y a pas un inftant à 


æ perdre, 
GILLE interdit, - 


» Aidez-moi, mon ami, je ne fçaurois aller plus vite: 
w Voilà qui eft fair, 


LAISSE-RIEN, 
» Ah! Monfieur, elle paffe dans votre chemife, vous 
æ voilà piqué : vous êtes déja tout changé. 
GILLE, 
æ Eft-il pofble ? je mai pas fenti la piquure. 
LAISSE-RIEN. 


» Le vifage vous enfle pourtant , vous voilà tout bouffi , 
» vos yeux deviennent hagards, votre bouche eft route de 
» travers, ( l frappe un rude coup. ) Ah ! voilà la Tarentule 
» tuée, 

GILLE, 
» Où eft-elle ? 
PRENS-TOUT. 

» Elle eft écraféc ; mais nous n'en mourrons pas moins 

» l'un & l'autre, - 
Gille 
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Gille fe met à pleurer. Il ne s’agit e de 
pleurer, mais au contraire il faut rire, fauter 
& danfer , difent les deux filous : c *el-1à le feul 
reméde contre la piquure de la Tarentule. + 
GILLE, 
» La frayeur m'êteles jambes : n'importe , danfons donc 
» puifqu'il le faur jufqu’à extinétion de chaleur naturelle. 
Les filous le prennent par la main , chantent, 
le font chanter & danfer , emportent les habits 
de Gille, & fe fauvent. Pendant ce temps-là 
Gille danfe toûjours. Le Maître arrive, & 
voyant Gie, à qui en faveur de fes grandsbiens 
il vient d'accorder fa fille, il le croit infenfé : 
Gille le prend par la main, chante, & veut le 
faire danfer; il ramaffe la batte , lui en applique 
quelques coups fut les épaules , & répére le 
même lazzi des deux filous. Le Maître: fâché 
qu'on lui ôte fon habit , demande à Gille où 
font fes lettres de change : il répond qu’elles 
étoient dans une des poches de fon jufte-au- 
corps: Au récit de Gille ,le Maître n’a pas beau- 
coup de peine à reconnoitre le tour qu'on lui a 
joué, 
GILLE. 


» Ma foi je commence à croire que vous pourriez biem 
» avoir raifon, 1i faur courir après ces deux fripons -= là. 


LE MAITRE. 
» Vraiment oui, ils fonc bien loin s'ils courent toûjours, 
GILLE. 
» Oh! je les attrapetai bien tôt ou tard, quand j'aurai 
» époufé Mlle Ifabelle. 
LE MAITRE, 


» N'efpére pas cela , mon ami: ma fille ne fera jamai? 
» la femme d'un fot comme toi. Tu n'es qu'une bêre , & tu 
» le feras toûjours, Je ne ce prenois pour mon gendre que 
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> par rapport À ton bien , tu as été affez imbécille pour te 
» le laiffer enlever... 

GILLE. 


» Comment mordienne , je n'aurai pas ta fille , vieux pe- 
» nard ? 


LE MAITRE. 
»Infolent , je t’affommerai de coups de bâton, 


GILLE, 
a Toi? 
LE MAITRE. 
» Oui ymoi, 
GILLE. 


a Ah! nousallons voir. 


Ils fe battent, & finiflent ainfi la Parade. 
Extrait Manufcrit. 


TARQUIN , Tragédie de M. Pradon , re- 
préfentée le Vendredi 9 Janvier 1682. non 
imprimée. Æiffoire, du Th. Fr. année 1682. 

TARSIS ET ZELIE , Tragédie lyrique en 
cinq actes, avec un Prologue, de M. De la 
Serre, Mufique de Meffieurs Rebel & Fran- 
cœur , xepréfentée par l’Académie Royale- de 
Mufique , le Mardi 19 Octobre 1728. in-4°, 
Paris, Ballard , & tome XIV. du Recueil géné- 
ral des Opéra. Extrait, Mercure de France, 
Novembre 1728. p. 2467-2482. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


Le Chef des Génies mal- 


faifans. Le Sieur Dun, 
Le Ch:f des Génies bien- 


Jfaifans, Mile Eremans, 
BALLET. 
rl 3 Mauvais Génies, Le Sieur Maltaire C. 


Les Sicurs Dangeville , Javillier , Savar p 
: Dumay , Hamoche & Malraire L. 


T À 363 


Jeux & Plaifirs. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs P. & F. Dumoulin , Dumoulin L, 
& Tabary. 
Mlle Sallé, 
Milies Thibert , Du Rocher, Verdun 
` & Le Maire, 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 
Alpide , proclamé Roi, Le Sieur Chafñfé, 
Zelie , Princefle Thefa- 

lienne. Mlle Antier, 
Arélife , Princefe du 
Jang des anciens Rois 


de Fheffalie. Mlle Pélifier. 
Tarfis , du fang de Penée.Le Sicur Tribou, 
Le Fleuve Penée. Le Sicur Dun, 


Cléone , Daphnide. Mlle Peritpas, 
Artemis, ou la Sibille 


Pephiques Mlle Eremans. 
Une Theffalienne. Mlle Eremanse 
Une habitante des riva- 
ges. Mile Minier, 
Une Bergére. La même, 
ACTEURS DU BALLET, 
Acte I, Theffaliens & Thefaliennes, 


Le Sieur Laval, 
Les Sieurs Savar , Tabary , Dumay, Javillier 
& Hamoche, 
Mile De Life, 
Mlles La Martinicre , Binet , Boiflelet, 
Petit & Duval. 
Acre IL Habitans des rives du Pence. 
Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Laval & Maltaire C. 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Dangeville 
& Maltaire L. 
Mile Camargo. 
Mlles Du Rocher, Thibert , La Martiniere 
& Biner 
Acr III, Suite de la Sybille Delphique. 
Mlie Prevoit. 
Mlies Camargo , Sallé & De Lifle. 
Mlles Thibert, Du Rocher , Biner , Le Maire 
La Martiniere & Verdun. 
Acre IV, Bergers & Bergéres héroïques. 
Le Sieur F, Dumoulin. 
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Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Prevoft, 
* * Les Sicurs Pierret , Tabary., Bontems 
& Javillier. 
Miles Du Rocher, Thibert , Boiffelet 
& La Martiniere, 

Les Auteuts ayant jugé à propos, pour fe 
conformer au goût des Spectareurs, de refon- 
dre le cinquiéme acte & den faire un nouveau , 
PAcadémie Royale de Mufique le repréfenta 
avec ces changemens, le Jeudi 11 Novembre 
fuivant, & continua tous les Jeudis jufqu'au 18 
Janvier 1729. Cet Opéra n’a pas reparu depuis. 

TARTUFFE „ou lIMPOSTEUR , Comé- 
die en cinq actes & en vers, de M. Moliere , 
repréfentée fur le Théatre du Palais Royal, le 
s Août 1667, ( & défendue le lendemain) & 
depuis fans interruption, le Mardi $ Février 
1669,in-12. Paris, Barbin , 1673. & dans le 
Recueil des Œuvres de l’Auteur. Cette piéce 
eft demeurée au Théatre, Hift. du Th. Franç. 
année 1669. 

TARTUFFE, (la Critique du ) Comédie en 
un acte & en vers d’un Auteur Aranyme , 1669, 
imp. la même année Sin-12. Paris, Quinet. 
HAiftoire du Théatre François , année 1669, 

TÉGLIS, Tragédie de M. Morand , repré- 
fentée le Lundi 19 Septembre 1735. fuivie de 
la Comtefle d'Efcarbagnas , imp. la même an- 
née, in-8°. Paris, Ribou, & dans le Théatre 
de M. Morand. Æiffoire du Th. Franç. année 


1735. 
TEIL ,(N.... du) Auteur Dramatique, a 
compofé pour la fcéne Françoife. 
L'INJUSTICE PUNIE, Tragédie, 1641. 
Hifi. du Th, Franç. année 1641. 
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TEL MAÎTRE , TEL VALET, TELLÉ 
VIE , TELLE FIN , Pantomime nouvelle re- 
préfentéer au Spéétacle Pantomime , fur le 
Théatre. de l'Opéra Comique ,.le Lundi 13 
Mars 1747% précédée de la Servante) de fa fille. 
Affiches, de Boudet. 

TÉLÉGONE , Tragédie en cinq aétes , 
avec un Prologue , de M. l'Abbé Pellegrin, 
Mufique de M. De la Coffe, repréfentée par 
l'Académie Royale de Mufique , le Mardi 6 
Novembre 1725. in:4°, Paris, Ribou, &.rome 
XIII. du Recueil général des Opéra. Extrait, 
Mercure de France, Novembre 1726. p. 2691 


© fuivantes. 


ACTEURS DU PrRro1ocur, 


Arnalthée. Mlle Eremans. 

Vénus. Mile La Garde, 

L'Amour. Mile Dun, 
BALLET. ' 

Suite de Vénus. Mlle De Lifle LJ 


Le Sieur Myon & Mlle Menès, 
Miles La Martiniere & De Lifle C, 
Suite de l'Amour. 

Les Sieurs Dumoulin L, Tabary, 

La Morte & Savar, 

Mlles La Ferriere , Duval, Rey & Thiberts 


ACTEURS DE LA TRAGE DIE, 


Ulyfe. Le Sieur Du Bourg, 
Circé. Mlle Antier, 
Télégone , fils PUlyfe & 

de Circé. Le Sieur Thevenard, 
Elifmene, Princeffe de 

Corcyre, Mile Le Maure. 
Télémaque fr d'Ulyfe 

& d: Pénélope. Le Sieur Murayres 
Mélite , Confidente de 

Circé. Mile Souris L. 
Neptune,- Le Sieur Le Mire. 


Qij 
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Deux Matelottes. Miles Minier & An 
tier C. , 
Un Plaifir. Mlle Souris L, 
Le Grand-Prêtre de Mi- 
nerve. Le Sieur Tribou. 
Une Bergére. Mlle Minier. 


ACTEURS DU BALLET, 


Acre I. Marelots , Matelottes. Le Sieur D. Dumonlin, 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin, Maltaire L. & C. 
Mile Prevoft. 
Miles La Ferriere , Thibert, De Lile C. 
& Binet; 
Acte II, Démons transformés en plaifirs. 
Mile Prevoft. 
Le Sieur Laval & Mile Petit. 
Les Sieurs Dumoulin L.Myon, P. Dumoulin 
& Dangeville, 
Miles De Lifle L, Duval, Rey & Le Maire, 
Acrs I, Prêtres & Prétreffes de Diane. 
Mile Menès. 
Les Sieurs Laval , Maltaire C. Maltaire L, 
& La More: 
Mlles Duval , La Ferriere, Petit & Thiberts 
AcrTe IV. Les Furies, 
Les Sieurs P. Dumoulin , Laval & Dangeville, 
Démons. Le Sieur Malraire C, 
Les Sieurs Pierret, La Motte, Savar, 
Tabary, Picard & Efek, 
Acres V. Habitans d'Ithaque, Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Pierret , Tabary , Javillier & Savar, 
Miles Rey, Le Maire, Verdun & Thibert, 
Bergers & Bergéres. Le Sieur D, Dumoulin, 
Mik Prevoft. 
Les Sieurs Dangeville , P. Dumoulin, 
Maltaire L. & La Morte. 
Miles La Ferriere , Petit , Binet & De Lifle C. 


Cet Opéra n’a jamais paru au Théatre de- 
puis fa nouveauté. 

TÉLÉMAQUE , Tragédie , (Fragmens des 
modernes ) en cinq-actes avec un: Prologue, 
difpofée par les foins de Mefheurs Danchet & 
Campra., & repréfentée par l’Académie Royale 
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de Mufique, le Mardi 11 Novembre 1704. 
in- 4°. Paris, Ballard, & tome VIII. du Recueil 
général des Opéra. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Félicité. Mile Maupin. 
Le Printems. Le Sieur- Cochereau, 
BALLET. 


Suite de la Félicité. 
Miles Prevoñt , Le Fevre , Baflccour 


& Le Comte. 
Bergers. 
Les Sieurs Germain, Bouteville , Dumoulin Eg 
& Levefque 
Une Bergere, Mlle Dangeville, 
Un Paftre, Le Sieur Dumoulin Cs 


Les Fragmens dont ce Prologue eft compofé 
font tirés de l'Opéra d'Enée © Lavinie ,-de 
M. de Fontenelle, Mufique de M. Collaffe, & 
du Prologue d’Arethufe de M. Dancher. 


ACTEURS DE LA TRAGE DIE 


Calypfo. Mlle Defmatins, 
Edo Mile Armand. 
Thétis, Mlle Maupin 
Une Nymphe de Calypfo. La même. 
Minerve, Mile Dupeyré, 
Vénus. Mile Bataille. 
Télémaque. Le Sieur Poufine 
Neptune. Le Sieur Dun. 
Un Plaifir, Le Sieur Boutelou. 
ME > Chopelct 

Songes de la fuite de Mi- $ Ees Srs < Hardouins 

HE Ga t Defvoyes. 
Une Bergere. Mile Bataille, 


Cette Tragédie eft compofée de Fragmens 
tirés de l'Opéra d'Æ4frée, de M. de La Fon- 
taine , Mufique de. M. Collaffe ; d Enée & La- 
vinie, de Canente , Tragédie de M. De la 
Matte , Mufique de M. Collaffe , d'Arethufe , de 

Qiv 
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M. Danchet, Mufique de M. Campra , de 
Médée , de M, Corneille de Lifle , Mufique de 
M. Charpentier , du Carnaval de Venife , Baller 
de M. Regnard , Mufique de M. Campra, 
d'Ariadne, Tragédie de M. S. Jean , Mufique 
de M. Defmarefts , de Circé, de Madame de 
Saintonge, Mufique du même , des Fêtes Ga~ 
lantes , Ballet de M. Duché, Mufique du même, 
& d'Ulyffe, Tragédie de M. Guichard, Mufique 
de M. Rebel, 


` ACTEURS DU BALLET. 


AcrTe I. Suitede Vénus. Mlle Subligny. 
Miles Le Fevre & Morancour. 
Plaifirs. Les Sieur Germain & Dumoulin L, 
Jeux. Les Sieurs Bouteville & Dangeville Ly 
Amours, Pierret . La Porte , Gillet & Solé, 
Acter lI, Fête Marine. 
Le Sjeur Balon & Mle Subligny. 
Le Sieur Dumoulin C, 
Les Sieurs Blondy , Ferrand , Levefque 
t & Dangeville L, 
a, Miles Le Fevre ; Prevoft , Baffecour 


r & Le Comte, 
Gondoliers, 
Les Sicurs Dangeville C. Marcel & Javilliers 
Actes Ili. Démons, Le Sieur Blondy. 


Les Sieurs Ferrand , Dumoulin L. Marcel, 
Dangeville L. Dangeville C, & Javillier, 
AcTE IV. Senges agréables. 
Les Sieurs Bouteville, Dumoulin C., & Levefque, 
Mlles Dangeville , Morancourt & Baflécour, 
ÂAcTEr V. Bergers © Berpéres. Le Sieur Balon, 
| Les Sieurs Bouteville , Germain , Dumoulin Ls: 
& Dangeville. 
Mlles Dangeville , Prevoft, Morancour 
& Le Comte, 


Cet Opéra n’a jamais été repris. 

TÉLÉMAQUE, Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec un Prologue , de M. l'Abbé Pellegrin , 
Mufque de M. Déffouches , repréfentée par 
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l'Académie Royale de Mufique:, le Jeudi 29 
Novembre 1714: in-4°.Paris, Ribou , & tome 
XI. du Recueil général des Opéra. Extraits 
Mercure de France, Avril 1730. p. 779 € 


Jfuivantes. 

ACTEURS DU PROLOGUE, 
Minerve, Mile Antier: 
Apollon. Le Sieur Le Mire: 
L'Amour, Mlle Minier. 
Un Art, Le-Sieur Bourgeois. 

BALLET 

Les Mufes. Mile Guyot. 


Mlles Menès , La Ferriere , Ifecq , Haran ÿ 
Le Maire , Mangot , Duval & Dupré, 
Les Arts. 

Les Sieurs Germain , Dumoulin L. 

P. Dumoulin , Dangeville L, Gaudrau, 

Javillier & Pierret. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE, 


Calypfos Mlle Journet. 
Adrafte. Le Sieur Thévenard,. 
Télémaque. Le Sieur Cochereau, 
Eucharis. Mile Heulé, 
Arcas , Confident d’ A- 

< drafte. Le Sieur Bufeau. 


Has , Confident de Télé- 
maque, Le Sieur La Rofiere, 
Cléone , Confidente d’Eu- 


charis, Mile Pafquier, 
Minerve, Mile Antier, 
Le Grand-Prêtre de Nep- 

tune, Le Sieur Mantienne: 
La Grande Prétreffe de 

Vénus. Mile Antier, 


Une Prétreffe de Neptune. Mile Bourgoin. 
Un Démon transformé en 

plaifir. Le Sieur Bourg£oiss 
Démon transformé en 

Nymphe. Mile Bourgoin. 


ACTEURS DU BALLET, 


Acte, Démons. 
Le Sicur Blondy. 1 


Q y 
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Les Sieurs Germain , Dumoulin L, Ferrand, 
Marcel, F. Dumoulin , P, Dumoulin , 
D. Dumoulin & Dangeville L. 
Acre II. Prêtres & Prétrefes, Le Sieur D, Dumoulin, 
Les Sieurs Blondy, Marcel , Germain, 
Gaudrau, Javillier, Guyot & Dupré. 
Miles Le Maire , Dupré , La Ferriere, Haran s 
Mangot & Duval. 
Acre III Démons transformés. 
Miles Menès , Ifecq , La Ferriere , Haran , 
Le Maire & Le Roy. 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Marcel, 
Gaudrau , P, Dumoulin & Dangeville L, 
AcTe IV. Bergers & Bergéres, 


Miles Prevoft & Guyot. 
Le Sicur F, Dumoulin. 
Les Sieurs D. Dumoulin , Gaudrau, 
P. Dumoulin , Dangeville L. Dupré & Malraire, 
Miles. Menès , Ifecq , La Ferriere , Dupré , 

Chafteanvieux & Brunel. 

Acre V, Grecs, Le Sieur Dangeville L. 

Les Sieurs Ferrand , Marcel , Gaudrau , 
Javillier , Pierret , Guyot, Maltaire & Dupré, 


Cet Opéra annoncé pour le 15 Novembre 
1714. fuivant l'édition des paroles in-4°. & 
pour le 22 du même mois, comme il eft mar- 
qué dans l'édition de la Mufique , ne fut cepen- 
dant repréfenté que le 29. à caufe de l'indifpo- 
fition de Mlle Æeufé , qui jouoit le role d Eu- 
charis. 

IIS Reprise dela Tragédie lyrique de Télé- 
maque , le Jeudi 23 Février 1730. 2° édition 
in-4°. Paris , Ballard. 


ACTEURS DV PROLOGUE, 


Minerve. Mlle Eremans, 
Apollon. Le Sieur Dun. 
L'Amours Mile Petitpas. 


Un Art. Le Sieur Dumait, 
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BALLET. 


Les Mufis. Mlle Mariette. 
Miles Thibert , Du Rocher , Ferret, Binet | 
La Martiniere , Duval , Petit & Boiflelet, 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE 


Calypfo. Mlle Antier. 
Adrajte. Le Sieur Chaffé. 
Télémaque, - LeSieur Tribou. 
Eucharis. Mile Pélifier, 
Arcas, Le Sieur Dumaft, 
Idas, Le Sieur Dun. 
Cléone, Mlle Minier, 
Minerve, Mile Eremans. 
Le Grand-Prêtre de Nep- 

tune. Le Sieur Cuvillier, 
La Grande Prétreffe de 

LP Amour. Mlle Eremans. Z 


Une Prétreffe de Neptune. Mile Petitpas. 
Démon transformé en 


Plaifr. Le Sieur Dumafte 
Démon transformé en 

Nymphe. Mlle Minier, 
Une Matelotre, Mlle Petitpas, + 


AtTTEURS DU BALLET. 


Atvre I Démons. Le Sieur Maltaire C. 
Les Sieurs Savar į Tabary , Dumay, Javillier # 
Dumay & Matignon. 
Magiciennes. 
Mlles Petit, Duval, Du Rocher & Thibert. 
AcrTe Il, Prétres & Prétreffes.. | Le Sieur D. Dumouline . 
Les Sieurs Laval & Maltaire C. 
Les Sieurs Dangeville , P. Dumoulin; + 
Javillier, Dumay & Matignon. 
Mlle Salė. 
Miles Mariette , Du Rocher, Thibert, 
Petit & La Martiniere. 
Ac Te II. Démons transformés en Nymphes & en Plaifirsi* 
Mlle” Prevoft. 
Miles Ferret , Binet ; La Martiniere, 
Thibert & Du Rocher. 
Le Sicur Blondy. 
Les Sieurs Savar , Dumoulin'L. F. Dümoulin,, - 
P, Dumoulin & Matignon, ) 


Q vi: 
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AcTx IV, Bergers & Bergéres, Miles Prevoft & Salé. 
Le Sieur Lave}, 
Les Sieurs Malraire L, Dangeville, Dumay s 
F. Dumoulin , Javillier & Maltaire C, 
Mlles Mariette , Du Rocher, Thibert, 
La Martiniere, Binet & Ferret. 
Acre V, Matelors & Matelottes. Mile Camargo. 
Les Sieurs Dangeville, Maltaire C, Bontems s 
Matignon & P, Dumoulin. 
Miles Thibert , Binet, Du Rocher, 
Ferret & La Martiniere, 


TÉLÉMAQUE, Parodie de la Tragédie lyrique 
de ce nom, en un acte, par M. Le Sage, repré- 
fentée au Jeu de Belair, à Pouverture de la Foire 
S Germain 1715. précédée d’Arleqnin & Mez- 
zetin-heureux pour un moment, Cette Parodie 
eut un fuccès prodigieux, qui continua à la 
Foire S. Laurent fuivante : on l’a reprife à la 
Foire S, Germain 1725. & le Samedi 4 Mars 
1730. Elle eft imp. tome I. du Théatre de la 
Foire. Sans prétendre rien ôter ag mérite de 
l’Auteur, on peut dire que cette Parodie, quoi- 
qu'aflez bien faite , eft cependantinférieuresà 

“beaucoup d’autres qui ont paru depuis , & 
n'ont pas été, autant applaudies: mais il faut 
ajoûrer que ce genre de piéce étroit alors dans 
‘fa nouveanté , & que le jeu des Acteurs contri- 
bua beaucoup à la réuffite de celle-ci. Dolet qui 
joüoir le principal rôle, fembloit être fait exprès 
pour ce perfonnage naïf &.niais, qu’il remplif- 
foit au mieux, & que tout Paris ne fe lafloit 
point d'admirer, Il le. repréfenta encore à Ta 
reprife de 1730. 

TÉLEPHE , Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec. un Prologue, de M. Dancher, Mufique 
de M. Campra , repréfentée par l'Académie 
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Royale de Mufque, le Mardi 28 Novembre 
1713. in-4°, Paris, Ribou, & rome XI. du 
Recueil général des Opéra. 


E APOTHE’OSE D'HERCULE, Prorocur, 


Jupiter.. Le:Sieur Hardouin 
Junon, Mlle Pouffin. 
Apollon. Le Sieur Pélifer. 
BAZzLET. 

Suite de Neptune. Le Sieur Marcel. 

Les Sieurs Germain Dumoulin L, 

& Dangeville, 

Saite de Pluton. Le Sieur Blondy, 


Les Sieurs Javillier , Pierrew& Duval, 
Suite de Vénus , Graces. 
Mlles Haran , Ifecq &'La Ferriere. 
Suite d'Apollon. Le Sicur F. Dumouli®, 
Les Sieurs D. Dumoulin , Dangeville L, 
& Guyor. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Téléphe. Le Sieur Thevenard. 
Ifinenie , fille de Teuthras 

Roi de Myfie , Amante 

de Téléphe, Mlle Journet, 
Euryte,, Pros de Myfe,Le Sieur Hardonine 
Ar s Jaur d’Euryte. Mlle Peftel. 
Arfame , Prince Myfen, L 

Amant d'Arfinoé, Le Sieur Cochereau, 
Hercule. Le. Sieur Le Mire. 
Un Berger. Le Sieur Péliffier, 
Une Bergére. Mile Aubert. 


La.Py honife. Mlle Anti 
Un Vieillard, Le Sieuglflneienne, 
Deux jeunes Mrfiennes. Miles Limbourg & 
Pafquier. 
Sacrificateurs d'Hercule. Les Sieurs Dun ; Mane 
tienne & Chopelers: 
Une fuivante de la Gloire.Mile Antier, 


ACTEURS DU BALLET. 


AcTs I. Bergers & Berpéres. Miles Prevoft & Guyot: 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville L. Duval, 
Guyot, Rameau & Dangeville Ç, 
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Un Paftre. Lė Sieur F. Dumoulin, 
Mlles Haran , Ifecq , Mangor , Corbiere , 
Rameau & Dimanche L. 
Acte II. Prérefes d Apollon, Mile Guyor. 
Miles Le Maire , Le Roy, Mangot , Duval, 
- Rameau & Dimanehe L. 
Acre IP. Peuples. Le Sieur Blondy- 
Les Sieurs Germain , Dumoulin- L, Ferrand, 
Gaudrau & Marcel. 
Mlles Le Maire , Le Roy, Rameau , Mangot 
& Dimanche L, 


Vicillards, Les Sieurs Rameau & 
Duval. 
Vielles. Mlles Dimanche & 
Corbiere. 
Deux jeunes Myfiens. Les Sieurs F. & P, Du- 
moulin. 
Deux jeunes filles. Miles Ifecg & Haran, 
Acte IV. Sacrificateurs. 


Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Blondy , 
Marcel, P. Dumoulin, Dangeville L. 
Guyor & Dufo. 
Prétreffes. Mile Guyot. ` 
Miles Le Maire , Le Roy, Ifecq , Haran, 
Duval & Rameau. 
Acre V. Myfens, Myfiennes. Le Sieur D. Dumoulin. 
Les Sieurs F. Dumoulin , P Dumoulin 
& Dangeville L. 
Miles Ifecq, Haran &'La Ferrieres 
Guerriers. 
Les Sieurs Javillier , Gaudrau & Pierret, 
Amazones. 
Mlles Le Maire , Rameau & Dimanche C. 


Cet Opéra n’a point été repris. 
TÉLÉSHONTE, Tragédie de M. de La 
Chapelle, repréfentée le Samedi 26 Décembre 
1682. in-12, Paris, Ribou, 1683. & dans le 
Recueil intitulé Théatre François , in-12. 12 
vol. 1737. par la Compagnie des Libraires. 
Hifloire du Théatre Franç. année 1682. 
TELLIER , ( N..... le) AuteuñForain , né à 
Château - Thierry en Champagne , mort en 
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cette même ville, vers an 1732.4 PE e. 

Le FESTIN DE. PIERRE, Opéra Comique en 
trois actes, 1713. 

Les PÉLERINES DE CYTHERE, trois actes, 
1713. - 

ARLEQUIN SULTANE FAVORITE, trois actes, 
1714. j 

LA DESCENTE DE MEZZETIN AVX ENFERS ; 
un acte, 171$. 

TEMPÉ, (les Courfes de ) Paftorale en un 
acte &en vers libres, de M. Piron, avec un 
divertiflement, Mufique de M. Rameau, re- 
préfentée le Lundi 30 Août 1734. précédée de 
l Amant myflérieux, Comédie en trois actes du 
même Auteur. in. 8°. Paris, Duchefne. Hift. 
du Théatre Fr. année 1734. 

Tempé, (les Amours de ) Ballet héroïque 
en 4 Entrées , fans Prologue, par M...... 
Mufique de M. d'Auvergne, repréfenté par 
F Académie Royale de Mufique , le Jeudi 9 No- 
vembre 1752. in-4°. Paris, de Lormel. 

ACTEURS: 
I. ENTRE £. Le Bal, ou l'Amour difret, 


Silvandre. Le Sieur Chalé, 
Doris. Mlle Fel, 


BALLET., 


Mafques de différens caraëteres. 

Polonoïs: Le Sieur Le Lievre & Mlle Labatte, 
Un Turc. Le Sieur Teflier, 
ÆEfpaynols. Le Sieur Gallini & Mile Chévrier. 
Grecs. Le Sieur Bourgeois & Mlle Viétoire. 
Indiens. Le Sieur Cayez & Mlle Parquet. 
Turcs. Le Siew Gobert & Mlle Courar. 
Mores. Le Situr Defplaces L. & Mile Ponchon, 

Egyptiens , Egypriennes. Mile Ray, 

Les Sieurs Beat & Galini, 
Mlle Carville. 
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Les Sieurs Feuillade , Hiacinthe & Defplaces C 
Mlles S. Germain , Sauvage, Defiré, 
Defchamps, Coupé & Marquife. 


HS ENTRE £, La Féte de Hymen, où l'Amour timide 


Bacchus: Le Sieur Jélyote. 
Philemon , Berger: Le Sieur Gelin, 
Temire , Bergére. Mile Fel, 
Le Grand-Prêtre de 
l'Hymen. Le Sieur Poirier. 
BALLET. 


Bergers & Bergéres, Mlle Puvignée, 
Les Sieurs Hamoche, Cayez, Le Lievre 
& Bourgeois. 
Mlles Dazenoncourt , Ponchon, 
Defchamps & Couvar. 
Paftres & Paftourelles. 
Les Sieurs Lany & Galini. 
Jeunes Paftres. Le Sieur Bcat & Mile Ray. 
\ Vieux Paftres. Le Sieur Hiacinthe & 
Mile Vi&oire. 
Les Sieurs Defplaces C, & Gobert. 
Miles Chevrier & Marquife, 


HIT. Entre, L'Enchantement favorable ou PAmour: 
généreux. 


Elémire, Fée des bords 
du Penée. MHe Chevalier, 
Acllé, Fée de la fuite 
d'Elémire, Mile Dubois. 
Therfandre. jeune Thef- 
Le Sieur Chafé, 


falien. 
Telanor , Génie dù Feu, Le Sicur Perfom. 


BALLET. 


Ombres d’Amans légers, Le Sieur Dupré. 
Le Sieur Veftris & Mlle Vettris, 
Mlle Lany. 
Les Sieurs Dupré , Feuillade, Gobert,, 
Hiacinthe & Defplaces L. & C. 
Miles Thierry , Defiré', Ponchon , Coupé 
Marquife & Chevrier. 


EF. En Tr EE. Les Vendanges ou l'Amour enjoué, 


Bacchus. Le Sieur'Jelyore. 
Hégémone , Prétreffe de 
d'Amour: n Mlle Fel. 


Siléne, Le Sieur Cuvilliers 
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BALLET. 


Faunes & Bacchantes. 
Les Sieurs Lyonnois & Veftris, 
Mlle Lyonnois, 
Les Sieurs Dupré , Feuillade , Gobert , 
Deiplaces Le & C, 
Mlles Defiré, Sauvage, Ponchon, 
Coupé & Chevrier. 
Silene Le Sieur Lany. 
Paftres & Paftourelles, 

Miles Lany , Puvigné, Veltris & Ray. 
Les Sieurs Le Lievre , Bourgeois » 
Beat & Galini, 

Miles Dazenoncourt , Viétoire , Defchamps 
& Marquife, 

TEMPLE (le) D'APOLLON, Feu d’Arti- 
fice éxécuté au Théatre Italien , le Dimanche 
24 Avril 1746. 

Temrrr (le) pe Gin, Piéce en un acte 
avec un Prologue, de M, Fufelier, Voyez Amu- 
Jemens (les) de l Automne. 

Tempze (le) ne Grine , Paftorale en un 
acte , de M. Bellis , Mufique de M. ....... 
repréfentée par l’Académie Royale de Mufique, 
le Mardi 31 Octobre 1741. à la fuite de Ja 
Tragédie d'ÆAcyone , dont on avoit fupprimé le 
Prologue , in 4°. Paris, Ballard. Extrait , Mer- 
cure de France, Novembre 1741. p. 2465- 
1468 


ACTEURS. 


Hylas. Le Sicur Alberu 
Thémire, Mlle Fel. 
Vénus, Mlle Chevalier, 
BALLET. 
Bergéres. 
Miles S. Huray, Courcelle , Maupin & Darp; 
Graces. 
Milles Fremicourt , Le Brecon& Le Duc. 
Peuples. 


Les Sieurs Dangcville , Hamoche , Couque. 
& Levoir.. 


378 DE 

Mile Cochois éxécuta à la fin les caracteres 
de la Danfe. 

Certe Pañftorale a été reprife le Mardi 30 
Janvier 1742. fuivie de l'A@e de la Fête de 

Diane, &-de la premiere repréfentation. des 
Amours de Ragonde , 2° édition in-4°. Paris, 
Ballard. 

Tempze (le) DE LA GLoire, Fête en trois 
actes , avec un Prologue, de M. de Voltaire, 
Mufique de M. Rameau , donnée à Verfailles 
le Samedi 27 Novembre 1745. in-4°. Paris, 
Ballard, & repréfentée à Paris fur le Théatre 
de Académie. Royale de Mufique le Mardi 7 
Décembre fuivant, in-4°, Paris , Ballard. Ex- 
trait, Mercure de France, Décembre 2. vol, 


ACTEURS DU PROLOGUE: 


L'Envie. Le Sieur Le Page, 
Apollon. Le Sieur Jelyore, 
BALLET. 
Démons. 


Les Sieurs F. Dumoulin , P. Dumoulin, 
Feuillade, Cayez , Maltaire C. Dangeville » 
Hamoche & Levoir, 

Héros. 

Le Sieur Monfervin. 

Les Sieurs Gherardi , Dumay , Dupré, 
Matignon , Devifle & Pelletier, 

ufes. 
Mlle Lyonnois. 
Mlles Carville, Rabon , Erny , Rofalie, 
Petit & Beaufort, - 


ACTE I. 


Lydie. Mile Chevalier. 
Arfine , Confidente de 

Lydie. Mile Bourbonnoïis, 
Une Bergere, Mlle Coupée. 
Belus, Le Sieur Chaflé, 
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BALLET. 
Bergers & Bergéres. 


Le Sieur D, Dumoulin & Mile Le Breton. 
Le Sieur Malraire 3. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Levoir, Hamoche , 
Matignon , Dumay & Dupré. 
Mlles S. Germain , Courcelle, Thierry , 
Erny , Lyonnois C, & Beaufort, 


ACTE Il, 
Bacchus. Le Sieur Poirier, 
Erigone, Mlle Fel. 
Une Suivante. Mile Bourbonnois. 
Le Grand-Prétre de la 
Gloire, Le Sieur Le Page. 
BALLET. 
Bacchantes. Mile. Camargo. 


Miles Petit, Rabon , Lyonnois L. Erny , 
Beaufort , Rofalie, Courcelle & S, Germain, 
Egipans, 

Les Sicurs Matignon Maltaire C. Dangeville , 
F. Dumoulin , Levoir & Hamoche, 

Satyres. Le Sieur Pitro. 
Les Sieurs Monfervin , Gherardi , Dumay s 
Dupré , Feuillade & Devife. 


AcTx II, 
Plautine, Mile Chevalier, 
Junie, Mlle Jacquet, 
Trajani, Le Sieur Jelyote. 
Rois vaincus, Les Sieurs Poirier , La 


Tour , Gallard , AR 
bert, Perfun & Le 
Febvre. 

La Gloire. Mlle Fel. 


DALLET. 


Prêtres de Mars. 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Dumoulin 
& Devife. 
Prêétreffes de Vénus. Mile Carville. 
Miles Petit, Beaufort , Thierry & Du Chafteau, 


II DIVERTISSEMENT. 
Romains & Romaines. Le Sieur Dupré, 
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Les Sieurs Levoir , Hamoche , Caillezÿ 
Pelletier , Feuillade & Hamoche, 
Mlle Camargo, 

Mlies Thierry, Petit, Rabon , Rofalie , 
De Vaux & Du Chafteau. 


Cet Opéra a été remis le Mardi 19 Avril 
1746. à l'ouverture du Théatre, 2° édition 
in-4°. Paris , Ballard , & même diftribution des 
rôles & du Baller. 

Temrre (le) pe LA Paix, Ballet en fix 
Entrées, de M. Quinault , Mufique de M. Lul- 
ly , danfé à Fontainebleau devant Sa Majefté , 
au mois d'Octobre 168$. & enfuite à Paris, au 
Théatre de l’Académie Royale de Mufique, 
in-4°. Paris, Ballard y & tome III, du Recueil 
général des Opéra. 


BALLETS DE LA REPRÉSENTATION 
DONNÉE A LA COUR. 


I. ENTREE. Nymphes. 


Madame la Princeffe de Conti & Mile de Pienne, 
Bergéres. 
Mlles La Fontaine & Defmatins, 
; Bergers. 
M. le Comte de Brione, 
Les Sicurs Pecourt ,.Leftang & Favier. 


I, Entre, Nymphes. 


Madame la Ducheffe de Bourbon, 
Mlle de Blois , Mlle d'Armagnac. 
Bergéres 
Mlle d'Ufez, Madame de LeWeftein, 
Mlle d’Eftrées , la Dlie Breard. 
Bergers. 

M. le Prince d’Enrichemont , M. le Chevalies 
de Sully , M. le Comte dé Guiche, 
M. le Chevalier de Soyecourt, 
Trois jeunes Bergers. 

M. le Chevalier de Chafteatmeuf: 
les petits Lallemand:& Magny, 
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III. Entrées. Filles Bafques. 


Madame la Duchefle de Bourbon. 
Les Dlles Laurent & Le Peintre, 
Deux petits Bafques, 
M, le Marquis de Chafteauneuf 
& le petit Magny. 
Six grands Bafques. 
M, le Comte de Brione., Les Sieurs Pecourt, 
Leftang, Favre, Du Mirail & Magny. 


IV, EnrRE £. Filles de Bretagne. 


Madame la Princefle de Conti. 
Mlle de Pienne , Mlle Roland. 
Les Dlles La Fontaine & Breard. 


Bretons M. le Comte de Brione, 
Les Sieurs Pecourt , Leftang , Favier L. 
& Du Mirail. 


V. ENTREE. Sauvages Amériquains, 


M. le Marquis de Moy. 
Le Sieur Beauchamp, 
Les Sieurs Pecourt p Du Mirail, Joubert, 
Magny , Favre , le petit Lallemand 
&le petit Magny. 
VL ENTRÉE. Afriquaines. 


Madame la Ducheffe de Bourbon, 
Madame la Princefle de Conty. 
Mile de Blois & Mlle d'Armagnac: 
‘Mile Roland & les Diles La Fontaine & Breard, 
Afriquains. M. le Comte de Brione, 
_Les Sieurs Pecourt , Leftang & Favier, 


Cet Opéra n’a jamais été repris. 

Tempre(le)pe LA VÉRITÉ, Comédie en 
profe & en deux actes „avec un divertifflement, 
& précédée d'un Prologue auffi en profe, par 
M. Romagnefi , xepréfentée pour la premiére 
fois le Mardi 25 Juin 1726. Voyez l'Extrait, 
Mercure de Juin 1726, 2° volume, pag. 1445. 
Paris , Briaflon, 

Temprze (le) DE L'ENNuY , Prologue de 
Meffieurs Le Sage. & Fufelier', repréfenté au 
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Jeu de Belair à la Foire S. Germain 1716, fuivi 
du Tableau du Mariage , & de l'Ecole des 
Amans. Ces trois piéces qui eurent affez. de 
fuccès, font imprimées rome IL. du Théatre de 
la Foire. 

Temprze (le) ne Mémoire, Opéra Comi- 
que en un acte, de Meffieurs Le Sage, Fufelier 
& d'Orneval, repréfenté le Samedi 21 Juillet 
172$. à la fuite de la Rage d’ Amour , piéce en 
un acte, & d'un Prologue intitulé PErchanteur 
Mirliton, Ces trois piéces font aufi imprimées 
tome VI. du Théatre de la Foire. 

Tempze (le) ve Mémoire. Voyez Nôces 
(les) de la Folie. 

Tempie (le) »'Érnése, Piéce en unacte, 
avec un Prologue de M. Fufelier. Voyez Amu- 

Jemens (les) de l Automne. 

Tempe (le) pu Desrin , Opéra Comique 
en un acte, de M. Le Sage, avec un divertifle- 
ment , Mufique de M. Gilliers , repréfenté le 
Jeudi 25 Juillet 171$. fuivi d'Arlequin Colom- 
bine , &.Colombine Arlequin, & des Eaux de 
Merlin , au Jeu de Belair, 

Ces piéces font imprimées tome I. du Théa- 
tre de la Foire. 

Tempce ( le ) pu Goûr , Comédie Françoife 
au Théatre Italien , en vers libres & en un acte, 
avec un divertifflement, par Meffieurs Roma- 
gnefi& Nivault, (* ) La premiére repréfenta- 
tion de cette piéce a été donnée le 11 Juillet 

(*) Monfieur Nivaule et mort depuis plus de dix ou 
douze ans ; on n’en a point fait d'article dans ce Diétion- 
naire , parce que nous ne croyons pas qu’à l'exception de 


cette piéce , ou M. Romagnefi a la meilleure part , il ait tra- 
vaillé.à aucun vuvrage Dramatique, 
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1733. Paris , Briaflon. Voyez l Ewtrait, Merc. 
de Juillet, 1733. p. 1630. & un fecond Extrait, 
Mercure à Août de la même année , p. 1831. 
Voyez.aufli la defcription dela décoration faite 
exprès pour cette Comédie, Mercure d'Ottobre 
1733. Pag. 2250. 

TempLe (le) pu SommMEIL, Opéra Comi- 
que en un acte, de Meffieurs Panard & Fagan, 
repréfenté le Jeudi 20 Sepr. 1731. non imp. 

Damon au défefpoir qu’on lui ait défendu la 
maïfon d’Agathe fa Maïtrefle , va chercher 
quelque confolation au Temple du Sommeil. Il 
eft accompagné de Mezzetin fon valet : le bruit 
qu'ils font réveille le Confident du Dieu qu’on 
révére dans ce Temple.: Paix là , leur dit-il, 
apprenez que quoique je fois un petit Dieu de 
nouvelle Fabrique , je peux vous rendre fervice. 
Je fuis , ajoûte t-il , Surfaut , j'ai feul la per- 
miflion d'éveiller de Dieu du Sommeil , & je 
füis toûjours dans fon antichambre. Dämon le 
prie de lui être favorable. Dans le moment le 
Dieu fe réveille, mais comme il fe fent extré- 
mement afloupi, il ordonne à Surfaut de tenir 
l'audience. Cet ufage eft aflez ordinaire au 
Théatre de l'Opéra Comique ,'où les Divinités 
ne répondent ordinairement que par l’organe 
d'un Subititut. Surfaut rempliffant fa fonction, 
confeille à Damon & à fon valet d'aller faire un 
tour dans la forêt'de pavots & de mandragores: 
il diftribue enfuite fes ordres aux fonges heu- 
reux & malheureux , & après leur départ, il 
donne audience à Dorimene „jeune femme qui 
ayant un extrême defir d’aller au Bal, prie le 
Dieu du Sommeil d'endormir fon mari. Sur- 
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fauc le promet , & ajoûte dans un å parte , qu'il 
va faire tout le contraire. Ce procédé eft de 
mauvais exemple , à moins que les Auteurs 
wayent voulu faire entendre que les Dieux ont 
toit de fe fier à des Miniftres infidéles , & de ne 
pas agir eux-mêmes. Paroiffent enfuite une 
Plaideufe , qui voudtoit affoupir fon Juge, & 
un Jaloux. Surfaut confeille à la premiére de 
s’adrefler à Plutus, & à l’autre de dormir tran- 
quillement., 

Rime-platte , faifeur de Comédies, Tragé- 
dies , Tragi- Comédies , Ballets, Ambigus & 
autres ouvrages dans le genre Dramatique , 
vient fe plaindre qu'une Divinité aufi bien- 
faifante que le Sommeil , prenne plaifir à fe 
déclarer contre lui. 


SURSAUT. 
æ Comment donc? 
RIMÆE-PLATTE, (Ain, Attendez-moi fous l’Orme. } 


Dès que dans un fpcétacle 
Mon ouvrage paroit , 
Seroic-il un miracle, 

Votre Dieu toûjours prêts 
Se gliffant dans la falle , 
Courgnt de rangs en rangs ; 
Contre mes vers cabale, 

Et fait dormir les gens. 


SURSAUT: 


> Maïs il eft certaines piéces qui ont pour lui une vertu 
» attractive , & où il ne peur fe difpenfer de fe trouver, 


(Air. De tous les Capucins du monde, } 


Seroir-ce de vous qu’on publie 
Que fatigué d’une infomnie 
Un Seigneur , qui s'éroit fervi 
De tout l'art de la Pharmacie, 
S'étoit à la fin endormi 

En lifant vorre Comédie, 


Rime-platte 
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Rime- platte ne fçauroit PR. $. 
quelle raifon fes ouvrages ne peuvent réufhr, 
Ils font pourtant trés-correéts : Soyez moins 
exact , répond Surfaut. 


SURSAUT (Air. Puifqu'un fiyle nobls, 


Sans craindre les mauvais fuccès , 
Faites les plus hardis eflais ; 
Ofez tout entreprendre ; 
Ti vaut mieux entendre les filets, 
Que de ne rien entendre. 


RIME-PLATTE. 
a Le reméde eft bon, 


Un Yvrogne fuccéde au Poëte Dramatique: 
celt Grégoire que Bacchus améne tous les jours 
rendre réguliérement hommage au Dieu du 
Sommeil. Sa femme ne peut fouffrir qu'il goute 
longtemps cette tranquillité. 


ALIZON. 
n Comment infime 


(AR. ) 


Tandis qu’au franc pinot 
Tu remplis ton jabot, 
Qu’à tire larigot 
Tu fçais bumer le piot , 
Et que dans ce tripot 
Tu dors comme un fabot, 
En attendant , je croque le marmot ; 
Et tu veux qu'on ne dife mot. 
Grand libertin, 
Vient fac à vin, 
Manant, faquin, 
Double coquin, 
Notre frufquin 
S'en va grand train : 
Le verre en main 
Dès le matin, 
Tu bois , tu mange tout mon bien, 
Et tu veng qu'on ne dife rien, 


» Au lieu de fonger à tes enfans ! 


Tome V. R 
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GRÉGOIRE. 


» Mes enfans ! à propos de çà, ne me fais- point jafer 3 
» chacun a fes foibleffes ; tu m'entens bien ?, 


ALIZON. 


» Que veux-tu dire yvrogne ! mort de ma vie , je tarra- 
» cherai ta maudite langue. 


GRÉGOIRE. 


Il te fied bien ma foi de te mettre en colere , 
Après que je tai vůe un jour fur la fougere 
Barifoler avec Lucas. 


ALIZON. 


Avec Lucas ! Quelle chimere ! 
Chien-de menteur , c'éroit , c’étoit avec Thomas, 


GRÉGOIRE, 


» Avec Thomas , Eh bien foit...» Le Temple du Som- 
» meil eft ordinairement le lieu où les Epoux finiffent leurs 
» débats : Touche-ià. 

ALIZON. 

» Allons donc, 


Plus de guerre, faifons la paix 
Qu'elle dure à jamais, 
Va va, je te paffe le vin. 


GRÉGOIRE. 
Moi je te paffe le voifin, bis. 


Agathe , Amante de Damon , vient fe pré- 
fenter pour avoir l'explication d’un fonge : 
Surfaut la fatisfait , appellant Damon & Mez- 
zetin: nos Amans fe jurent une tendrefle & 
une fidélité éternelle: Agathe bâille en ache- 
yant fes fermens , & s'endort. Damon très-fur- 
pris, et lui-même dans le moment obligé de 
céder au fommeil:ceft un tour que le Dieu 
qui veut les favorifer leur joue, pour prévenir 
l'arrivée d'Orgon ; ce bon pere à qui le foin de 
garder fa fille , ôte le repos „la trouve ici endor- 
mie auprès de fon Amant, Il faut, lui dit 
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Surfaut, que vous confentiez à fon mariage. 
Hé bien, Seigneur , répond Orgon, je la donne 
puifque je ne fçaurois faire autrement, À ces 
mots lobligeant Surfaut réveille Damon & 
Agathe. 
DAMON. (Air. Changement pique lappétit, ) 
Quel bonheur pour moi chere Agathe ! 
AGATHE. 
Ah ! que cette union me flatte» 
ORGON. 


Vous éprouvez en ce moment 
Que le bien vous vient en dormant, 


LE DIEU DU SOMMEIL. 


» Que l'on célébre la Rte , & qu’il foir dir que mes bieng 
» faits ne font pas toüjours imaginaires, 


Couplets du Vaudeville, 


J'ai crû voir Tircis l’autrejour 

Après l'aveu de ma tendrefle 

Refflentir encor plus d'amour 

Qu’avant qu’il connut ma foibleffe : 

Ture lure lure , & lon lan là, 
C'eft un rêve que cela. 


| 
On m'adit que dansrce canton; 
Le négoce achangé de face , 
Er que les billets d’un Gafcon 
Gagnoïent dix pour cent fur la place : 
lure lure , &c. 


On dit que le Je ne fai quoi, (*) 
Qui de plaire par; tour fe pique , 
À plus amufé chez le Roi 


Que la jeune Troupe comique : 
Ture lure , &c, 


-Extrait Manufcrit. 
( *) Comédie repréfentée au Théarre Iralien en 1731, 
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TERODAC , ( N..... Cadoret , connu fous 
le nom de)né à Verfailles , a fait deux débuts 
au Théatre Italien ; il jouoit les roles d Arlequin 
dans les piéces Françoifes, & fe donnoit pour 
Allemand. (* ) il a débuté le Mardi 3 Septem- 
bre 1737. par le rôle d’Arlequin, dans la Co- 
médie intitulée Arlequin apprentif Philofophe, 
& le Dimanche 3 Juillet 1740. auf par le rôle 
d Arlequin, dans la Comédie intitulée Em- 
barras des richeffes , renvoyé. Voyez le Mere. 
de France, Septembre 1737. pag. 2070. & 
Juillet 1740. pag..1638. 

TERRASSE, ( la ) Feu d'Artifice éxécuté fur 
le Tears Italien , le Dimanche 25 Août 
1748. 

TERRE, (la) cef le titre de la quatriéme 
Entrée du Ballet des Elémens yde M. Roy , 
Mufique de Meffieurs Deffouches & Lalande, 
1725. fous lequel les Auteurs ont traité le fujet 
de Vertumne © Pomone. Voyez Elémens.( les ) 

TERRES ( les ) AUSTRALES , Comédie 
Françoife au Théatre Italien , par Mefieurs 
Le Grand & Dominique, ün acte en profe , 
avecun divertiflement. Elle a eté repréfentée 
pour la premiére fois le Mardi 23 Septembre 
1721.nonimprimée. Cette piéce fut-mal reçue. 
En voici un très-court Extrait, qui comprend 
à peu près rout ce qu’elle a de paffable, 

Arlequin &Trivelin font naufrage dans les 
Terres Auftrales, & y font reçus par les habi- 
tans, 


(* ) Terodac eft anagramme de fon vrai nom, Nors de 
M, Guculleue, 
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SCÉNE VIII 
ARLEQUIN, LRIVELIN. 


. . . v . . . r 


ARLEQUIN. 


Ha ! le bon pays ! l'agréable féjour ! les charmantes cou- 
tumes ! 
TRIVELIN. 


Tu es donc bien content ? 
ARLEQUIN. 


Autant qu’on peut l'être. On faitici bonne chere fans rien 


payer. 
TRIVELIN. 


Cela eft merveilleux, 
ARLEQUIN. 


Point de Créanciers ; point de Fiacres; point de Caroffess, 
point de parvenu qui vous éclabouffé ; point d'Opéra Comi- 
que; point de Régiment dela Calotte. Ha ! le bon pays 


TRIVELIN. 
Pour moi je n'en veux plus fortir, 
ARLEQUIN, 


Ici l’on ne critique perfonne ; ergo , point de Poëte; tout 
le monde a de la confcience ; ergo , point de Procureur, 


TRIVELIN. 
Ta conféquence eft jufte , &c. 


Extrait Manufcrit. 


Le Vaudeville eft imprimé au premier vol. 
du nouveau Théatre Italien „page 183. Paris, 
Briaffon. 

TESTAMENT (le) DE GILLE, Parade 
non imprimée. 

Le Maire de Gille , prêt à partir pour Cot- 
beil , appelle ce valet, à qui il veut donner 
différentes commiflions ; -Gille fe fait attendre, 
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& arrive enfin , ayant les doigts de la main 
droite enveloppés de corneis de papier, & 
criant de toutes fes forces. 
. LE MAITRE. 
« Et comment, que t'eft-il arrivé ? 
| GILLE, 

» Je voulois tremper une croute au pot ; Jacoueline , cette 
» chienne de Jacqueline m'a pouflé le coude , & m'a fait 
» cnfoncer la main dans la marmite. 

Voilà, dit le Maître , ce quete coûte ta gour- 
maudife: Au fecours, ajoûte-t-il, mongarçon 
elt eftropié. Taillebras Chirurgien , & Vifau- 
trou Apotiquaire , arrivent ; ce dernier veut 
d'abord donner un clyftere au malade , & 
Taillebras infifte fur une faignée, Finiflez je 
vous prie vos conteftarions , leur dit le Maître , 
& fecourez. ce pauvre diable qui fe meurt. Cela 
va être fait dans lesmoment répond le Chirur- 
gien. Qwallez- vous donc faire , s'écrie le Mai- 
tre, en le voyant-prendre une fcie: lui couper 
le bras, réplique Taïllebras , l'emporter chez 
moi, puifque la chofe prefle, &je panferai la 
main à loifir. Comme le mal paroitaugmenter, 
Gille en homme fenfé , veut faire un petit bout 
de Teffament par devant main de Notaire, Oh 
cela eft très- aifé , dit Taillebras, car je fuis 
Tabellion fort à votre fervice. Gille le remercie, 
& le prie d'écrire ce qu’il lui plaira C'eft à 
vous à diéter vós volontés, répond le Notaire; 
Eh bien, puifque cela eft, réplique Gille , pour 
la bonne amitié que je porte à mon Maitre , je 
lui laifle cette maïfon.. Comment , reprend 
celuici, mais vraiment cette maifon mappar- 
tient, Cet pour cela que je vous la laiffe , 
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continue Gille; je laifle , ajoûte til, au Nage 
ou Tabellion, une belle paire de cornes: Je 
fuis garçon , dit Taillebras , & je renonce dès à 
préfent au legs. Gille dite encore quelques 
articles, mais comme ons’apperçoit qu’il badine, 
Taillebras quittant fon emploi de Notaire, 
veut reprendre celui de Chirurgien. Attendez 
un moment, s’écrie Gille je me fouviens d'avoir 
fait un vœu dont je mwai pů encore m’acquitter. 
Ma pauvre femme Gillerte n’a jamais voulu 
m'acquitrer de ce vœu , & fi cela lui étoit bien 
facile. Eh bien,répond Vifaurrou l’Apotiquaire, 
à fon refus je men charge, & jen jure parimes 
canons, ma feringue & mon mortier. 


GILLE, 


» Eh bien donc, Moufieur „ dans un très-grand péril, 
» puifque j'érois prêt d'être pendu pour avoir été en marau- 
»de , j'ai fait vœu fi j'en revenois.... 


VISAUTROU, 
» De quoi as-tu fait vœu. 
GILLE. 
n J'ai fait vœu d’être cocu. 
VISAUTROU. 


» Que le diable t’emporte , animal , exécute ton vœu toi- 
a même... Or ça finiflons, voyons cette main malade. 


Dans le moment arrive une Sage femme du 
voifinage qui aflure qu'elle a entendu les cris 
d’une perfonne prête à accoucher ; elle ajoûre 
qu’elle s’y connoir, & que Gille eft une fille dé- 
guifée , qui a été débauchée par le Maître ; elle 
veut vifiter la prétendue fille : on la. chalfe , & 
on examine la main du malade: le Chirurgien 
commence par le pouce, & vifite enfuirc les 
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autres doigts, qui fe trouvent fains, & fans au- 
cune apparence de mal. Cela eft-il bien vrai, 
leur dit Gille : Oui, répond le Chirurgien: 
Voyez , ajoûre ce valet, ce que fair la force 
de l'imagination, Taillebras & l’Apotiquaire 
voyent bien alors qu’on fe moque d'eux , mais 
ils veulent être payés de leurs peines, & de- 
mandent quinze francs, Gille offre une piéce de 
dix-huit deniers, ils fe fâchent : Gille les roffe & 
les chaffe. 

Extrait manufcrir, 

TESTAMENT ( le ) DE LA Forre, Opéra 
Comique en un acte, repréfenté le Mercredi 7 
Avril 1734 avec le Miroir véridique , & le 
Prologue qui a pour titre l Audience de Thalie: 
La piéce qui fait le fujet de cer article, n’eft 
autre chofe que celle des Funérailles de la Foire, 
retouchée par le Sieur Pitrenec, & donnée au 
public fous un nouveau titre. Voyez Funérail- 
les (les) de la Foire, 

TÊTE (17) NOIRE, piéce en un acte & en 
profe , de Meffieurs Le Sage, Fufelier & d'Or- 
neval, tepréfentée le Jeudi 31 Juillet 1721, 
précédée de la Boëte de Pandore ,& du Prolo- 
gueintitulé La fauffe Foire. Ces piéces parurent 
au Théatre de Francifque, & furent fort applau- 
dies, Elles font imprimées tome IV. du Théatre 
de la Foire. 

THALIE, (les Fêtes de) Ballet en trois actes 
avec un Prologue, de M. De la Font, Mufique 
de M. Mouret , repréfenté par l’Académie 
Royale de Mufique , le Dimanche 19 Août 
1714. in 4°. Paris , Ribou , & tome XI. du 
Kecueil général des Opéra, 
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T H 393 


Acrzuxs pu Prorecu 


Mcipomèéne. Mlle Antier. 

Thalie. Mile Pouffin. 

Apollon, ; Le Sieur Hardouin; 
Barrer. 


Suivantes de Melpomene, 


- Les Sieurs-Javillier , Duval , Pierret , Rameany 


, Guyot & Dangeville C. 
Suivantes de Thalie.. Mlle Guyot. 
Les Sieurs Germain ; Dumoulin L, 
P. Dumoulin & Dangeville L. 
Mlles Menès , Iecq. ba Ferriere & Harane 


ACTE I. La Fille, 


Acafle. Le Sieur Thévenard. 

Cléon. Le Sieur Dun, 

Bélife, Le Sieur Mantienne.- 

Léonore. Mile Poun. 

Un Algérien. Le Sieur Le Mires 

Une Marfeilloife, Mile Minier. 
BazzeT Fête Marine. 

Chef de la féte, Le Sieur D. Dumoulins 


Efilaves Algériens. 
Les Sieurs Germain , Dumoulin, L, Blondy »» 
Marcel, Gaudrau & Javillier. 

Matelots Marfaillois. 

Le Sieur F. Dumoulin & Mile Guyot, 

Les Sicurs P. Dumoulin , Dangeville L, 

Guyot & Duval. 
Mlles Haran , La Ferriere , Mangot-&: Duyal 


Acte II, -La Femme: 


Elanrdre. Le Sieur Eoctiereau.. 
Fabrice. LeSieur Dun, 
Tabelle, Mlle Heufé, 

phife. Mlle, Antier. 

Une Bergére. Mlle Minier, 


B ar L ET. Noce de Village, 


Le pere &la mere du. Le Sieur Ferrand & 
arié. Mile Le Maire. 
Le pere G lavmere de la Le Sieur Marcel & 
Mariée. Mlle La Ferriere:. 
Le Marié & la Mariée,. Le Sieur D. Dumoulisi 
& Mile Prevoit, 


R v 
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Payfans, Payfannes: 
Les Sieurs Germain , Gaudrau & Javilfrem 
Miles Mangot , Raineau & Corbiere. 


; Acte Ill, La Veuve, 
Califle , femmede Do- 
rante, Mlle Journet, 
Dorife , fuivante de Ca- 
lifte, - Mile Pouffin. 


Doranie. Le Sieur Thévenard, 
Zerbin , valetde Do- 
rante, Le Sieur Mantienne.. 


B ALLET, LeBal, 
Troupe de Mafques. 
Le Sieur Marcel & Mlle Menés, 
Le Sieur Blonéy & Mlle lfecq. 
Le Sieur Ferrand & Mlle Le Maire. 
Le Sieur Dangeville L, & Mlie Haran. 
Le Sicur Javillier & Mile Dimanche. 
Le Sieur Pierret & Mile Le Roy. 
Le Sieur Gaudrau & Mile Rameau, 
Arlequin, Arlequinei "Le Sieur F. Dumoulin 
3 f t ĝoMile La Ferriere, 
e Une Pagode. Le Sieur P. Dumoulin, 


LA CRITIQUE pes FÊTES, DE THALIE , acte 
ajoûté au Ballet précédent , mêmes Auteurs 
des paroles & de la Mufique , ‘in-4°. Paris, 
Ribou , & dans le Recueil général des Opéra, 
à la fuite des Fêtes de Thalie. 


ACTEURS. 


Thalie. Mllè Pouffin. 

Polymnie, Mlle Peftel.. 

Terpficore, Mile Ifecq. 

Momus. Le Sieur Mantienne; 
BALLET, 


” Le Sieur Blondy. 
Suite dé Momus. 
Le Sieur Dangeville & Mile Duval... 


Ie Rerriée du Ballet des Fêtes de Thalie, 
le’ Jeudi 25 Juin 1722. 2° édition in-4°, Ribou. 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 


Milpomin:, Mlle Antier. 
Thalie. MleÆEremans. 
Apollon: Le Sieur Chailé, 


BALLET. 


Suite de Thalie. 

Les Sieurs Dumoulin L. Mion & Laval, 
Le Sieur P. Dumoulin & Maltaire. 
Mile Menès. 

Miles La Ferriere , Duval & De Lifle, 
Milles Le Maire.& Corail. 


Acter I. Le Fill. 


Acafle. Le Sieur Thévenard. . 
Cléon. Le Sieur Du Bourg. 
Léonore. Mile Minier. 

Bélife. Le Sieur Mantienne. - 
Une Marfeilloife. Mile Lifarde. 

Une Captive. Mile Conftance. 


BazzeT. Fête de Village. 


Le Marié &'la Mariée, Le Sieur F. Dumoulin: 
y & Mlle Prevoft. 
Le pere & la mere du Le Sieur Dumoulin Le. 


Marié. & Mlle La Ferriere.. 
Lepere & la mere de la Le Sieur Pierret & 
Mariée. Mlle Duval, 


Le frere du Marié. Le petit Javilliers 
La fœur de la Mariée. Mlle Le Petit. 
Bergers , Bergéres. 
Les Sicurs Malraire & Duval. 
Mlies Thibert & Roland. 
Paftres EPaftourelles. 
Les Sieur Javillier & Mion, 
Miles Le Maire & Thierry. 


Acre LIe La Veuve. : 

Ifaballe. Mlle Tulou. 

Cloris. Mile Antier. 

Léandre. Le Sieur Tribou, 
Chrifogon. Le Sieur Duns #11 
Une d'érgéres Mle Lifarde, b 

BATEE T 
Bfilavesı Les Sieurs Bloady &*Däprés 


KR. vii 
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Matelois & Murelows. Le Sieur D. Dumoulin. 
Le Sieur Dumoulin & Mile Prevoit, 
Les Sieurs Dangeville , Laval , Malraire 
& Duval. 
Miles Dupré, La Ferriere , De Cile & Corail. 


Acts III, La Femme. 


Califle, Mile Antier, 

Dorine, Mlle Tulou 

Dorante, Le Sieur Thévenard. 
Zerbin. Le Sienr Mantienne, 


B ar1zr. Ee Bal. 


Troupe de Mafques. 
Le Sieur Marcel & Mile Menès. 
Le Sieur Dumoulin L. & MilesThierrÿs 
Le Sieur Mion & Mile De Lifle. 
Le Sieur Laval & Mile Corail, 
Le Sieur Dangeville & Mile Roland. 
Le Sieur Javillier & Mile Thibert, 
Le Sieur Pierret & Mlle Le Maire, 
Arlequin & Arlequine, Le Sicur F. Dumoulin. 
&c Mile La Ferriere, 


Polichinelle, Le Sieur P, Dumoulin». 
La Critique des Fêtes de Thalie. 
Polymnie. Mlle Lizarde. 
Thalie Mlle Eremans, 
Terpfcore, Mile Duval. 
Momus, Le Sieur Mantienne 
BALLET: 


{ Le Sieur Blondy. 
Suite de Momus. 
Le Sieur- Dangeville & Mile-Duval: 


Le Jeudi 17 Septembre 1722. l'Académie 
Royale de Mufique fupprima la Critique des 
Fêtes de Thalie , & remplaça cet aĝe par la 
premiére repréfenration de celui de la Pro- 
VENÇALE, parole de M. de La, Font , Mufique 
de M. Mouret, in 49. Paris, Ribou. Extrait, 
Mercure de France, Septembre 1722. p. 17$ 
Q fuivántes. 
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ACTEURS, 
€rifante, Tuteur de Flo- 


rine. Le Sieur Mantienne, 
Florine „jeune Proven- 

çale. Mile Julie. 
Nerine , furveillante de 

Florine, Mile Minier 
Léandre , Amant de Flo- 

rine. Le Sieur Triboue. 
Un Matelor, Le Sieur Murayre 


BALLET, 


Matelots & Matelottes, 
Les Sieurs Marcel & Dupré, 
Les Sieurs Laval & Javillier. 
Les Sieurs Mion , Dangeville, Pierret & Duval, 
Milles La Ferricre, De Laftre , Le Maire , 
Duval , Thibert & Thierry. 


Le Jeudi 22 Février 1725. l'Académie R oya- 
le de Mufique donna à la place de PEntrée 
Efpagnole , du Ballet de l’Europe Galante , 
qu'elle jouoit alors , Pacte de la Provençale. 
Le Sieur Murayre y chanta un air Italien nou- 
veau , qui fat fort applaudi, 

Le Mardi 2 Avril 1726. & le Samedi 6 du 
même mois , l'Académie donna un divertife- 
ment compofé de plufieurs fragmens d'Opéra , 
& qui étoir intitulé le Ballet des Ballets ; il 
étroit terminé par Pacte de la Provençale. Voyez 
Ballet ( le )-des Ballets. 

Dans un autre Divertiffement que Fon nom- 
ma le Ballet fans titre, reprefenté le Mardi 
28 Mai 1726. in-4°. Paris, Ribou. La Fille, 
premiére Entrée du Baller des Fêtes de Thalie, 
fut donnée pour premier acte, Voyez Balles 
(le) fJanstitre.. 

III Reprise des Fêtes de Thalie , le Jeudi 
2 Juin 1735. 3° édition in-4°. Paris , Ballard, 
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ACTEURS DU PROLOGUE 


Marne: Me Julie. 

Thalie. Mile Peritpas. 

Apollon. Le Sieur Guignier, 
BALLET. 

Suite de Thalie. Mlle Le Breton. 


Les Sieurs Matignon , Savar , Javillier €. 
Dumay & Dupré. 

Miles Fremicourt , Du Rocher, Carville , 
Petit & Rabon. 


I ENTREE, La Fille, 


Acafle, Le Sieur Chafé. 
Cléon. Le Sieur Perfon. 
Bélife. Le Sieur Cuvillier. 
Léonore. Mile Fel. 

Une Marfailloifes Mile Petitpas. 

Un Capnif, Le Sieur Albert, 


BALLET. Caprifs 
Les Sieurs Dupré & Javillier L. 
Les Sieurs Bontems , Maltaire C, & Matignon. 
Matelots , Marelottes. Le Sieur D: Dumoulin, 
Les Sieurs Dangeville , Maltaire L. Hamoche, 
Miles Thibert, Centuray, Binet, S. Germain p- 
Le Breton & Fremicourt. 


- H. ENT RE' E. La Veuve. 
Tfabelle. Mlle Pélifiers 
Doris. Mlle Anuer. 
Léandre. Le Sieur Jélyotte. 
Chrifogon. Le Sieur Dun. 
Une Bergére, Mile Fel 


BALLET. Fête de Village. 
Le Marié & la Mariée. Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Mariette. 
Le pere & La mere du. Le Sieur Savar & 


arié. Mile Du Rocher. 
Le Pere & la mere dela LerSieur Duinay & 
Mariée, Mlle Thiberr, 


Ee frere du Marié. Le ‘Sieur Maltaire Le 
La fœur de la Mariée. Mile Le'Breton. 
` Bergerst& Berpères. 
Les Sieurs Himuche & Dangeville.. 
Miles Centurai &Courceilc, 
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Paftres & Paflourelles: 


Les Sieurs Matignon & Bontems. 
Mlles S. Germain & Fremicourt. 


III. EN TREE, La Femme. 


Califte. Mlle Antier.. 
Dorine. Mile Petitpas. 
Dorante, Le Sieur Chafté. 
Zerbin. Le Sieur Cuvillier, 
BazzerT. Le Bal, 
Troupe de Mafques. 


Le Sieur Dupré & Mile Mariette. 
Polonois. Les Sieurs Javillier C. & Dupré 
Miles Rabon & Courcelle. 

Wéninens Le Sieur Savar.& Mlle Du Rocher. 
Efpagnols, Le Sieur Dumay & Mlle Thiberr. 

UTCS. Les Sieurs Matignon & Hamoche.- 
Mlles S. Germain & Centuray. 
Paftres. Le Sieur Maltaire L. & Mlle Le Breton. 
Arlequin, Arlequine. Le Sieur F. Dumoulin & 
Mile Fremicourt. 
Polichinel. Le Sieur.P. Dumoulin, 


La Critique des Fêtes de Thalie , repréfentée 
par l’Académie Royale de Mufique , à la fuite 
du Ballet précédent, le Mardi 26 Juillet 1733, 
in-4°, Paris , Ballard. 


Polymnie. Mile Monville. 
Thalie. Mile Petitpas. 
Terpficore, Mile Mariette. 
Momus, Le Sieur Cuvilliers. 


Barbi. 


Suivans de Momus. 
Le Sieur Maltaire L. & Mlle Le Ereton!. 


Ee Jeudi 1 Décembre 1735, l'Académie 
Royale de Mufique ajoûta.au Ballet des Fêtes 
de Thalie.( qu'elle defina pour les. Jeudis ) 
l'acte de la Provençale, ‘in-4°. Paris, Ballard, 
2° édition... 
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ACTEURS. 


Florine. Mlle Bourbonnois L. 

Nérine. Mile Eremans. 

Crifante.. Le SieurEuviilier. 

Léandre. Le Sieur Jélyorre. 

Un Matelot. Le même. 
BALLET. 


Provençaux & Provençales. Mlle Sallé. 
Le Sieur Maltaire 3 & Mlle Mariette. 
Les Sieurs Bontems , Matignon , Dumay's 
Dupré, Savar & Dangeville, 
Milles Petit , Thibert, Fremicourt p 
Courcelle, Centuray & Binet. 


IVe Reprise du Ballet des Fêtes de Thalie , 
le Mardi 29 Juin 1745. 4° édit. in 4°. Ballard. 


ACTEURS DU PRarocve. 


Melpomene. Mlie Ehevalier. 

Thalie. Mile Fel. 

Apollon. LeSieur Le Page, 
BALLET, 

Suite de Thalie. Mlle Le Breron. 


Les Sieurs Hamoche , Levoir , F. Dumoulin p 
Cayez & Devife. 
Miles Courceile , S. Germain , Erny s, 
Thierry & Pùvignée. 


I. EnTaEr er, La Fille, 


Acafte. Le Sieur Cha fé: 

Cléon. Le Sieur Perfon. 

Bélife. Le Sieur Guviltiers. 

Léonore. Mlle Bouibennois, 

Une Marfeilloi(e. Mile Jacquet. 

Un Capiif. Le Sieur Alberts. 
BALLET. 

Captifs, Le Sieur Pitro. 


LesSieurs Monfervin &:Ghérardi. 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Levoirs 
Feuillade & Devife. 
Matelots ,Matelottess. Mile Dallemand. 
Les Sieurs.Malraire C. Dangeville, 
Cayez & P. Dumoulin. 
Miles Beaufort, Rofalie p Puvignée & Thierry 
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I. Eurar's. La Veuve. 


Ifabelle. Mlle Romainville. 
Doris. Mlle Fel. 
Léandre. Le Sieur Jélyotre. 
Chrifogon. Le Sieur Le Page. 
Une Done. Mlle Jacquet, 


B arre T. Fête de Village. 


Le Marié & la Mariée. Le Sieur D. Dumoulin 
& Mlle Camargo, 
Le Pere & la mere du Le Sieur Dupré & 
Marié. Mlle Rabon. 
Le pere & la mere de la Le Sieur Dumay & 
Mariée. Mlle Erny. 
Le frere du Marié. Le Sieur Duval, 
La faur de la Mariée. Mile Puvignée. 
Bergers & Bergéres. 
Les Sicurs Matignon & Hamoche, 
Miles Courcelle & S. Germain. 
Paftres & Paflourelles. 
Les Sieurs Feuillade & Devifle. 
Miles Thierry & Beaufort. 


III, ENTREE, La Femme. 


Calike. Mlle Chevalier, 
Dorine. Mlle Bourbonnois, 
Dorante. Le Sieur Chafté. 
Zerbin. Le Sieur Cuvillier 
Un Mafque Le Sieur Poirier. 


Bazzrzer. LeBal, 


Troupe de Mafqu:s. Le Sieur Dupré. 
Le Sieur Pitio & Mlle Le Breton, 
Le Sieur Monfervin & Mlle Carville, 
Le Sieur Matignon & Mlle Lyonnois. 
Le Sieur Dupré & Mile Rabon. 
Le Sieur Malraire 3. & Mile Ernye 
Arlequin, Arlequine. ` Le Sieur Feuillade & 
Mlle Thibert. 
Meggetin, Meygetine, Le Sieur Cayez & 
Mlle Rofalie, 
Polichinel. Le Sieur Devifle. 


Colombine. Mlle Puvignée. 
Arlequin, Arlequine. Le Sieur F. Dumoulix 
& Mlie Courcelic. 


Polichinel. Le Sieur Levoir, 


492 TEH 


L'acte de la Provençale remis au Théatre 
pour la troifiéme fois à la fuite de la premiére 
repréfentation de Zélindor, Roi des Sylphes, 
Divertiflement en un acte , avec un Prologue, 
le Mardi 10 Août 1745. 3° édition in - 4°. 
Ballard. 


ACTEURS: 


Florine. Mlle Metz. 
Nérine. Mlie Bourbonnoïis, 
Crifante. Le Sieur Le Page. 
Léandre. Le Sieur Poirier. 
Une Matelotte. Mlle Jacquer. 

Un Provençal, Le Sieur La Tour, 


BALLET. 


Provençaux & Provençales. Mlle Camargo. 
Le Sieur Maltaire & Mile Dallemand. 
Les Sieurs Malraire C. F. Dumoulin , Cayez » 
Levoir , La Feuillade & Hamoche, 
Miles Courcelle , S. Germain, Puvignée » 
Thierry, Erny & Beaufort, 


THÉAGÉNE ET CHARICLÉE, (les 
chaftes & loyales Amours de ).en huit Joure 
nées , où Poëmes confécutifs , chacun en cinq 
actes & en vers, par Alexandre Hardy ,repré- 
fentés au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1601. in-80. Paris, Quefnel, 1623. Hift. du 
Th. Fr. année 1601. 

THÉAGÉNE ET CHARICLÉE, T'ragi-Comédie. 
Voyez Ethiopique. (È) 

TuéAcénE, Tragédie de M. Gilbert , non 
imprimée , & repréfentée au Théatre de 1 Hô- 
tel de Bourgogne , le Vendredi r4 Juillet 1662. 
fuivie du Baron de la Crafle. Hiffoire du Th. 
Franç, année 1662. 

THÉAGÉNE ET CHARICLÉE, Tragédie lyri- 
que en cinq actes ,: avec un Prologue a par 
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M. Duché, Mufique de M. Defmarets , repre- 
fentée par l Académie Royale de Mufique , au 
mois de Février 1695. in-4°. Paris, Ballard, & 
tome V. du Recueil général des Opéra. Cet 
Opéra n'a jamais reparu au Théatre. 
THEATRES, (la revue des) Comédie Fran- 
çoife au Théatre Italien , par M. Chevrier, (*) 
C'eft une piéce épifodique enun acte & en vers 
Alexandrins, contre l'ordinaire de ces fortes de 
Piéces ; elle éroir fuivie d’un diverriffement , & 
a été repréfentée le Samedi 22 Décembre 1753. 
Il y a déja une piéce de ce nom au même Théa- 
tre; on y fait la critique des Spectacles du 
temps où elle a paru , & celle-ci n’épargne pas 
davantage ceux du nôtre, ( **) Voyez Revue 
(la) des Théatres. La Revue des Théatres de 
M. Chevrier a été retirée par l'Auteur après 
la premiere repréfentation. Voyez l’'Extrait, 
Mercure de Février 1754. pag. 192. Paris, 
Duchefne. 
THÉBAÏDE, (la) ox LES FRERES EN- 
NEMIS, Tragédie de M. Racine, repréfentée 
fur le Théatre du Palais Royal, “le Vendredi 


l a o THO HL EN AS) 

(* ) François-Antoine Chevrier, né à Nanci, eft fils d'un 
Sécretaire du Roi , & nous avons vů unc lettre fignée de lui, 
où il prend la qualité d'Hiftoriographe de la maifon de Lorraine: 
Outre pluficurs ouvrages de Littérature qui n’ont aucun rap 
port à ce Diétionnaire , ila donné au Théatre Italien la 
Comédie qui fait le fujer de cer article, & le Retour du 
Goût, cette derniére piéce le Mardi 26 Février 1754. 

(**) Cet article n’a pů ètre employé à fa place naturelle, 
après celui de la premiére Revue des Théatres , par la même 
raifon qui nous a empêché de faire un aiticle du Retour du 
Goër, & de placer à la lettre C , l'article Chevrier. Nous 
avons déja rendu compte de certe raifon en plufieurs occa= 
fons , & nous nous difpenferons dorefnavant de la répéter. 
Voyez entre autres l'article Sedi ( Pierre) pag: 182, note (**)e 
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20 Jain 1664. imprimée la même année , in-1 2. 
Paris, Jolly. Si l’on ne peut pas dire que cette 
piéce foit demeurée au Théatre , au moins 
doir-on ajoûter qu’elle y eft reftée très long- 
temps, & qu'elle a été reprife en 1721. Hifk. 
du Th. Fr. année 1664. 

THÉLAMIRE, Tragédie deM.......... 
repréfentée le Lundi 6 Juillet 1739. fuivie du 
Cocu imaginaire. Cette piéce eft impriméein 8°. 
Paris, Praulc fils, Æiffoire du Th. Fr. année 


1739: 

THÉMISTOCLE , Tragédie de M. Du 
Ryer , repréfentée au Théatre du Marais vers. 
le mois de Novembre 1647. in-4°. Paris, Som- 
maville , 1648. in 8°. Lyon, La Riviere, 1654. 
& tome HI, du Recueil intitulé Théatre Fran- 
çois, en 1z vol. in- 12. Paris, 1737, par la 
Compagnie des Libraires. Æi ift. du Th, Franç. 
année 1647 

< THÉOBALDE , ( J. Théobaldo di Gatti } 
» Muficien , né à. Florence , mort à Paris ( au 
simois d'Août ) 1727. dans un âge très-avancé » 
» inhumé à S. Euitache. 

» La place de fymphonifte , pour la baffe de 
» violon,qu'il a occupée pendant cinquante ans 
» dans lorcheftre de l'Opéra de Paris, doit le 
» naturalifer Muficien François, quand même 
» il n’auroit pas obtenu du Roi des Lettres de 
» naturalité, 

» Théobalde fut fi charmé de quelques mor- 
» ceaux de fymphonie des premiers Opéra de 
» Lully , qui étoient venus jufqu’à Florence, 
» qu'il voulut abfolument en connoître l’Au- 
ateur, & qu'il partit pour Paris, où étant 
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» arrivé, il courut chez Lully fon compatriote, 
» & lui marqua le fujet de fon voyage , & Pem- 
» preffement qu'il avoit de le voir. Lully lui en 
» fçut très-bon gré, & le reçut avec beaucoup 
» d'amitié, Il le plaça dans l'Orcheftre de O- 
» péra, ayant connu fa capacité pour l’éxécu- 
» tion de la Mufique fur la baffe de violon. 

( On peur conjecturer que le Sieur Théobalde 
vint à Paris vers la fin de l’année 1675. car nous 
trouvons qu’il jouoit à l'Académie Royale de 
Mufique à la premiére repréfentation de l’Opé- 
ra d'Atys , qui fut donnée à S. Germain en 
Laye , le Vendredi 10 Janvier 1676.) 

» Outre la maniere fçavante dont Théobalde 
» jouoit de la baffe du violon, il étoitauffi bon 
» compofiteur de Mufique.... & il en a donné 
» des marques par deux Opéra qui ont été joués 
» fur notre Théatre ; le premier, Coronis, 
» Paftorale , paroles de M. Baugé , repréfentée 
» en 1691. & le fecond qui a pour titre Scylla , 
» Tragédie , paroles de M. Duché , repréfentée 
» en 1701... La Mufique de ce dernier ouvra- 
» ge a plû fi fort aux perfonnes du premier goût, 
» & les plus en état d'en juger, qu’on a crû 
» pouvojr le mettre en comparaifon avec quel- 
» ques Opéra de Lully , dont il fe faifoit hon- 
» neur d'être difciple. 

» 1] a compofé aufi un livre d’airs Italiens, 
» imp. à Paris, in-4°. Ballard , 1696, » 
Parnalle François de M. Titon du Tillet,p. 621. 

THÉOCRINE , Tragi- Comédie de M. Du 
Ryér. Voyez Argenis O Poliarque, premiére 
Journée. 


THÉOCRIS, Paftorale en cinq actes & en 
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vers, de Pierre Trotterel , Sieur d’ Aves , repré- 
fentée en 1610. imp. la même année , in 12. 
Rouen,- du Petitval. Af. du Théatre Franç. 
année 1610. 

THÉODAT, Tragédie de M. Corneille de 
Lifle, repréfentée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne , le Mardi 22 Novembre 1672. 
in-12. Paris, 1673. & dans le Recueil des Œu- 
vres dramatiques de l'Auteur. Hiftoire du Th. 
Fr. année 1672. 

THÉODORE , Vierge & Martyre, Tra- 
gédie Chrétienne de M. Corneille, repréfentée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 164$. 
in-4°, Rouen, & fe vend à Paris , Quinet , 
1646, & dans le Recueil des Œuvres de M. 
Corneille. Hif. du Th. Fr. année 1646. 

Tutopore REINE DE HonGRtE, Tragi- 
Comédie.de M. l'Abbé de Boifrobert, repré- 
fentée en 1657. in-12. Paris, Lamy, 1658. 
Hift. du Th. François , année 1657. 

THÉONOÉ , Tragédie lyrique en cinq 
actes , avec un Prologue , de M. l'Abbé Pelle- 
gria , fous le nom de M. de La Roque, Mufique 
de M. Salomon , repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique + le Mardi 3#Décembre 
1715. in 4°. Paris, Ribou, & tome XI. du 
Recueil général des Opéra. 


ACTEURS DU PROLOGUS. 


La France, Mlle Antier. 

Clio. Mile Pouffin, 

La Vitloire. Mlle Pouffin, 

Un Poitevin. Le Sicur Murayre, 
BALLET. 


Suivant de la France, * Le’Sieur Marcel: * 
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Habitans d’ Auvergne, 
Les Sieurs Dangeville & Pecourt. 
Mlles Brunel & Chafteauvieux. 
De Provence. Les Sieurs Germain & DumoulinE, 
Mlles Menès & 1fecq. 
4 De Poitou. Les Sieurs Javillier & Pierret. 
Miles Le Maire & Dupré. 
De Béarn, Les Sieurs F. Dumoulin & 
P. Dumoulin. 
Miles La Ferriere & Haran. 
De Bretagne. Les Sieurs Guyot & Maltaire, 
Miles Le Roy & Defefchalliers, 


ACTEURS DE La TRAGE’ DIE 
Theflor , fous Le nom 


d'Amphiare, Le Sieur Thévenard. 
Icare, À oi de Carie. Le Sieur Hardouin, 
Leucippe K ou le nom 
d’Alcida Le Sieur Cochereau, 
Théonoc D Le nom 
d'Axiamire. Mlle Journet. 


Elifmene , fille d'Icare. Mille Heufé. 
Idas, Gonverneur de 


Leucippe. Le Sieur Dun. 
Doris , Confidente de 

Théonoé. Mlle Pouffin. 
Neptune, Le Sieur Duna 
Un Dorien, 2 Le Sieur Ples. 


Une Carienne , autre Ca- 

rienne , © une Pré- 

treffe d’ "Apollon. Mlle Antier. 
Une Carienne. Mlle Pouffin. 
Une Lycienne. Mlle, Palquier. 
Un Guerrier. Le Sieur Murayre. 
Une Mateloite. Mlle Minier. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Cariens & Cariennes. Mlle Guyot: 
Le Sieur Marcel & Mlle Menès., 
Les Sieurs Germain , Gaudrau , Pierret 
& Sacg. 
Mlles Ifecg, Le Maire , Le Roy & Rameau. 
Acte: Il, Sacrificateurs & Prétrefes d'Apollon. 
Mile Prevoft, 
Miles Menès , liecq , La Ferriere , Dupré, 
Haran & Le Maire. 
Les Sieurs Blondy , Marcel , Ferrand, 
Gaudrau , Germain & Pierret, 
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Acr: II. Fête Marine, 
Matelors & Matelotres. Le Sieur F. Dumoulin, 
Les Sieurs P. Dumoulin, Dangeville , Guyot, 
Malraire, Javillier , Pierret , Duval & Rameau, 
Mlles Mangot , Duval , Chafteauvieux & Brunel, 
Le Sieus Gaudrau & Mlle La Ferriere, 
Aore IV. Guerriers. 
Le Chef des Guerriers, Le Sieur P. Dumoulin. 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L, Javillier 
& Pierret, 
Enfeigne. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Marcel , Gaudrau , Dangeville, 
Pécourt , Guyot & Maltaire, 
AcTE V. Cariens , Cariennes , Lyciens , Lyciennes, 
Le Sieur Blondy, 
Les Sieurs Marcel , Gaudrau , Germain, 
Dumoulin L, Sacq & Pierret, 
Mlle Menès, 
Mlles Ifecq , La Ferriere , Haran , Le Maire s 
Rameau & Le Roy. 
Cet Opéra n’a jamais été remis au Théatre. 
THEOPHILE VIAUD , Poëte Dramatique, 
7 ES « 
né à Boufleres Sainte Radegonde , Bourgade 
de Guienne dans l'Agénois, en 1590. mort à 
Paris le 25 Septembre 1626. âgé de trente-fix 
ans ; a compofé pour la fcéne Françoife : 

PyRAME ET THisBé, Tragédie , 1617. 

On lui attribue, 

PASIPHAÉ , Tragédie non repréfentéc, im- 
primée, 1627. Æiffoire du Th. Franc. année 
1617. 

THÉSÉE , où le PRINCE RECONNU, 
Tragi Comédie en profe & en cinq actes, de 
M. Puget de la Serre , repréfentée en 1644. 
in-4°, Paris, Sommaville , Courbé , Quinet & 
Sercy, 1644. Hift, du Th. Fr. année 1644, 

THÉSÉE, Tragédie de M. de La Foffe , repré- 
fentée le Mardi $ Janvier 1700, imp. la même 
année , in-12, Paris, Ribou, & dans le Recueil 


des 
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des Œuvres de PAuteur. Cette Tragédie a 
repara au Théatre. Æifoire du Th. Franç: 
année 1700. 

Tuësée , Tragédie lyrique en cinq aûtes , 
avec un Prologue, de M. Quinault , Mufique 
de M. Lully, repréfentée par l’Académie Roya- 
le de Mufique, à S. Germain en Laye, devant 
le Roi le Vendredi 11 Janvier 1675.& enfuite 
à Paris au mois d'Avril ,in-4°. Paris, & tome I, 
du Recueil général des Opéra, 7 air , Mer- 
cure de France, Décembre 1729. 2° volume, 
P. 3099-3112. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Deux Graces, Miles Bony & Piefche; 

Deux Amours, Les Sieurs Marotte & 
Lanneau. 

Bacchus. Le Sieur La Grille, 

Vénus, 4 Mlle Beaucreux. 

Cérés. Mlle La Borde. 

Mars. Le Sieur Godonefches 

Bellonne. $ Le Sieur Dauphin. 


BALLET. 


Suivans de Céres. 
Les Sieurs Nobler, Barazé, Leflang & Blondy, 
Suivantes de (TAA 
Les Sieurs Bonnard, Boutteviile , Arnal 
& de Beine. 

Suivars de Bacchus. Le Sieur Dolivet pere, 
Les Sieurs Chicanneau , Le Chantre & Pefant, 
Suivantes de Bacchus. 

Les Sieurs Mayeu, Bernier , Charlot 
& Dolivet fils. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Æglé. Mlle Aubry. 
Clione , Confidente dÆ- 
lé. Mlle Brigogne. 


Arcas , Confident d’Egée.Le Sieur Morel. 
La Grande Prétr:ffe de 

Minerve, Mile Verdier. 
Egée. Le Sieur Gaye. 


Tome V 
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Médée. Mlle Saint Chriftophe; 
Dorine , Confidente de ` 
Médée. Mile Beaucreux,’ 
Théfée. Le Sieur Clediere, 
Minerve, Mile Des Fronteaux, 
Vicillards, Les Sieurs Tholet &; 
Miracle. 
La Rage. Le Sieur Jollain, 
Le Défifpoir. Le Sieur Le Febvre, 
Burgéres, Miles Desfronceaux ; 
Bony , Verdier & 
Pieiche. 
Habitant de l’Ifle en- 
chentée. Le Sieur La Grille. 
ACTEURS DU BALLET. 
ACTE l. Sasrificateurs. Le Sieur Beauchamps. 


Les Sicurs Defmatins, Favre, Pefant, Favier C. 
Blondy , Joubert & Foignart C, 
Prétreffes danfantes. 
Les Sieurs Magny , Favier L. Ncblet, Germain, 
Pecourt & Bouteville, 
Aciz Il Grecs. 
Les Sieurs Mayeu, Barazé , Dolivet fils 
& Charlot, 
Grecques, 
Les Sieurs Joubert, Arnal, Leftang 
& Bourteville. 
Vicillards. 
Les Sieurs Dolivet & Le Chantre. 
Vieilles. 
Les Sieurs Bonnard & Magny. 
Acte lil, Lutins. Le Sieur Beauchamps. 
Les Sieurs Favier L, Favier C, Leftang , Favre, 
Magny , Joubert , Foignart , Chicanneau, 
Defairs , De Benne & Pecourt.. 
Un fantome. Le Sieur Alard. 
Acis IVe Habitans de l’Ifle enchantée, 
Les Sieurs Magny, Pecourt , Foïgnart p 
Leftang , La Pierre & Favier L, 
Habitantes de l’Ifle enchantée. 
Les Sieurs Noblet, Chicanneau, Favier C. 
Royer, Boutteville & Germain. 
Acte: V. Un Grand Seigneur de la Cour d'Egée. 
Le Sieur Beauchamps. 
Courtifans, 
Les Sieurs Favier L.Leftang, Favre & Magny. 


T H ai 
Efilaves. 

Les Sieurs Pecourt, Germain , Foignart, 
Defairs, Pefant L. Le Chantre, Coudu , Favre, 

Favier C. Barazé , Vagnard & Le Dous, 
1° Reprise de la Tragédie lyrique de Thé- 
Jée, à S. Germain en Laye , devant Sa Majeñté, 
le Mardi 16 Février 1677. 2° édition in - 4°. 

Paris , Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Deux Graces, Miles Bony & Piefches 
Deux Amours. Les Sieurs Paifible& 
Lanneau. 

Bacchus. Le Sieur La Grille. 
Vénus. Mile Beaucreux. 
Cérès, Mile Sainte Colombe, 
Mars. Le Sieur Godonefche, 
Bellonne, Le Sicur Dauphin, 


Bar ENT. 


Suivans de Cérès 
Les Sieurs Noblet „Favier, Pecourt & Barazé, 

Suivantes de Cérès. 

Les Sieurs Joubert & Defairs. 
Suivans de Bacchus. 

Les Sieurs Le Chantre , Pefant, Favre, 
& Charlor. 
Suivantes de Bacchus. 
Les Sieurs Arnal & Leftang. 


ACTEURS DE LA TRAGCE'D1E. 


Æglé. Mile Aubry. 

Cicone. Mlle Brigogne. 

Arcas. * Le Sieur Morel. 

La Grande Prétr:ffe de 

Minerve. Mlle Verdier, 

Egée. Le Sieur Gaye. 

Médée. Mile Saint Chriftophes 

Dorine. Mlle Beaucreux. 

Théfée. Le Sieur Clediere. 

Minerve. Mile Desfronteaux. 

Vicillards, | Les Sieurs Miracle & 
Buffequin. 

La Rage, Le Sieur Jollain, 


Sij 
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Le Défefpoir. Le Sieur Huart. 
Aee l’Ifle Eñ- Les Sieurs Paifible & 
chantée. Lanneau, 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Sacrificateurs. Le Sieur Beauchamps, 
Les Sieurs Le Chantre, Favre, Pefant , 
Favier C, Mayeu , Joubert , Foignart 
& Charlot, 
Prétref[es. 
Les Sieurs Magny , Barazé, Noblet , Arnal, 
Leitang C. & Boutreville, 
AcTe Il. Grecs. 
Les Sieurs Mayeu , Favier C, Barazé & Charlots 
Grecques. 
Les Sieurs Joubert , Noblet , Arnal 
& Boutteville, 
Vieillards, 
Les Sieurs Le Chanire & Foignart. 
Vieilles, 
Les Sicurs Magny & Favre. 
Acte IIL Lutins. 
' Les Sieurs Favier L. Germain , Boutteville , 
Favre, Magry , Foignart , Pecourt & Defairs, 
Un Fantôme. Le Sieur Alard, 
AcTE IV, Habitans de l’Ifle enchantée. 
Les Sieurs Pecourt , Favre , Foignart, 
Favier L. Germain & Bourteville, 
Habitantes de l’Ifle enchantée. 
‘* Les Sieurs Noblet , Delairs , Favier C. Arnal, 
Joubert & Leftang C. 
ACTE V. Un Grand Seigneur de la Cour d’Egée, 
Le Sieur Beauchamps. 
Courtifans, 
Les Sicurs Pecourt, Favre, Magny 
& Germain, 
Efclayes. 
Les Sieurs Favre , Magny, Arnal, Charlot, 
Pefant, Barazé , Le Chantre & Leftang C. 


HI Reprise de Théfée , par l'Académie 
Royale de Mufique , le Dimanche 29 Octobre 
1679. 

IV Reprise de la Tragédie de Théfée, au 
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mois d'Octobre 1688..3° édition in-4°. Paris, 
Ballard. 


ACTEURS. 


Æglé. Mile Moreau, 
Cléone, 

rcas, Le Sieur Dun» 
Egée. Le Sieur Beaumavielleé 
Médée. Mile Rochois. 
Dorine. Mlle Barbereau. 
Théfee. Le Sieur Du Mefny. 
Deux Vieillards, Les Srs Defvoyes &..,5 
Minerve. 


Ve Reprise de l'Opéra de Théfée, au mois 
de Novembre 1698. 4° édition in-49% Paris, 
Ballard. 


ACTEURS. 


Ægle, Mlie Moreau, 

Cléone, Mlle Clément. 

Arcas, Le Sieur Dun. 

Egé. Le Sieur Hardouin. 

Médée, Mile Defmatins, 

Dorine, Mile Guyar. 

Théfée. Le Sieur Du Mefny. 

Deux Vieillards. Les Sieurs Defvoyes & 
Labbé: 

Minerve. Mlle Maupin. 

Un Combattant. Le Sieur Defvoyes. 


VIS Reprise de Thé/ée, le Jeudi 17 No- 
vembre 1707. 5° édition in-4° Ballard. 
ACTEURS DU-PROLOGUR, 


Jeux & Plufirs. Les Sieurs Mantienne, 
Bertrand , Chopelet. 
Vénus. Mile Journet. 
Mars. Le Sieur Dun. s 
Cérès. Mlle Aubert. 
Bacchus, Le Sieur Beaufort, 
BALLET. 


Suite de Cérès. i 
Les Sieurs D. Dumoulin , Dupré , Pecourt 
& Dangeville C. 
Mlles Prevoft , Guyot , Le Fevre & Dufrefne, 
: S iij 
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AoTEe I, 


Ace Il. 


Acte Hi. 


Acte IV. 


Les Sieurs 


TH 


Suite de Bacchus, 
Marcel, La Vigne , P, Dumoulin 
&Dangevilie L. 


Miles Rofe , Chaiilou , Mangot & Carré. 
ACTEURS DE LA TRAGEDIE. 


Æpli. Mlle Journet, 
Cleone, Mlle Aubert, 
Arcas. Le Sieur Thevenard, 
La Grande Prétrefle de 
Mine: ve. Mlie Desjardins. 
Egée. Le Sieur Hardouin, 
édée, Mlle Defmarins, 
Dorine. Mlle Heufé, 
Théfée. Le Sieur Cochereau, 
Viesllards, Les Sieurs Boutelou & 
Defvoyes. 
Bergéres. Mlles Cochereau & 
Chevalier. 
Un Berger, Le Sieur Chopelet, 
Minerve. Mile Desjardins, 
ACTEURS DU BALLET. 
Prétreffes. Mlle Guyot, 
Miles Prevoft , Le Fevre , Roie , Chaillou, 
Dufrefne & Mangor, 
Combattans, 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L, Blondy , 
Ferrand , P. Dumoulin, Dangeville L, 
Marcel L, & Javillier. 
Grecs. Le Sieur Dangeville. 
Les Sieurs Blondy , Ferrand , Marcel L, 
& Javillier, 
Grecques. 
Milles Rofe , Tiflard , Le Fevre & Dufrefne, 
Vicillards & Vieilles 
Les Sieurs F. & P, Dumoulin. 
Miles Prevoft & Guyot, 
Lutins. 


Le Sieur Blondy. 


Les Sieurs Germain, Dumoulin- L. Ferrand, 
Marcel L, Dangeville L. François , 


Du Breuil & Pierre. 
Bergers & Bergéres. 


Le Sieur Balon & Mile Prevoft. 
Les Sieurs F. Dumoulfn , Pecours 


& P. Dumoulin. 


Mes Guyot, Mangot & Carré, 
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Habitans de l’Ifle enchantée. 
Les Sieurs Dumoulin L, Germain , Dupré 
& D. Dumoulin. 


Miles Tiflard , Chaillou 


ACTE y, Athéniens, 


Les Sieurs Germain, 


, Le Fevre & Dufrefne 
Le Sieur Balon. 
Dumoulin L, Blondy, 


Marcel L, F. Dumoulin & P, Dumoulin, 
Divinités qui accompagnent Minerve. 
Mlies Prevoit , Guyot, Role , Tifard , 
Mangot & Carré. 


VII Reprise de la Tragédie de Théfée , le 
Jeudi ş Décembre 1720. 6° édition in-4% 
Paris, Ribou. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


Bacchus, Le Sieur Jacier. 
Vénus, Mlle Lambert. 
Cérès, Mlle Conftance, 
Mars, Le Sieur Le Mire, 
Plaifirs, Les Sieurs Dun fs, ` 
Grenet & Mantiennes 
BALLzT. 


Moifonneurs & Mo:fonneufes. 


Les Sieurs Dangeville, 
, Corail & Labatte. 


Miles La Ferriere 


P. Dumoulin & Laval, 


Faunes & Bacchantes. 
Les Sieurs Dumoulin L, Pierret, Dezais 
& Javillier. 
Miles Le Maire, Le Roy & De Lifle, 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Æglé, 
Cléone. 
Arcas. 
La Grande Prêtreffe de 
Minerve, 
Egte. 
édée, 
Dorine, 
Théfée. 
Un Combattant. 
Deux Vicillards, 


Mlle Tulou. 
Mlle Lamberte 
Le Sieur Dun. 


Mile Terrelette," 

LeSieur Thévenard, 

Mlle Anuer, 

Mlle Minier. 

Le Sicur Murayre, 

Le Sieur Mantienne. 

Les Sieurs Mantienne & 
Daurrep. 
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Deux Bergéres, Miles Tetrelette & 
Perfon. 

Un Berger, Le Sieur Jacier, 

Minerve, Mlle Charlard, 


ACTEURS DU BALLET. 


A cT xI, Prétrefes de Minerve. Mlle Guyot. 
Mlles Menès , Dupré , Duval , Corail , 
Le Maire & De Life, 
Sacrificateurs. Les Sieurs Marcel L. & Dupré, 
Les Sicurs Dupré , Dumoulin L, Pierret, 
Dezais , Marcel L. Maitaire C, & Javillier, 
ACTE Il. Peuples d’Athénes. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Marcel L. Dumoulin L, Pierret 
& Dezais. 
Miles Dupré , Duval, Le Maire & Le Roy L. 
Vieux & Vieilles. 
Le Sicur F. Dumoulin & Mlle La Ferriere, 
Le Sieur P, Dumoulin & Mile Libarte, 
Acts, Habitans des Enfers, Lutins, 
Les Sieurs Dupré & Blondy. 
Les Sieurs F, Dumoulin , P. Dumoulin , 
Dangeville , Laval, Dezais, Maltaire C. 
Guyot & Maltaire L. 
Acts IV. Bergers & Bergires. 
Le Sieur D, Dumoulin & Mile Prevoft. 
Quadrille. 
Les Sieurs P. Dumoulin & Laval, 
Miles La Ferriere & Éabatte. 
H, Quadrille, 
Mlles Dangeville & Guyot 
Miles Dupré & Duval. 
HI Quadrille. 
Les Sieurs Pierrer & Dezais, 
Miles De Lifle & Corail. 
ACT Ve Peuples d'Athénes. Le Sicur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Pierret , Maltaire C. Maltaire L, 
Dangeville & Guyot. 
Mlles Labarte, Corail , Duval, De Lifle 
& Mangot. 


VUI Reprise de la Tragédie de Th‘ée , 
le Mardi 29 Novembre 1729, 7° édition in-4°. 
Paris , Ballard. 
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ACTEURS DU- PROLOGUE., 


Jeux & Plaifirs, Les Sieurs Dumaft, 
Cuvillier & Fontenay. 
Vénus, Mile Minier. 
Mars. Le Sieur Chalé, 
Cérès. Mile Julie. 
Bacchus. Le Sieur Dautrep. ! 
BALLET. 


Suite de Cérès , Moifonneurs & Moifonneufese 
Mlle Mariette. 
Les Sieurs Dangeville, Mafraire Le 
& P. Dumoulin. 
Miles La Martiniere , Ferret & Binet, 
Suite de Bacchus , Faunes & Bacchantes. 
Les Sieurs Javillier, Bontems, Matignon 
& Dumay. 
Miles Thibert , Boiflelet, Duval & Du Rocher. 


ACTEURS DE. LA TRAGE DIR. 


Æglé. Mlle Pélifier. 
Cléone. Mile Petitpas, 
Arcas. Le Sieur Dum. 
La Grande Prêtrefe de 
Minerve, Mlle Julie. 
Egiz, Le Sieur Thévenard. 
édée, Mlle Antier. 
Dorine. Mile Minier. 
Théfée. Le Sieur Tribou. 
Vieillards, Les Sieurs Dumaft & 
Cuvillier. 
Bergéres, Miles Souris & Petitpase 
Un Berger, Le Sieur Dumaft. 
Minerve. Mile Julie. 


ACTEURS DV BALLET, 


Acta I, Préwefesde Minerve. Mile Sallé. 
Mes Duval , Thibert, Du Rocher, Boiflelee# 
La Martiniere & Petit, 
Combattans. 
Les Sieurs Dumpwlin L. Savar, Javillier, 
Dumay , Dangeville & P. Dumoulin, 
Acra Il. Grecs & Grecques. Le Sieur Laval. 
Les Sicurs Dumoulin L. Savar , Javillier 
& Dumay. ų 
Miles Duval , Du Rocher , Petit & Fhibert. 
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Vieus & Vieilles. 
Le Sieur F. Dumoulin & Mile Prevoft. 
Le Sieur P, Dumoulin & Mlle Sallé. 
Le Sieur Dangeville & Mlle Mariette, 
Ace III. Lutins, Le Sieur Maltaire C. 
Les Sicurs Bontems , Matignon , P. Dumoulin, 
Dangeville, Javillier, Dumay , 
Maltaire C, & Hamoche. 
ACTE IV. Bergers & Bergéres. 
Le Sieur D. Dumoulia & Mile Prevoft. 
Me Camargo. 
Les.Sicurs F, Dumoulin, Bontems , Hamoche, 
Matignon & Dangeville, 
Miles Thibert , Du Rocher, La Martiniere s 
Binet & Ferret, 
Acte Ve Athinens & Athéniennes. Le Sieur D. Dumoulin. 
Les Sieurs Dumay , Savar , Javillier , 
Hamoche & Matignon, 
Mlles Duval, Petit , La Martiniere s 
Du Rocher & Ferret, 


Théfée fut continué le Vendredi 17 Mars 
1730. terminé par les Curalleres de la Danfe, 
éxécuré par la Dile Camargo, Le Mercredi 22. 
l'Académie donna la même piéce, fuivie du 
Divertiffement de Pourceaugnac , & du Pas de 
trois , danfé, par les Sieurs Blondy & D. Du- 
moulin ;& Mile Camargo. Le Mardi 16 Mai, 
mémeijdivertifflement : le... Juin, continuation 
de l'Opéra de Théfée, & le Jeudi 9 Octobre, 
Mlle Le Maure chanta le role PÆglé à cette 
derniere fois. 

IX° Reprise de Théfée, le Jeudi 10 Dé- 
cembre 1744. 8° édition in-4°. Paris, Ballard. 


ACTEURS DY PROLOGUE. 


Jeus & Plaifirs Les Sieurs La Tour, 
Cuvillier & Le Page, 

Vénus, . Mile Romainville. 

Mars Le Sieur Chalé. 

Céres. Mile Coupée. 


Bacchus. LeSicur Berard. 


T H 
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Suite de Cérès , Moiffonneurs & Moi Jonnevfes. 
Les Sieurs Dangeville , P. Dumoulin & Levoir, 
Mlies S. Germain , Courcelle & fiuerry. 

: Faunes & Bacchantes. 
Le Sieur Maltaire l’Anglois. 
Mlle Carville. 
,; Les Sieurs Cayez , Deville , Feuillade 
& Delpech. 
Miles Beaufort, Puvignée , Dary & Thierrÿe 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIKS 


Æglé, Mile Fel. 
Cléone. Mile Coupée. 
Arcas, Le Sieur Le Pages 
La Grande Prêtreffe de 
Minerve, Mlle Metz. 
gere Le Sieur Chaffé, 
édée. Mlle Chevalier. 
Dorine. Mile Jacquet. 
Fhéfée. Le Sieur Jelyotte. 
Wicillards, Les Sieurs La Tour & 
Cuvillier. 
Bergeres, Milles Romainville & 
Metz. 
Un Berger. Le Sieur La Toure 
Minerve. Milie Jacquet. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acrr I, Préefes de Minerve. Mile Le Breton. 
Mlles Rabon , Carville , Petit , Rofalie $ 
Courcelle & Saint Germain, 
Combattans. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Feuillade , Gherardi, 
Monfervin , Cayez & Device, 
Acte II. Grecs & Grecques. Le Sieur Dupré, 
Les Sieurs Delpech , Matignon , Hamoche ; 
Levoir , Deviffe & Feuillade. 
Mlies Rabon , Carville, Peric , Rozalie p 
Beaufort & Thierry, 
Vieux Ẹ Vieilles. 
Le Sieur F. Dumoulin & Mlle Camargos 
Les Sieurs Dumay & Dupré. 
Miles Saint Germain & Courcelle. 
Acre II, Lutins & Démons. Le Sieur Gherardi, 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Levoir , Hamoches 
Feuillade , Devifle, Matignon & Delpech. 
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Acre IV. Bergers & Bergeres, Mile Camargo. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Le Breton: 
Les Sieurs Hamoche , Levoir , Cayez, 
F. Dumoulin & Device, 
Miles Saint Germain, Courcelle , Fremicourt, 
Dary & Puvignée. 


Acte V. Peuples d Athénes. Le Sieur D, Dumoulin. 
aH Mlle Dalmand, 
Ee Sieur Monfervin & Mlle Carville. 


Les Sieurs Dumay, Dupré, Maltaire C, & Pirro, 
Mlies Rabon , Rozalie , Beaufort & Perit. 


THÉSÉE , Parodie en un aéte , en Vaude- 
villes, fans profe , de Mefieurs Favart , Par- 
mentier & L....... repréfentée le Mercredi 
17 Février 1745. au Théatre de l'Opéra Co- 
mique, imp. la même année, Paris, Prault fils, 
& Delormel. Comme cette piéce eft entre les 
mains de tour le monde, on ne remarquera 
qu’un feul couplet critique, pris de la fcéne de 
Thélée & d'Æglé. Le premier pour raflurer fon 
Amante, lui dit fur Vair ( De tous les Capu- 
cins du monde. } 


Du Roi je crains peu la colere : 
Apprens enfin qu’il eft mon pere 
ÆAGLÉ. 
Quoi? 
THÉSÉE, 
Oui, fans qu’il en fçache rien, 
Je fuis ce fils qu'il idolâtre. 
ÆGLÉ, 
Ponrquoi le taire ? 
THÉSÉE, 
Il le faur bien, 
Je ménageun coup de Théatre. 


THÈËSÉE, où le DÉFAITE DES ÅMAZONES , 
je / . $ , 
Picce en trois actes , avec trois lwermédes „ 
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compofés des Amours de Tremblottin & de 
Marinette , par M. Fufelier , repréfentée au 
Jeu des Marionnettes de Bertrand, à la Foire 
S. Laurent 1701. imprimée la même année 
in-8°. Cette Piéce n’a d'autre avantage que 
celui d’être le premier ouvrage dramatique d’un 
Auteur affez connu fur tous les différens Théa- 
tres de Paris. 

THESSALIENNES, (les }o4 ARLEQUIN 
AU SABAT , Comédie Françoife au Théatre 
Italien ; trois actes en profe , avec fpectacle & 
trois divertiffemens , par Meffieurs Prevot € 
Caxzanauve ; ( * } elle a été repréfentée pour la 
premiere fois le Lundi 24 Juillet 1752. Il y aeu 
à la Foire une piéce fous le nom d'Arlequin au 
Sabat, aufh en trois actes , avec trois divertif. 
fements ; elle étoit de M. Romagnefi, & n'a 
jamais été imprimée. Voyez Arlequin au Sa- 
bat. Il fe peut que les Auteurs des Theffaliennes 
en ayent eu communication , & en ayent fait 
ufage, du moins eft-il für qu’ils fe font fervi 


(dé Plufftes Acteurs de la Comédie Italienne qui ont 
bien voulu nous communiquer différents faits concernant ce 
Théatre , nous ont affuré que M. Cazanauve n'avoit d'autre 
part à cet ouvrage que de l'avoir prélenté à leur affemblée , 
pour rendre fervice à M. Prevoff fon ami , & que lui-même 
n'en faifoit pas myftere. D’autres nous ont dit qu'ils y 
avoient travaillé en fociété ; quoi qu'il en foit, M. Cuzanauve 
eft Italien, fils d'un Comédien Jralien qui n’a jamais paru 
fur le Théarre de Paris ; itjouit d’une fortune honnête , qui 
lui donne les moyens de contenter fon goût pour la littéra= 
ture & les voyages ; nous le croyons retourné en Italie ; à 
l'égard de M, Prevof il nous eft totalement inconnu ; om 
nous a feulemene ‘appris que c'efk un homme d’elprit &.de 
mérite, ce que la leêture de l'extrait détaillé de fa piéce que 
nous allons donner, ne peut manquer de faire préfumer. 
Nous devons te meilleure partie de cette note & M. Balle 
(Marie, } 
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d’une idée que Auteur de la Magie de l Amour 


a fait réuflir au Théatre , longtemps avant qu'il 
fut queftion de ce nouvel ouvrage. Il eft vrai 
qu'ils ont enchéri en quelque façon fur celui de 
M. Autreau , & fur le Roman des Veillées de 
Thefalie , dont il eft tiré, en faifant paroître 
deux Amans , qui trompés par un fourbe , 
s'imaginent chacun de leur côté avoir été en- 
forcelés l’un par Fautre. D'ailleurs, la princi- 
pale action de la Magie de l'Amour, neft ici 
qu'épifodique : on reconnoitra aufi dans PEx- 
trait que nous allons donner des Theffiliennes , 
le fond de la principale fcéne des Amans igno- 
rants , autre Comédie de M. Autreau ; ajoûtez 
à ces reffemblances an mélange de tragique. 
déplacé, c'eft-à-dire , de ce tragique à la mode, 
qui fait prendre prefque toutes les Tragédies 
modernes pour des Tragédiesde Collége ; de ces 
coups de Théatre qu'on accuferoit à tort de ne 
faire aucun effet, puifqu’ils finiffent ordinaire- 
ment par faire rire, & qu’on ne peut difconvenir 
que la Comédie Italienne mait quelque droit 
de les revendiquer ; de tout ce remu-ménage , fi 
nous ofons nous fervir de ce terme, que les 
traductions du fameux Metaffazce ont mis en 
crédit , que la ftérilité de nos Poëtes tragi- 
ques prend pour de l'action & de la chaleur , 
& qu'elle copie à la lettre, parce qu'on ne 
copie que les fautes des grands hommes ; enfin 
de ces poignards: levés fur les principaux per- 
fonnages , de ces reffourees fingulieres dont 
les maîtres de Part ufent fi fobrement, & dont 
hos jeunes Auteurs abufent avec tant de mal- 
adrefle & de prodigalité ; joignez - y encore 


TH 42 

Pennui d'un Dialogueallongé , dont nous al 
fcrupule de mettre plus de huit ou neuf lignes 
fous les yeux du lecteur , & l’on ne s'étonnera 
pas du peu de fuccès qu’eurent les repréfenta- 
tions de cette piéce , qui n’a point été imprimée. 
Quoiqw’écrite en François d'un bout à l’autre, 
on doit l'envifager comme un vrai Canevas 
Iralien , où l’on trouve de l'imagination , des 
fcénes de bon comique, & des jeux de Théatre 
heureux & nouveaux ; il y a apparence qu’elle 
auroit réu fi elle eut été jouée à l'impromptu y 
& dans la langue qui eft propre à ce genre. La 
vivacité du Dialogue Italien & du jeu des 
Acteurs qui auroient été plus à leur aife dans 
leur langue naturelle’, auroit remplacé avanta- 
geufement la profe languiffante qui en fait le 
principal défaut. Voici l'Extrait que nous en 
venons de promettre, 


Le Théatre repréfente un Payfage orné 
d'arbres, avecun hameau dan: le fond. 


Dorinde ouvrele premier aéte avec Corinne 
fon amie; ce font deux Magiciennes, Sorcieres 
même, car le mot de Magicien & de Magi- 
cienne cft pris ici dans fa plus odieufe fignifica- 
tion, quoique Dorinde ni Corinne ne foient 
odieufes dans la piéce; Pune eft une jeune & 
jolie Bergere que trop de curiofité a fait donner 
au Diable dès fa plus tendre jeunefle , mais qui 
n’en aime pas moins la vertu , fur-cout quand 
te vertueux eft un Berger bien fait; l’autre ne 
paroït que pour rendre fervice à fon amie. 
Dorinde eft fort inquiète du parti que prendra 
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Lindor fon Amant, quand il fçaura qu'elle 
va au Sabat , ce qu'elle ne peut lui cacher, 
d'autant qu’il la prefle extrêmement pour avoir 
la permiflion de la demander en mariage, & 
qu’elle eft engagée par un ferment affreux, 
auffi bien que toutes les Bergeres Magiciennes , 
à n'époufer qu'un Berger initié dans les myfteres 
de ła Magie. La circonftance eft d'autant plus 
preflante, que la coutume de la Theffalie , (c'eft 
le pays où fe paffe la fcéne ) ne permet aux 
Bergeres d'époufer Amant qu’elles préférent , 
qu’à un jour marqué qui ne revient qu’une fois 
lPannée, & que cette grande fête doit fe célé- 
brer le lendemain ; elle mofe attendre de la 
complaifance de fon Amant qu’il fe falfe Magi- 
cien pour l'amour d'elle , & la vertu de Lindor 
Pallarme , après avoir fait fa pafon ; car elle a 
beau fe raflurer, fur ce qu’elle n’exerce que la 
Magie blanche , & ne fe fert de fon pouvoir que 
pour faire du bien, elle n’en a pas moins peur 
que fon Amant ne prenne mal la chofe. Corinne 
effaye de la tranquillifer , & lui promet un bon 
effet d'un ftratagême dont elle vient de fe férvir, 
pour tâcher d'engager Lindor dans leur parti, 
des prodiges qu'elle a opérés à fes yeux , fans fe 
montrer à lui, & d’un billet qu'elle à laiffé 
tomber à fes pieds, du nuage dont elle s'étoit 
enveloppée. Sa trifteffe même en le lifant , lui 
paroïît de bon augure, puifqu’elle eft une preuve 
de fon attachement pour Dorinde, Lindor pa- 
roît, & Corinne confeille à Dorinde de fe 
cacher fous des arbres voifins, pour obferver 
fon Amant qui vient au rendez-vous qu’elle lui 
a donné, & pour tâcher de pénétrer dans fa 
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penfée. Dorinde fuit cet avis, & Corinne fe 
retire. Lindor fe croyant feul, exprime avec 
force route fon horreur pour la Magie & pour 
‘Ja Magicienne qui prétend le féduire , aufi 
bien que la crainte qu’il a que celle qu’il prend 
pour la rivale de Dorinde ne la rende refpon- 
fable du mépris qu’il fait de cet art déteftable , 
& de celles qui l’exercent. Tout ce qu'il en dit 
eft bien loin de raffurer Dorinde ; elle s'avance, 
lui fait des reproches de venir fi tard au rendez- 
vous qu’elle lui a donné , reçoit fes excufes, lui 
permet de la demander en mariage à fon pere, 
& enfuire lui fait un nouveau reproche de fa 
mélancolie , après Paveu qu'il vient d'obtenir , 
& du fecrer qu'il lui fait de ce qui Poccafionne. 
Il ne peut réfifter à fes inftances, lui montre 
la lettre fatale qui l'inquiéte , & lui rend compte 
des prodiges qui l'ont accompagnée, qui Pont 
dit-il moins effrayé, que les menaces qu’elle 
contient contre fa chere Dorinde ; certe lettre 
elt conçue en ces termes : 


Un Etre revêtu d'un pouvoir fouverain, 

Te veut du bien , Lindor ; partage fa puiffance, 

Ou bien, crains que Dorinde , obiet de fa vengeance, 
Ne paye de fon fang ton injufte dédain, 

Il croit toûjours que fon malheur vient de ce 
que la Magicienne eft amoureufe de lui, 
quoique le billet ne le dife pas expreffément , & 
ne lui parle que de partager le pouvoir qu’on 
lui offre. On verra dans la fuite que cette re- 
marque neft pas inutile, Cette opinion eft un 
nouveau motif qu'il emploie , pour engager 
Dorindeà preffer leur mariage, afin que l'amour 
de la Magicienne meure avec fon efpérance., 
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Dorinde lui fait voir une crainte fort tendre ; 
qu'il ne fe réfolve à la facrifier; Lindor qui ne 
fçait pas que c’eit à la haine de fon Amant pour 
la forcellerie, qu’elle craint d'être facrifiée, lui 
perce le cœur en croyant la raffurer, par de 
nouveaux témoignages de cette haine, & fur 
ce qu'elle paroît craindre qu'il n’en foit lui- 
même la victime, il croit la tranquillifer, en 
lui promettant la protection des Dieux, qu'il 
va dit-il implorer pour elle & pour lui, par le 
miniere du vertueux Alcandre, Minittre de 
Diane ÿ qu'il veut auffi employer auprès du 
pere de fa Maitreffe ; Dorinde lui dit de venir 
au plutôt l'informer du fuccès de fes foins, & 
le laifle fortir. Elle demeure feule , & paroit 
au défefpoir des fentimens que Lindor vient de 
faire éclater , & très-effrayée par le fouvenir du 
ferment affreux qui la lie. Elle efpere cependant 
qu'il ne réfiftera point à la crainte de la voir 
expirer à fes yeux, & fort pour aller chercher 
Corinne , qu’elle veut prier de la feconder dans 
de nouvelles tentatives. Arlequin entre habillé 
en foldat, il a épée nue à la main, dont il 
frappe lair autour de lui, avec plufeurs dé- 
monftrations de crainte. Il s’eft fauvé d’auprès 
de Lindor , au fervice duquel il eft depuis quel- 
ques jours , en le voyant aux prifes avec les 
lutins , & fe promet de le quitter bientôt, pour 
peu que fa Maîtrefle infernale continue à lui 
vouloir du bien, & à le lui déclarer d’une ma- 
niere fi terrible ; il craint cependant que fon 
nouveau Maître n'ait conçu une idée peu avan- 
tageufe de fon courage, & comme il fe propofe 
à l'aller rejoindre , pour rétablir fa réputation, 
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il voit arriver Scapin en habit de Berger ; il le 
reconnoit pour un de fes anciensamis , & court 
fe jetter à fon col ; Scapin qui ne le remet pas 
fous le harnois militaire , le reçoit froidement , 
& fe fâche prefque des embraffemens incom- 
modes d’un étranger, qui paroit avoir pris à 
tâche de l'étouffer, mais auffi-tôt qu'Arlequin 
s'eft nommé, il lui rend fes embrafflemens au 
double , & avec enthoufiafme, Ils fe rappellent 
avec plaifir les avantures de leur jeuneffe, & 
Scapin fait fouvenir fon ami d’une occafion où 
Arlequin eut bien de l'obligation à fon pauvre 
frere; Il ef vrai, dit celui ci, qu’il fut pendu 
pour nous deux, & comme il veut auff faire 
fouvenir Scapin de quelque heureufe avanture 
de la même efpéce , ce dernier l'interrompt , & 
lui demande ce qu'il vient faire en Theffalie, & 
s’il eft dans le fervice ; Arlequin lui conte qu’il 
fert avec honneur depuis cinq ans, mais qu’il 
a jugé à propos de fe retirer ; qu’on l’a beaucoup 
regretté, & qu'il seft rendu fi fameux, que 
beaucoup d'Officiers de l’armée gardent avec 
foin fon portrait, ce qui l'oblige à voyager 
incognito , parce que fa modeltie auroit trop à 
fouffrit des honneurs qu'on lui rendroit s’il 
étoit reconnu, Scapin comprend qu'il a déferté, 
& lui fait part de ce qu'il en penfe , mais Arle- 
quin foutient que fa retraite ne peut s’appeller 
défertion, & n’a été occafionnée que parce 
qu'étant naturellement ennemi des cérémonies, 
on lui en a fait efluyer une affez incommode , 
par un excès de confidération pour fon mérite; 
Scapin conclut de fon galimatias qu’on l’a fait 
pañfer par les verges. 
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SCAPIN. A 
C’eft-à-dire , mon cher Arlequin , que tu fus bien étrillé, 
ARLEQUIN. 
Il y avoit des gens qui appelloient cela ainfi, 
SCAPIN. 
Etois-tu bien avancé dans le fervice ? 
ARLEQUIN, 


Comment , diable! j’étois Capitaine ; je ne me fouviens 
déja plus du nom de ma Compagnie, Attends,snm cela 
finifloir en ards, 


SCAPIN. 
Capitaine de Houzards ? 
ARLEQUIN 
Mieux que celas». J'étois Capitaine de fuyardée 
SCAPIN. 


Capitaine de fuyards! pefe ! tu rempliflois un pofte 
honorable ! 


ARLEQUIN. 


Et avec diftinétion ; j’étois toujuurs à la tête de ma coms 
agnie, & il y a eu des aétions ou emporté par ma valeur ;, 
je me fuis vů à la tête de route l'Armée. 


Arlequin continue en demandant à fon tour 
à Scapin ce qu'il fait en Theflalie, & Scapin 
répond qu'il s’y eft établi, & y a pris l'habit & 
le métier de Berger, parce que c’eft un bon 
pays qui n'eft habité que par des Bergers qui 
font les meilleures gens du monde, & où l’on 
n’eft occupé qu’à boire,manger & faire l'amour, 
qu'il a appris à jouer du flageolet, que les Ber- 
geres du hameau fe plaifent déja à danferau fon 
de fon inftrument , & qu’il confeille à Arlequin 
de s’y rendre habile comme lui ; celui ci y con- 
fent , à condition qu'il trouvera bientôt une 
Bergere pour l’encourager à apprendre; Scapin 
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l'affure qu'il raura que la peine de choifir , iA 
les Bergeres vont bientôt fe rendre au lieu où 
ils font , où l’on doit répéter des danfes & des 
chants en l’honneur de Diane , à l'occafion de 
la fête qui doit fe célébrer le lendemain , & 
qu'il n’a qu’à attendre un moment pour les voir 
toutes raflemblées. Arlequin déclare qu’il re- 
nonce dès ce moment à la gloire, & qu’il ne 
prétend plus quitter Lindor , qu’il ne connoit 
pas » mais qu'il fert par amitié depuis deux où 
trois jours, Scapin lui apprend que Lindor eft 
un des plus riches Bergers du pays, & qu'il eft 
prêt d'époufer Dorinde. Arlequin lui demande 
avec effroi fi, Dorinde neft point Magicienne; 
Scapin le raflure , en lui difant que Lindor 
labandonneroit bientôt s’il la croyoit telle, & 
lui demande à fon tour de qui il fçait déja qu'il 
y a des Magiciens en Theffalie. Arlequin lui 
conte ce qui vient d'arriver à Lindor en fa pré- 
fence , & trouve que fon Maitre a raifon de ne 
point vouloir d’une Magicienne , & que c'eft 
bien aflez d’époufer une diableffe , fans époufer 
le diable & route fa famille. Scapin lui propofe 
de lui faire voit fa Maïtreffe, l'autre y confent 
& fe preffe de fortir avec lui, de crainte que fon 
Maitre qu'il voit arriver avec Alcandre , qu'Ar- 
lequin appelle Scamandre, ne le retarde par 
quelque commiflion. Alcandre affure Lindor de 
la protection des Dieux, & lui promet fes bons 
offices auprès du pere de Dorinde, mais il lui 
fait jurer de détefter à jamais la Magie, dut:il 
ne pouvoir fauver les jours de fa Maïtrefle , 
qu'en acceptant le pouvoir qu’on veut lui faire 
partager. Lindor le jure en frémiffant , & 
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Alcandre content de fonrefpeét pour les Dieux, 
lemméne aux pieds des autels de Diane , afin 
de lui faire ratifier fon ferment. Un peu avant 
la fm de cette fcéne, on voit arriver Arlequin 
& Scapin qui n’ont pu trouver Coraline, { c’eft 
le nom de la Maïtrefle de Scapin } Arlequin 
appercevant encore fon Maître avec Alcandre, 
au même endroit où il la laiflé , fe cache & 
fait cacher Scapin, & s’en félicite dès que ces 
ceux importuns font fortis , craignant toujours 
que fon Maitre ne leut empêché par quelque 
commiflion de fatisfaire fa curiofité , car , dit-il, 
il femble que ces gens-là devinent toujours ce qui 
peut faire de la peine à leurs valets. I fe plaint 
aufi de la peine inutile qu'ils fe font donnée 
pour trouver Coraline , & vû ce qu'il vient 
d'apprendre des forciers du pays, il craint que 
le diable ne Pait emportée. Elle arrive; c'eft 
une jeune Bergere ingénue , qui commence par 
gronder Scapin de l'avoir laiflée feule depuis 
une heure , pendant que toutes les autres Ber- 
geres ont leurs Amants auprès delle; elle lui 
déclare qu’elle en étoit route décontenancée, & 
que fi cela lui arrive encore, elle le quittera, & 
qu'il en fera faché. Scapin s’excufe fur la ren- 
contre de fon ami Arlequin, avec qui il la 
cherchée inutilement, & qu'il préfente à fa 
Maîtreffe ; elle fait un cri de furprife de voir un 
fi joli homme ; dun autre côté, Arlequin ému 
paroit prêt à s’évanouir, Coraline preffe Sca- 
pin avec vivacité d'aller chercher de l'eau au 
ruiffeau le plus prochain; Scapin qui fçait qu'il 
n'y en a qu'’aflez loin de l’endroit où ils font, 
n'y va qu'avec beaucoup de répugnance , & en 
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voyant Coraline fe fâcher. Arlequin fe w 
foulagé dès que Scapin eft parti, mais Coraline 
fe plaint d'avoir gagné fon mal. Ils cherchent 
enfemble à juger de la nature de cette maladie 
fi inguliere , fur les différens fymptomes qu'ils 
éprouvent , & dont ils fe rendent compte mu- 
tuellement ; Arlequin paroit foupçonner que 
c'eft de l'amour qu'ils ont Fun pour l’autre , 
fondé für ce que Scapin lui a dit qu'on ne fait 
en Theffalie que boire , manger © faire Pa- 
mour , & qu’actuellement ils ne boivent ni ne 
mangent; mais Coraline n’en croit rien , parce 
qu’elle n’a jamais fenti rien de pareil auprès de 
Scapin qu'elle aime beaucoup , à ce qu'il Lui a 
dit , & qu’elle eit prête d’époufer. Le mal d'Ar- 
lequin: lui reprend à cette nouvelle , & il pré- 
tend qu’il en mourra fi elle ne l'époufe lui- 
même, Coraline lui confeille de s'arranger 
avec Scapin , qui eft fon ami , & qui ne lui refu- 
fera pas ce petit foulagement ; car après avoir 
cherché inutilement la fource du mal, ils fe 
bornent à tâcher dy trouver du reméde, & 
comme Arlequin fait confentir Coraline à 
effayer en attendant, de quelques autres recettes 
qu'il imagine, par exemple , de fe laiffer baifer 
la main, Scapin arrive tout eflouflé, & appor- 
tant de l’eau dans fon chapeau ; Arlequin lui 
reproche d'être revenu trop tôt, parce que fon 
abfence étoit bonne à fon mal, & Coraline lui 
apprend qu’elle vient de gagner la même ma- 
ladie ; Arlequin demande à Scapin , en lui fai- 
fant un détail de ce que fon mal lui fait fentir, 
fi ce weft pas là ce qu’on appelle de l'amour; 
Coraline convient qu’elle eft précifément dans 
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le même état ; Scapin la traite de coquette, 
d’infidelle, de pertide ; Ha ! mon cher Arle- 
quin , s'écrie Coraline , je commence a croire 
que nous Jommes malades d'amour, car il me 
dit les mêmes injures que les autres Bergers 
difent à mes compagnes , quand elles les aban- 
donnent pour d'autres. Scapin fort fort en colere, 
en menaçant fon Rival & fa Maitrefie ; Arle- 
quin trouve qu'il a l'efprit fort mal fair , & 
Coraline l’aflure qu’elle ne s’embarraffe guère 
de fa mauvaife humeur , pourvû que fon nou- 
vel Amant confente à ne la pas quitter; il le lui 
promet , & de plus d'apprendre à joùer du 
flageolet pour Pamour delle, & leur tendre 
entretien neft interrompu que par les Bergeres 
du hameau , qui viennent felon ce que Scapin 
lavoit annoncé à Arlequin , s’exercer pour la 
fête du lendemain; un Berger chante les vers 
fuivants. 


Ce n’eft point fous de riches toiéts, 

Que le Dieu des plajfirs , le tendre amour habite ; 
S'il s’y fait fentir quelquefois , 

Ce n’eft qu’en Souverain que la fortune irrite ; 

11 préfére aux grandeurs l'innocence des bois ; 

Par la main des plaifirs , nous recevons fes loix ; 
Nos cœurs fans ceile le béniflent, 

Douce félicité, vous fuyez loin des Rois ; 

Pour un de nos plaifirs, ils donneroient cent fois, 
Tous les honneurs dont ils jouiflent, 


On danfe , & le premier acte finit, 

Scapin ouvre le fecond, & fe plaint de Pin- 
conftance de Coraline ; enfuite il prend la réfo- 
lution de faire accroire à fa Maitreffe qu'Arle- 
quin eft un Sorcier qui l’a enforcelée , & à 
Arlequin que Coraline eft Magicienne , & lui a 

joué 
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joué un tour de fon métier, Il fe promet de leur 
fimplicité qu'ils fe fuiront longtemps avant que 
d'en venir aux éclairciffements , & qu’il aura le 
temps de profiter de ce mal-entendu pour épou- 
fer Coraline. Elle arrive, & lui demande ce 
qu’eft devenu Arlequin. Comment , lui dit Sca- 
pin , c’eff déja toi qui le cherche! ho! je fuis fûre, 
répond Coraline , gwil me cherche de [on côté. 
Scapin lui fait des reproches qui font mal reçus, 
& lui débite enfuite le conte qu'il a imaginé. 
Coraline eft fort épouvantée, en apprenant 
qu'Arlequin étant à l’armée, avoit toujours à 
fa fuite cinq ou fix filles qu'il laifloit bruler à 
petit feu , & qu'il lui a fait confidence du fort 
qu'il a jeté fur elle ; il lui fait enfuite raconter 
les différens états où elle s'et trouvée depuis 
qu’elle a vû Arlequin , & achéve de la perfua- 
der de fon malheur , d'autant plus qu’elle con- 
vient n'avoir jamais rien fenti de pareil pour 
Scapin, qui à chaque témoignage de fon indif- 
férence pour lui, & de fa tendrefle pour fon 
rival , la plaint tout haut, & fe plaint tout bas 
lui même de m'avoir pas le courage de l’étran- 
gler. Enfin il Jui confeille , pour fe guérir , de 
fuir avec foin le forcier , de ne fe pas même 
accorder la fatisfaétion de lui dire des injures, 
& de fe marier au plûtôt , parce que le charme 
en fe communiquant à fon mari, s’affoiblira 
d'autant , & , fur ce que Coraline paroît douter 
que perfonne veuille s’expofer à ce danger , il 
dit qu’il l'aime affez pour en courir les rifques, 
ajoutant que ce maln’eft pas fi dangereux pour 
les hommes , & que quelques mois de mariage 
ne manquent guère de les en guérir. Coraline le 
Tome V. 
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remercie, & fort en lui promettant de fe reni 
fermer chez elle pour éviter Arlequin. Scapin 
s’applaudit du fuccès de fa rufe, & s’en promet 
autant à l'égard d'Arlequin qu'il voit arriver. 
Arlequin entre , en plaignant fon Maitre que 
la Magie va rendre fou , & qu’il vient de laïfler 
s'obitinant à prendre une muraille , fans porte 
ni fenêtre, pour la maifon de Dorine; enfuite 
il apperçoit Scapin, & lui confeille de ne pas le 
forcer à en venir à de fâcheufes extrémités, en 
s’obftinant à lui difputer Coraline. Scapin ré- 
pond à cette rodomontade d’un ton fort doux, 
& enfuite feignant de craindre beaucoup d’être 
écouté, il va regarder en Fair au haut de chaque 
arbre, & après ce préliminaire , il dit à Arle- 
quin que lui Scapin étoit un homme mort, fi le 
goût que Coraline a pris pour la gentillefle de 
fon ami ne l'avoir tiré de fes griffes; qu’il lui 
apprend par reconnoiffance que c’eft une Magi- 
cienne dangereufe , qui a déja rendu fix étran- 
gers fecs comme, des allumettes , qu’il n'a fait 
femblant den être jaloux , que parce qu'elle 
lui avoit fait figne de montrer de la jaloufie , & 
qu'il la craignoit trop pour ofer lui défobéir en 
face; que même à préfent qu’elle eft éloignée, 
il rifque beaucoup en avertiflant Arlequin du 
danger auquel ileft expolé ; qu’il va profiter du 
moment où elle ne fonge plus à lui, pour s’éloi- 
gnerdu pays, & qu'il confeille à fon ami d'en 
faire autant. Arlequin prend l'épouvante, & 
reproche à Scapin de l’avoir trompé en lui par- 
lant de la Thefalie comme d’un bon pays , où 
Von ne fait que manger , boire & faire l'amour; 
il plaint auf de ce que les Sorcieres font fi 
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jolies; il craint de n'avoir pas le Re 
quitter la fienne , & dit qu’il weft plus étonné fi 
tant d'honnéres gens fe donnent au diable; mais 
Scapin. lui répond que Coraline a au moins 
quatre: vingtans, quec'eft une petitenaine qui 
n’eft pas plus haute que fa jambes qu’elle a au 
front une corne plus grande qu'elle; que! fa 
jolie figure eft une figure d'emprunt; qu'il ne l'a 
vue qu'une fois fous celle qui lui eftnaturelle; 
qu’elle change à tout moment deforme; qu’elle 
prend.tantôt celle d’une jument , tantôt celle 
d’une vache ; mais qu’elle fe plaît fur-tout à fe 
transformer en hibou, & que cet- par cette 
raifon qu'il-craignoit qu’elle ne fut cachée fous 
le feuillage de quelques uns des arbres qui les 
environnent; Arlequin fe promet bien de de- 
mander au plus vite fon congé à Lindor , qui 
peut-être ne fe doute pas que la Magicienne qui: 
lui fait l'amour a une corneau front, & idit à 
Scapin en l'embraffantiqu'il va quitter la Thef- 
falie pout n’y plus revenir. Scapincharmé du 
tour qu'il vient de lui jouer, fort pour aller 
preffer fon mariage avec Coraline , ce qu'il 
exprimepar un Aparte. Arlequindemeuté feul, 
paroit au défefpoir du progrèsque le charme a 
déja fait, & des rourmens quelui caufent tous 
les pas qu’il fait. pour s'éloigner de Coraline; il 
la voir paraitre p veut fe fauvers, & trouve que 
les jambes lui manquent; enfin.elle arrive , en 
difantque malgré les avis de Scapin , elle a cru 
devoir, venir trouverrle Sorcier- pour le prier 
d'avoir pitiéd’elle ; elle l’aborde en tremblant; 
il tremble anfi , & recule à mefure qu’elle ap- 
proche; il lui parle de cette figure de quatre- 
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“32 ans qu'il s'imagine qu’elle cache fous un 
vifage d'emprunt; Coraline croit être devenue 
laide par la force du charme , & prie Arlequin 
de lui rendre au moins fa beauté , afin qu’elle 
lui faffe honneur , s’il ne veut pas la déforceler 
tout à-fait; Arlequin de fon côté crie merci; 
ils fe mettenttous deux à genoux, enfin ils s'ex- 
pliquent , reconnoiffent que Scapin les a joués, 
s'approchent l’un de Pautre, d’abord avec un 
refte de crainte, puis fe raffurenr & fe font 
mille careffes. Scapin entre dans le moment 
que Coraline fouhaite qu'il puifle être préfent 
à leur raccommodement ,afin que le dépit qw'il 
en aura les venge de fa tromperie; Arlequin 
propofe à Coraline de le lui aller chercher, & 
promet de l'artacher à un arbre, pour le faire 
mourir de rage , en le rendant témoin de leur 
ardeur à fe venger ; elle trouve cet expédient 
fort bien imaginé ; Scapin s'approche, fe met 
entre deux, & confeille à Coraline de fe modé- 
rer, & de ne pas porter plus loin la vengeance; 
il ajoute qu’il vient de l’obtenir en mariage de 
fon pere , & qu’il veut l'époufer malgré elle, 
& malgré Monfieur le Capitaine de fuyards ; 
mais elle fait pour le braver , de nouvelles ca- 
refles à Arlequin , qui déclare à Scapin qu'il a 
réfolu d'époufer Coraline, foit que celui-ci 
Fépoufe ou non; Coraline dit à Arlequin de 
ne rien craindre, qu’elle va trouver fon pere, 
& qu’elle le fera bientôt changer de fentiment, 
parce qu’il l'aime trop pour la vouloir marier à 
un homme qui lui eft odieux; Scapin furieux les 
quitte en renouvellant fes menaces, & Arlequin 
prefle Coraline d'aller parler à fon pere avant 
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que Scapin ait le temps de le prévenir , oi 
tant qu'il va attendre Lindor , qu'il veut prier 
de la demander pour lui à fes parens. Arlequin, 
après qu’elle eft partie, fe fait compliment fur 
fa bonne fortune , & prend la réfolution de 
quitter fon habillement guerrier , & d'en pren- 
dre un de berger à la mode du pays, pourplaire 
à Coraline; une petite difficulté l'arrête ; il n’a 
point d'argent pour fe mettre en équipage ; il a 
quelque envie de tuer Scapin, dont lhabille- 
ment galant & le flageoler le tentent beaucoup, 
mais la crainte de fe faire des affaires la veille de 
fes nôces len détourne. Il voit venir fon Maître, 
& dit qu'il eft faché qu’il ne foit pas aufi heu- 
reux que lui. Lindor arrive en fe plaignant de ce 
qu'on veut le féparer de fa chere Dorinde. Il 
conte à Arlequin que le mur qui les empêchoit 
de parvenir à fa maifon n’étoit qu'une illufion, 
qu'une efpéce de nuage qui set ouvert un 
moment après que fon valet l’a eu quitté, & ne 
lui alaiflé voir qu'un tourbillon enflammé, au 
milieu duquel étoit une femme qui l’a menacé 
de poignarder Dorinde à fes yeux, s’il ofoit la 
demander en mariage; Arlequin eft fâché qu'il 
mait pas effayé de grimper jufqu’à elle, pour lui 
donner quelques croquignoles. Lindor continue 
de lui raconter qu’il eft reté fi interdit & fi 
tremblant pour fa Maïtreffe , qu’il a eu à peine 
la force de quitter ce lieu fatal. Arlequin lui 
demande sil ne connoit pas quelque honnête 
Sorcier qu’il puille oppofer à la mégere qui le 
perfécute ; Lindor témoigne de l'horreur pour 
une reffource auffi criminelle, mais il prétend 


aller confulter de nouveau le Grand Prêtre de 
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Diane, & ordonne à fon valer d'aller l’attendre 
au Temple, pendant qu’il va tâcher de trouver 
Dorinde pour lui apprendre fon nouveau mal- 
heur. Arlequin dit 4 parte ; que fon Maître eft 
trop occupé de fes propres affaires, pour qu'il 
foit à propos de lui parler des fiennes, & qu’il 
‘faut remettre la partie. Le Théatre change & 
repréfente un Palais enchanté ; on voit fous un 
pavillon fomptueux ; une table chargée de dif- 
férents mets, & entourée de’trois fiéges. Les 
Graces & les Amours répandus fur les’ ailes 
en différentes attitudes , femblent attendre les 
ordres de la Maîtreffe de ce beau lieu ; Arle- 
quinæft d'abord effrayé d'un fpectacle fi im- 
prévu, & cherche à fe cacher; Lindor voit 
bien qu'il s'agit de quelques nouveaux preftiges 
de fa Magicienne , & neles craint pas moins 
pour fe préfenter fous une forme agréable; il 
veut fortir & emmener fon valet qui ne de- 
manderoit pas mieux que de s'éloigner ; mais 
les Amours & les Graces leur ferment le paffage, 
les raménent au bord du Théatre, & leur éx- 
priment par leurs geftes & par leurs danfes que 
tout ce qu’ils voyent leur eft deftiné; Arlequin 
fe raffure un peu , fe proméne , examine tout, 
remarque la table & la fait remarquer à fon 
Maitre ; les Graces & les Amours les y condui: 
fent toûjours en danfant, les font affeoir , les 
fervent , & l’on entend chanter les paroles fui- 
vantes , fans voir la perfonne qui les chante : 


Lindor , tu peux manger de tout en aflurance ; 

Parles; fi tu le veux , tous ces biens font à toi; 
Par une aveugle confiance , 

Mérite mes faveurs ; bientôt femblable à moi; 
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Tu jouiras de toute ma puiffance ; 
Mais crains pue tes refus n’irritent ma vengeance. 


Le combat de la gourmandife & de la peur 
fe manifeftent dans Arlequin par différents 
lazzis; il boit à la fanté de la Magicienne, & 
trouve que le vin du diable weft pas fi mauvais, 
Un Amour chante les vers qu’on va lire : 


La raifon févere 
N'eft qu'une chimere s 
Dans l'âge des foupirs ; 
Laïflons aux Dieux chargés du foin de nous inftruire 
Tout l'embarras de nous conduire , 
Et ne fongeons qu’à nos plaifirs. 


Après le repas , les danfes recommencent, & 
Lindoreft toujours l'objet dela fête; les Amours 
& les Graces l'enchainent de guirlandes, & lui 
mettent des couronnes de fleurs fur la tête; 
il brife les unes, & rejette les autres avec mé- 
pris; le Palais , le Pavillon, latable , les Amours 
& les Graces difparoiflent , & le Théatre rede- 
vient ce qu’il étoit avant l’enchantement ; Arle- 
quin fe frotte les yeux , imagine qu'il vient de 
faire un beau fonge, & dit à fon Maître qu'il 
Fa réveillé bien mal à propos. Ne le défabu- 
fons pas , dit à part Lindor , auffi bien dois-je 
taire cette aventure. Allons , continue:t-il, en 
s’adreffant à fon valet, réveille - toi , © va 
m'attendre chez le Grand-Prêtre de Diane. 
Voyez , dit Arlequin, ce que c'eff que la force 
de l'imagination ! j'ai tant bu en rêve , que j'ai 
toutes les peines du. monde à me fourenir. Le 
Maître fort d’un côté & le valet de l’autre, ce 
qui termine le fecond acte. 

Alcandre que Lindor vient de conduire à 
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l'endroit où s’eft paffé le dernier enchantement, 
ouvre avec lui le troifiéme acte ; il le voit 
effrayé du danger où Dorinde eft expofée, & 
pour le raffermir & lui donner une nouvelle 
horreur de la magie , il lui dit de le venir trou- 
ver au Temple de Diane dans une demie- 
heure , & lui promet de le conduire au lieu où 
s’affemblent les Magiciens de la Theffalie , de 
le rendre invifible à leurs yeux , comme il le 
fera lui même par le moyen d’une plante dont 
la Déeffe qu'il ferr a bien voulu lui communi- 
quer le fecret, & de lui procurer ainfi le moyen 
d’être témoin de leurs abominations, Il fort, & 
Lindor dit qu’il n’a pû joindre Dorinde avant 
que de voir le Grand-Prêtre ; qu'il va la cher- 
cher en attendant l’heure du rendez vous , & 
qu'il weft plus temps de lui déguifer leur mal- 
heur commun. Corinne paroît en Pair montée 
fur un dragon, & lui crie d'arrêter ; elle lui 
déclare qu'elle wet prévenue pour lui que 
d'amitié & non damour , comme il l'a cru; 
mais que cette amitié eft telle, qu'elle veut le 
rendre heureux malgré lui ; qu’elle eft prête à 
Punir à fa chere Dorinde , & à lui faire partager 
fa puiffance , mais qu’elle poignardera cette 
méme Dorinde à fes yeux s'il ofe méprifer fes 
bienfaits ; qu’elle va la lui envoyer, & que 
cef à lui à fe déterminer promptement ; elle 
s'éléve en lair & difparoit. Lindor confterné 
veut fe retirer pour éviter l’affaut qu’on lui pré- 
pare, mais il voit Dorinde venir à lui; elle 
affecte pour l'ébranler , beaucoup de crainte de 
lamort; il veut mourir le premier , mais elle 
lui {reproche fon peu de fenfibilité, & de ne 
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fçavoir que mourir quand il s'agit de vivre, & 
de la fauver du péril où elle fe trouve pour 
Pamour de lui ; puis levant tout d’un coup la 
tête, & voyant arriver Corinne fur fon dra- 
gon , elle fait un grand cri, & conjure de nou- 
veau fon Amant d’avoir pitié d'elle. Corinne 
recommence fes menaces , feint de vouloir les 
immoler l’un & Pautre , & leve le poignard fut 
Dorinde; Lindor à cette vuë perd le fentiment; 
la faufle frayeur de Dorinde fait place à une 
véricable inquiétude; Corinne la raflure , en 
lui faifant remarquer que fon Amant eft prêt 
à reprendre fes fens , & lemmene, lui con- 
feillant de venir implorer les bontés de leur 
Souverain , & lui faifant efpérer qu'il ne refu- 
fera pas de laffranchir d’un ferment qui feroit 
le malheur de fa vie. Lindor revenu à lui, 
tremble que Corinne n’ait immolé Dorinde 
pendant fon évanouifflement ; il fe reproche 
prefque d’avoir refufé le pouvoir qu'on lui 
offroit, puifque fon refus a mis fa Maïîtrefle 
dans un tel danger , & qu'il auroit på n’ufer de 
ce pouvoir que pour faire du bien ; puis il rou- 
git de fa foibleffe , & foret pour aller trouver le 
fage Alcandre, qu’il veut prier de lui aider à 
délivrer Dorinde , s’il en eft encor temps. Arle- 
quin habillé en berger , entre avec Coraline; il 
la,remercie de l'habit galant dont elle vient de 
lui faire préfent , & lui dit qu'il aime affez les 
habits qui ne lui coutant rien, qu'il en a déja 
porté quelques- uns qui lui plaifoient au même 
titre, & qui étoient même chamarrés d’une 
efpéce de rubans comme celui-ci, mais qui 
a’étoient pas fi commodes; Coraline le trouve 
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charmant dans cette nouvelle parure , & lui en 
détaille tous les agrémens; Arlequin paroit en- 
tr'autres faire beaucoup de cas de la pannetiere, 
parce que c’eft le magafin des vivres, & qu'il eft 
bien garni, & il fe promet de lui rendre fouvent 
vifite; enfuite ils fe réjouiflent enfemble , du 
confentement qu'ils ont obtenu du pere de 
Coraline , qui n’a riencru de tout ce que Scapin 
adit à fon défavanrage , dont Arlequin aflure 
fa Maîtreffe qu’il y a bien la moitié d’inventé ; 
mais elle lui protefte qu’elle ne Pen aime pas 
moins, pour tout ce que fon rivala pu avancer 
contre lui; Arlequin lui jure que la douceur de 
fes paroles & celle de fon haleine font à l'égard 
de fon amour l'effet de Pair qui pénérre dans un 
balon , mais Coraline n’eft point contente de la 
comparaifon , & trouve qu'un balon creve trop 
vite, Ils parlent enfuite de la cérémonie du len- 
deimain , où chaque Bergere préfente au Grand- 

Prêtre de Diane le Berger qu'il a choifi; Arle- 
quin lui apprend que dans le pays dont il vient, 
on fe marie fans tant de façons ; il craint un peu 
que tout cela ne donne à Scapin le temps de les 
venir troubler; Coräliné. répond qu'elle: ne 
croit pas qu il s'en avife , après la maniete pré- 
cife dont'il a été congédié. Dans ce moment, 
un monftre paroir entre eux deux; ils fe fauvent 
chacun de leur côté , & le onftre attrape’ AT- 
lequin par une de fes bafques ; il craint pour fa 
peau & pour fon bel habit; il prie Coraline de 
courir lui chercher du fecours , & elle fort; 
Arlequin demeuré feul avec le monfîre, tantôt 
lui fait des complimens , & tantôt fe défend de 
foi mieux ; il veut même compofer avec la 


TH 44 
bête, & lui offre ce qu'il y a de méiïl'eur es 
fa panneriere. Heureufement Alcandre arrive 
avec Lindor ; n'ayant jamais vû d'animal de 
cette efpéce dans la contrée , il foupçonne de 
l’enchantement ; il commande au monftre au 
nom de Diane, de reprendre fa figure naturelle, 
& Arlequin eft fort étonné de voir fortir fon 
rival de la peau du monftre ; Coraline accourt 
avec des valets armés de fourches ; Arlequin Jui 
apprend ce qui vient de fe pañler, & lui con- 
feille de n'en pas moins faire affommer Scapin, 
quoiqu'il ait quitté fa peau de loup-garou , mais 
Alcandre sy oppofe, efpérant qu'il deviendra 
plus raifonnable , & que ce malheureux appren- 
tiffage le dégoûtera de la forcellerie, Scapin 
fort, en fe promettant å parte , de mieux pren- 
dre fon temps une autre fois. Enfuite Arlequin 
& Coraline remercient Alcandre , lui promet- 
tent de lui payer le lendemain double droit pour 
leur mariage , & fortent. Alcandre raffure Lin- 
dor après leur départ, fur ce qu'il craint pour 
fa Maiïtreffe, en lui faifant remarquer que la 
Magicienne qui veut l’engager dans le crime fe 
priveroit de fes plus puiffantes armes f ‘elle 
Ôtoit la vie à Dorinde. Lindor convient que fa 
vertu la échappé belle, que fon évanouiffe- 
ment eft une faveur fignalée des Dieux, & qu'it 
tremble de fe revoir à une pareille épreuves 
cette défiance de fes forces paroi! au Grand- 
Prêtre une heureufe difpofition pour obtenir de 
nouveaux bienfaits du ciel ; il fait remarquer à 
Lindor que la nuit devient obfcure , & que 
Fheure de laffemblée des Magiciens approche ; 
il lui donne la moitié de la plante qui doit te 
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rendre invifible à leurs yeux , aufñ bien que lui, 

&r emméne, Le Théatre change ,& repréfente 
e lieu où les Magiciens tiennent le fabat ; la 
nuit eft devenue tout-à fait noire , & cet endroit 
eft éclairé & décoré d’une façon convenable à 
cette fête infernale, qui eft annoncée par de 
grands coups de tonnerfe; on voit les Magiciens 
& Magiciennes rangés en fer à cheval, & le 
grand Magicien au centre du demi-cercle; Al- 
candre & Lindor invifbles à leurs yeux, arri- 
vent & les obfervent. Le grand Magicien impofe 
filence à l’affemblée , & après s'être informé fi 
perfonne meft abfent , il ordonne qu’on fe 
prépare à célébrer les myfteres de la Magie ; 
Dorinde s'avance , & le prie de les fufpendre 
pour l'écouter, il y | confent; aux premiers mots 
que Dorinde prononce, Lindor la reconnoit & 
frémit; Alcandre Pexhorte à fe contenir ; Do- 
rinde conjure le Maître du Sabat de la difpenfer 
de tenir le ferment qu’elle a fait de n’époufer 
qu’un Magicien; il la refufe , alléguant que fon 
fecret n’en feroit bientôt plus un pour fon 
mari, pour qui elle deviendroit un objet d’hor- 
renr , mais il lui ordonne de faire de nouveaux 
efforts pour gagner Lindor, & lui promet de la 
feconder; elle défefpére d'y réuffir, & fe défole 
de s'être mife fous le joug d'un Maître fi inhu- 
main; il perfifte dans fes refus, & Lindor fe 
plaignant d’en avoir trop vu , prie Alcandre de 
le faire fortir dun Heu fi funefte; ils s’en vont 
enfemble ; Scapin s'avance, & prie le grand 
Magicien de lui accorder fon fecours pour fe 
venger d'Arlequin qui lui enleve fa Maïtrefle, 
& pour l’effrayer fi bien , qu'il quitte pour 
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jamais la Theffalie; il lui repréfente que sé 
certe intention qu'il seft engagé dans leur ordre, 
& qu'il vient de s’appercevoir qu’il n'eft pas 
encor fort habile dans l’art des forriléges. Le 
grand Magicien lui accorde fa demande , & 
ordonne à des Lutins de lui amener Arlequin ; 
on en voit aufli-tôt quatre s'élever en Pair , en- 
fuite le grand Magicien chante les paroles fui- 
vantes, 


Frappons , frappons tout ennemi jaloux 
De notre profonde icience , 
Et qu'il apprenne , en tombant fous nos coups , 
A redouter notre puiflance ; 
Que l'enfer le difpute aux cieux ; 
Soyons du moins égaux aux Dieux , 
Par le plaifir de la vengeance. 


Le chœur des Magiciens reprend les deux 
derniers vers ; le tonnerre gronde avec un bruit 
effroyable , & les éclairs ne ceflent de briller 
pendant tout le chœur ; dès qu'il ef fini, on 
voit arriver Arlequin en chemife & en bonnet 
de nuit ; il elt porté dans l'air par les Lutins; ils 
defcendent avec lui, & le font affeoir tout en- 
dormi au milieu du demi-cercle , fur le cul d’un 
chaudron ; il fait le Zazzi de tirer fur lui la cou» 
verture de fon lit & fe plaint que les nuits 
commencent à devenir froides. Scapin & deux 
autres Magiciens fe détachent du demi cercle 
par ordre de leur Maître , & lui crient aux 
oreilles de s'éveiller , il répond encore à demi 
endormi, qu’on n’a qu'a refermer les rideaux , 
& qu'il ne prétend pas fe lever fi matin, les 
Magiciens recommencent à crier à fes oreilles; 
Quels braillards , dit Arlequin ! voila déja une 
nuit perdue , & je me marie demain „il faudroit 
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avoir un corps de fer. On peut s'imaginer quelle 
eft fa frayeur , & quels lazzis on lui voit faire 
quand il ett tout à fait éveillé; après qu'il s'y eft 
livré affez de temps, le grand Magicien lui dé- 
clare que c’eit pour fon malheur qu’il eft tom- 
bé entre leurs mains, & ordonne qu’on le re- 
mette fur la fellerre, c’eft-à-dire , fur le cul du 
chaudron; il demande à un forcier qui lui paroît 
de meilleure mine que les autres, en quel en- 
droit on l’a conduit ; dans le fond des enfers, 
luirépond un autre forcier, d’une voix rauque ;, 
je n'ai pourtant pas trop chaud , replique Arle- 
quin; Scapin fe montre à lui, & Arlequin le 
voyant , ne doute plus qu'il ne foit lui-même à 
tous les diables; le grand Magicien ordonne à 
fes fujets de le tourmenter ; ils danfent autour 
de lui , tenant un flambeau d’une main , & une 
efpéce de thirfe de l’autre , dont ils frappent en 
cadence fur le chaudron qui fert de fiége à Ar- 
lequin , & ce bruit , joint à celui d’une fimpho- 
nie aflortie au fujet, produit un effer terrible ; 
Arlequin continue fes lazzis, mais on ne lui 
permet plus de quitter fon chaudron ; au plus 
fort de fes frayeurs tout difparoit aufi bien que 
lui; le Théatre change, redevient comme il 
étoit au commencement de la piéce , & l’on 
voit paroître le point du jour. Coraline entre, 
& exprime la crainte que la magie de Scapin lui 
infpire pour fon pauvre Arlequin; elle n’en a 
pů dormir de la nuit , dit elle, & elle craint 
qu'on ne fe moque elle , fi on fçait qu’elle s’eft 
levée fi matin le jour où elle doic être mariée , 
& qu'on ne la prenne pour un enfant; elle 
convient qu’on wauroit pas tout le tort de rire 
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de fon impatience, & qu’elle ne feroit pas fa- 
chée que le moment d'aller au Temple fut arri- 
vé. Alors elle entend du bruit'au deffus de fa 
têre , & voit avec beaucoup de furprife Arle- 
quin tomber à fes pieds, d’un arbre voifin, 
après s'être accroché de branche en branche ; 
tout en fe plaignant beaucoup , il apperçoit 
Coraline , & la prie de lui aller chercher quel- 
que habillement , pour qu'il puiffe fe mettre 
dans un état plus décent, & dès qu'elle eft fortie 
forr affligée de la crainte que Paccident arrivé 
à fon Amant , auquel elle ne comprend rien , ne 
retarde fon mariage, il marque beaucoup de 
regret de n'être point à la tête de [a Compagnies 
il fe croiteftropié, & craint que Coraline ne 
veuille plus d’un berger boiteux; enfin il en 
revient encore à maudire ce bon pays , où l’on 
ne faifoit, lui avoit-on dit, que manger, boire © 
faire l'amour. Coraline revient, & lui apporte 
une robe de chambre dont il enveloppe; il Iui 
conte enfuite fes voyages dans l'air ; comme il a 
vů toures les planettes , entr'autres celle de 
Mercure, où il n’auroit pas été faché de faire 
quelque féjour , fi on lui en eur laiffé le temps, 
parce qu'il yavoitapperçu de forr honnêtes gens, 
& comme il fe feroit rompu le col à fon retour 
fur la terre, files branches d’un arbre ne l’avoient 
retenu dans fa chute. Coraline’ croit qu'ileft 
devenu fou ; Arlequin lui explique la méchan- 
ceré de Scapin, & Coraline craignant qu’on ne 
jafe de la voir fi matin tête à tête avec. lui, & 
jugcant qu'il a befoin de repos, lui confeille 
d'aller dormir , maïs il répond qu'il a plürôt 
befoin de boire un coup pour fe fortifier le 
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cœur, & elle l'emméne chez fon pere; il fait 
avant que de partir le lazzi d'eflayer devant 
elle s'il met point eftropié , & va fans boiter 
d’un bout du Théatre à l'autre; Coraline l’aflure 
que ce ne fera rien, & qul n’y paroït plus; 
enfuite il la prie de l'aider à marcher, & s’en 
va avec elle en boitant extrêmement bas. Lindor 
entre, il eft fort furpris de ne point trouver 
Arlequin fon valet, & n’imagine pas où il peut 
être allé fi matin. Il en a affaire pour les prépa- 
ratifs de fon départ ; il ne voit que cette cruelle 
reflource qu'il puiffe oppofer au charme qui 
Fattache à Dorinde, à une Magicienne, & il fe 
réfout malgré lui à en faire ufage. Dorinde 
entre; elle lui reproche de n'avoir pas êté aflez 
fenfible au péril auquel elle a été expofée à fes 
yeux , pour effayer de Ia fauver à quelque prix 
que ce fût ; il fe reproche de lavoir été trop ; 
elle fe plaint d’une réponfe fi dure , & enfuice 
de ce qu'il refufe de lever le feul obftacle qui 
s’oppofe à leur bonheur ; Lindor répond qu'il 
eft prêt de lui donner fa propre vie, mais que fa 
vertu eft exceprée des facrifices qu’il peut lui 
faire ; il lui demande à fon tour fi elle n'imagine 
pas un facrifice qu'il pourtoit exiger de fa ten- 
dreffe ; elle comprend alors qu'elle eft connue ; 
elle fe défend fur les fermens qu’on lui à arra- 
chés; fon Amant lui repréfente qu'ils font cri- 
minels , & que c’eft une vertu que s’en affran- 
chir ; enfuite elle paroït douter que les Dieux 
qu'elle a depuis fi longtemps abandonnés veuil- 
lent agréer fonretour ; Alcandre qui entre lui 
répond de leur indulgence ; Arlequin qui eft 
entré avcc lui , auf bien que Coraline, conte 
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à fon Maître le péril où ila été expofé la E; 
derniere; le grand Magicien arrive , fuivi de 
Scapin ; il reproche à Dorinde fon parjure , & 
lui déclare qu'au lieu de l'hymen odieux auquel 
elle fe prépare, elle va fubix le châtiment de 
fon crime ; Scapin en annonce autant à Cora- 
line ; Dorinde , Lindor , Coraline & Arlequin 
fe jettent aux genoux du Grand-Prêtre, pour fe 
mettre fous fa protection; il leur promet celle 
de Diane ; le grand Magicien indigné trace un 
cercle autour de lui, & appelle les efprits infer- 
naux ; le Théatre s’obfcurcit à fa voix, & fe 
remplit de démons, mais Alcandre les met en 
fuite d’un feul mot , & diffipe les ténébres ; le 
grand Magicien avoue fa défaite, & fe retire 
en frémiffant de rage; Scapin qui en veut faire 
autant eft retenu par Arlequin, mais il obtient 
fa grace à la recommandation du Grand Prêtre, 
& même de Coraline, qui ne peut fe raffurer 
tant qu’elle le voit fi près d'elle, & il fe fauve, 
Alcandre les exhorre tous à remercier les Dieux 
du fecours qu'ils leur ont donné; le fond du 
Théatre s'ouvre, & lon voit le Temple de 
Diane où le peuple eft déja affemble ; les Prêtres 
de la Déeffe , le peuple & les nouveaux époux 
de la contrée forment le divertiffement ; un 
Theffalien chante les paroles fuivantes: 


Vole en ces lieux ; l'amour rappelle, 

Hymen , viens combler nos defirs ; 
Votre union fait nos plus doux plaifirs ; 
Hymen , Amour, vous n'êtes ricn fans elle. 


Les Bergeres vont préfenter au Grand- Prêtre 
le Berger qu’elles ont choifi, & voici quelques 
souplets du vaudeville qui fuit cette cérémonie, 
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Nos cœurs à l'abri des allarmes, 

Sur un choix toujours plein de charmes 
Igaorent l’affreux repentir ; 

Auff folide qu'agréable, 

L'Amour prend foin de lembellir, 
Ert la vertu le rend durable, 


Loin de cetranquille rivage , 

L'on connoit bien mieux l'avantage, 
Et la facilité d'un choix; 

N’en faire qu'un ! la belle affaire ! 
Doris en fait deux à Ja fois, 

L'un pour payer, l’autre pour plaire, 


© 


Ici , pour choifir fa conquête , 

L'on ne ramene qu'une fête , 

A nos defirs impatiens ; 

Ailleurs , ce feroit trop attendre ; 
Chaque jour eft propre aux Amants , 
Pour fe quitter & pour fe prendre. 


Après le Vaudeville , les Prêtres , le Peuple 
& les nouveaux Mariés fe mêlent , forment 
un Baller général, & la Comédie finit. 
Extrait Manuftrit. 


THÉTIS ET PELÉE , Tragédie lyrique en 
-cing actes, avec un Prologue, de M. de Fonte- 
nelle , Mufique de M. Collaffe , repréfentée par 
l'Académie Royale de Mufique , le Mardi 11 
Janvier 1689. in-4°. Paris, Ballard, & rome 
HI. du Recueil général des Opéra. Extrait, 
Mercure de France, Janvier 1736. pag. 142. 


© fuivantes. 
ACTEURS. 


Pelée. Le Sieur Du Mefny, 
Thétis. Mlle Rochois. 
Doris. Mlle Moreau, 


Neptune, Le Sieur Moreau, 
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MHe' Defmatins, 


Cydippe, 
É Minifire du Deftin, 


Jupiter. Le Sieur Dun. 
L’'Oracle, Le même. 
Mercure, 


I° Reprise de la Tragédie lyrique de Thé- 
tis © Pelée „en 1697. 2° édition in 4°. Ballard. 

HI. Reprise de Thétis @ Pelée, avec des 
changemens , le Lundi 27 Avril 1699. à l'ou- 
verture du Théatre de l’Académie Royale de 
Mufique , 3° édition in-4°. Ballard. 


ACTEURS, 


Pelée, Le Sieur Du Mefnys 
Thétis, Mlle Defmatins, 
Doris, Mlle Moreau. 
Neptüne. Le Sieur Hardouin, 
Cyd; CA Mile Maupin. 

e Minifire du Déflin. Le Sieur Guyar. 
Jupiter. Łe Sieur Dun. 
Mercure, Le Sieur Boutelou. 
L'Oracle, Le Sieur Dun. 


… IVe Reprise de l'Opéra de Théris & Pelée, 
le Lundix6 Avril r708.à louverture du Théa- 
tre, 4° édition in 4°. Ballard: 


ACTEURS DU PRozocGveE,. 


La Nuit. Mile Des Jardins. 
La Viéloire, Mlle de Merville. 
Le Soleil. | Le Sieur Beaufort, 


BALLET. 


Suite de la Vitloire. Le Sieur Dangeville L, 
Les Sieurs Germain, Dumoulin L, Ferrand, 
Blondy , Marcel , P. Dumoulin,Clin & Javillicr, 
Suivante de la Vidloire. Mile Rofe. 
Heures du Jour, 
Mlles Prevoft , Dufrefne , Chaillou , Le Come, 
Carré & Mangot, 
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ACTEURS DE LA TRACE’ Dre, 


Pelée. Le Sieur Cochereau. 

Thétis. Mlle Journer, 

Doris, Mile Fouffin, 

Neptune. Le Sieur Thévenard. 

Cydippe. Mlle Heufé. 

Sirenes, Miles Aubert , Boifé & 
Veron. 

Un Triton. Le Sieur Dun, 


Le Miniftre du Deflin, 


Le même, 


Jupiter & l’Oracle. Le Sieur Hardouin, 

TT Une Grecque, Mlle Daulin. 
Un Grec. Le Sieur Boutelou. 
Eumenides, Les Sieurs Mantienne 

Creté & Beaufort, 

Protée, Le Sieur Guerard, 
Flore, Mlie Heufé, 
Mercure. Le Sieur Chopelet, 


ACTEURS pv BALLET. 


Aozm I. Tritons, Le Sieur D, Dumoulin, 
Les Sieurs Germain , Düumoulin L. F. Dumou- 
lin, P, Dumoulin , Dangeville L. 
& Dangevilte C. 
Néréides. 
Miles Prevoit , Guyot, Dufrefne & Mangot. 
Acre Il, L'Europe. Mile Guyor. 
Suite de l’Europe. 
Les Sieurs Dubreuil , François & Dangeville Ce 
Miles Carré ; Dufrefne & Mangor. 


L'Afre. Les Sieurs Ferrand & Blondy. 
Mlles Rofe & Chaillou. 
L'Afrique, Mlle Prevoft. 


Suite de l'Afrique. 
Les Sieurs Dumoulin L. F. Dumoulin 
& P. Dumoulin. 
Mlles Le Comte & Guyerville. 
L'Amérique. Le Sieur Balon. 
Suite de l’ Amérique. 
Les Sieurs Dangeville L, Clin , Marcel , 
Javillier , Marce? C. & Pietre. 
Suite du Deflin. 
Les Sieurs Germain, Dumoulin L. Blondy, 
Ferrand , P. Dumoulin , Dangeville L, 
Javillier & Marcel C. 


Acari. 
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Le Sieur F. Dumoulin 
Vents. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Clin , Marcel , 
Javillier , Dubreuil , François , 
Marcel C. & Pietre. 
Acre V, Suite de Flore. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Germain, Dumoulin L. 
Dangeville L, & D. Dumoulin, 
Miles Guyot, Dufrefne , Role & Chaillou. 
Suite de Pan, 
Les Sieurs Marcel , Clin , Dubreuil * 
& Dangeville L. 
Miles Carré & Mangot. 


Ve Reprise de la Tragédie de Thétis © 
Pelée, le Vendredi 13 Mai 1712. $* édition 
in-4°. Ballard. 


Acarer IV. Borée. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Nuit. Mlle Antier. 
La Vioire, Mlle Du Laurier. 
Le Soleil. Le Sieur Bufeau. 


BALLET. 


Suite de la Vitoire. 


Le Sieur Dangeville. 


Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Marcel, 
Gaudrau , Ferrand & Javillier, 
Les Heures, 
Miles Chaillou , Le Maire , Maugis, 
Beaufort , Haran & Ifecq. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE, 


Pelée. Le Sieur Cochereau, 
Thétis. Mlle Journet, 
Doris. Mlle Pouffin. 
Neptune. Le Sieur Thevenard. 
Cydippe. Mlle La Roche. 
Sirénes. Miles Du Laurier & 
Loignon. 

Un Triton. Le Sieur Dun. 
Jupiter. Le Sieur Hardouin, 


Le Minifire du Deftn. 
Une Grecque, 

Un Grec. 

L'Oraile, 


Le Sieur Dun, 
Mlle Limbourg. 
Le Sieur Bufeau. 
Le Sieur Courreil. 
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ÆEumenides, Les Sieurs Mantienne $ 
Morand & Deshayes. 

Prote, . Le Sieur Flamand. 

Flore. Mlle Du Laurier. 

Mercure. Le Sieur Chopeler. 

ACTEURS DU BALLET. 

Acte Sirénes, 
i Mlles Guyot, Maugis & Ifecq. 
Tritons. Le Sieur D. Dumoulin, 


Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Marcel, 
Gaudrau , P. Dumoulin & Dangeville. 
Acre Il, L'Europe. Mile Guyor. 
Suite de L'Europe. 
Les Sieurs Germain & Dumoulin L, 
Mlies Haran & Ifecq. 


L'Afe. Mile Chaillou. 
Suite de l’Afie. 


Les Sieurs Ferrand & Blondy. 
Milles Le Maire & Beaufort. 
L'Afrique. Mille Prevoft. 
Suite de l’ Afrique. 
Les Sieurs F. Dumoulin & P. Dumoulin, 
Mlles Mangot & Dofñlife. 
L'Amérique. — Mille Mangis. 
Suite de P Amérique. 
Les Sieurs Marcel, Gaudrau, Javillier & Favier. 
Acte JII Suite du Deftin. 
Les Sieurs Marcel, Gaudrau, Javillier , 
Favier, P. Dumoulin , Dangeville, 
Pierret & Rameau. 
Aera IV: Vents. Le Sieur F. Dumoulin, 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville, Javillier, 
Gaudrau , Favier , Pierrer, Rameau & Duval, 
AcTx V, Suite de Flrre. Le Sieur Blondy. 
LesSieurs P. Dumoulin , Gaudrau 
& Dangeville. 
Mlles Le Maire , Maugis & Ifecq. 


VIS Reprise de la Tragédie de Thétis & 
Pelée , le Jeudi 4 Novembre 1723. 6° édition 
in 4°. Paris, Ribou. 

ACTEURS DU PROLOGCGUZ, 


La Nuit, Mile Le Maure, 
La Vifloire, Mile Chariard, 
Le Sclail. Le Sieur Tribou, 


TH 455 


BALLET. 


2 Guerriers. Suite de La Victoire, 

Le Sieur Marcel. 
Les Sieurs Dangeville & Maltaire L. 
Les Sieurs Javillier & Maltaire C. 
Les Sieurs Pierret & Duval. 
Suite du Soleil , les Heures, 
Mile Menés, 
Miles La Ferriere , De Laftre, Dupré, Duval, 

Corail & Rey. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Jupiter. Le Sieur Dubourg. 
Neptune. Le Sieur Thevenard, 
Mercure. Le Sieur Tribou. 
Thétis. Mlle Antier. 
Doris. Mile Tulou, 
Cydippe. Mile Eremans. 

elée, Le Sieur Murayre. 
Protée. 


: Le Sieur Flamand. 
Le Miniftre du Déflin, Le Sieur Dubourg. 


ÆEumenides. Les Sieurs Dun , Man 
tienne & Dautrep, 


Sirenes, Miles Perfon & Tette= 
lette, 
Triton. Le Sieur Dun. 
L’Oracle. Le Sieur Fleuriot, 
Un Perfan. Le Sieur Grenet. 
Une Grecque. Mile Julie. 
Flore, Mlle Perfon. 
ACTEURS DV BALLET. 
Acrel Suite de Neptune. Néréides, 
Mile Prevoft. 
Miles De Lifle, Rey , Roland , Thiberts 
Thierry & Le Maire. 
Tritons. Le Sieur D. Dumoulin, 


Les Sieurs Mion , Maltaire C.. F, & P. Dumou- 
lin, Maltaire L, Dangeville & Duval, 
Suite de Jupiter. 

L'Europe. Mlle Menès, 
Les Sieurs Laval & Maltaire C. 
Mlles La Ferriere & De Laftre. 
L’Afie. Mile De Lifle. 
' Les Sieurs Dumoulin L. & Marcel, 
Mlles Saint Leger& Thierry. 


Actritf 
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L'Afrique. Mlle Dupré. 
Les Sieurs F. & P, Dumoulin, 
Miles Thibert & Roland. 
L'Amérique. Mile Prevoft, 
Les Sieurs Mion & Pierret. 
Mlles Duval & Rey. 
Le Sieur D. Dumoulin. 
Acr: lll, Suite du Deftin. 
Les Sicurs Dumoulin L. Mion , Javillier, 
Pierret , Maltaire L, & C. Dangeville & Duval. 
AcrTe IV. Vents, Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Mion, Pierrec, Javillier, Maltaire L. 
Laval , Maitaire C, Dangeville & Duval. 
ACTE V. Suite de Flore, 
Les Sieurs Mion, Maitaire C. P, Dumoulin , 
& Dangevilie, 
Le Sieur Laval & Mile Corail. 
Milles La Ferriere, De Laftre, Thiberr & Roland, 
Miles Richalet , Petit & La Martiniere. 
Suite de Pan. 
Les Sieurs Javillier , Pierret , Maltaire L, 
& Duval. 
Miles Dupré , Duval , De Lifle & Rey. 


VII Reprise de Thétis © Pel'e, le Jeudi 
19 Janvier 1736. 7° édition in-4°, Paris, Bal- 
lard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Nuit. Mile Eremans. 
La Vitłoire. Mile Monville. 
Le Soleil, 


Le Sieur Dumaft, 
BALLET. 


Guerriers, Suivans de la Vitloire, 
Le Sieur Maltaire C. 
Les’Sieurs Savar , Du May, Matignon, 
P. Dumontin & Dangeville, 
Suite du Soleil. Les Heures. 
Mlle Le Breton. 
Miles Fremicourt , Courcelle , Centuray s 


Thierry., Du Rocher & Carville. 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE 


Jupiter. Le Sieur Dun, 
Neptune. Le Sieur Chafié. 
Mercure, 


Ec Sieur Dumaft. 
Thétis 
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Thétis. Mile Antier. 
Doris. Mlle Eremans, 
Cydippe. Mile Julie, 
rotée. Le Sieur Perfon, 
Pelée. Le Sicur Jéiyote, 
Sirenes Miles Bourbonnois L, & 
Cadette. 
Un Triton. Le Sieur Perfon. 
Le Miniftre du Deflin, LeSieur Dun. 
Un Perfaa. Le Sieur Cuvillier, : 
* L’Oracle. Le Sieur Thurier. 
Les Eumenides, Les Sieurs Albert , Cus 
villier & Dumait, 
Flore. Mile Bourbonnois La 


ACTEURS DU BALLET. 


Acrel Suite de Neptune, 
Néréides. Mile Mariette. 
Miles Petit, Thibert , Rabon , Du Rocher; 
Fremicourt, Le-Breton & Courcelle. 
Tritons. Le Sieur Maltaire 3, 
Les Sieurs Matignon, P. Dumoulin , F. Du« 
moulin, Dangeville, Dumay & Dupré. 
AcTs Il, Suite de, Jupiter. 
L'Europe. Les Sieurs Dupré & Maltaire C. 
Miles Courcelle & Centuray. 


L'Afe, Les Sieurs Savar & Dumay, 
Miles Du Rocher & Carville. 
L’ Afrique. Mlie Le Breton, 


Les Sieurs Maltaire L. & Hamoche, 
Mlles Thierry & Freinicourt. 
L'Amérique, Le Sieur D. Dumoulin & Mile Sallé, 
Mile Rabon. 
Les Sieurs Bontems & Matignon. 
Miles Petit & Thiberc, 
Acre IK Suite du Deftin. 
Les Sieurs Savar, P, Dumoulin , F. Dumoulin, 
Dumay , Dupré , Hamuche & Maltaire L, 
AcTz IV, Ven's. Le Sieur Javillier L. 
Les Sieurs Matignon, Bontems , Dupré » 
Dumay , Maltaire L. & Hamochc. 
Acte V. Suite de Flore. 
Bergers & Bergéres. — Mile Sallé. 
Les Sicurs Maltaire L. Hamoche 
& P. Dumoulin. 
Mlles Fremiçourt, Courcelle & Thierry, 


Tome V. 
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Suite de Pan. Faures. 
Les Sieurs Matignon , Bontems , Dumay 
& Dupré. 
Suite de Bacchus. 
Miles Thibert, Petit, Du Rocher & Rabon. 


~ VIII: Rerrise de l'Opéra de Thétis & Pe- 
lée , le Dimanche 29 Novembre 1750. 8° édit. 
in 4% Paris, Delormel, 1750. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


La Nuir, Mlle Romainville, 

La Vitloire. Mlle Coupée. 

Le Soleil, Le-Sicur Poirier, 
BALLET. 


Guerriers , Suivans de la Viéloire. 
Le Sieur Tefier. 
Les Sieurs Cayez, Le Lievre, Saunier , 
Gobert & Bourgeois. 
Les Heures. Suite du Soleil, 
Mlle Carville. 
Mlles Sauvage, Bellenot 4 Ponchon, 
Defchamps , Selle &'Coura. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Jupiter. Le Sicur Le Page, 
Neptune, Le Sieur Chafé. 
Mercure, Le Sieur La Tour, 
Thétis. Mlle Chevalier, 
Doris, Mlle Romainville, 
cages Mlle Jacquet. 

Un Triton, Le Sieur Perfon, 
Pelée, Le Sieur Jélyote, 
Une Grecque. Mlle Duperey. 

Le Minifire du Defin. Le Sieur Le Page. 
L’Oracle, Le Sieur Cuvillier. 
Protée. Le même. 
Euménidese Les Sieurs Poirier, 

Selle & Albert, 
Flore. Mile Coupée, 
ACTEURS DU BALLET. 
AcTe I. Suite de Neptune. 


Néréides, Mile Puvisace, 


TH 459 
Miles Courcelle , Beaufort.& S. Germain y 
Puvignée mere, Brifeval , Pajot & Defiré, 
Tritons. Le Sieur Vettris. 
Les Sieurs Dupré , Feuillade , Laval, 
Laurent , Saunier & Gobert, 
Suite de Jupiter, 
Une Européenne, Mlle Camarga 
Grecs &'Grecques, 
Les Sieurs Cayez & Beat, 
Mlles Defchamps & Sauvage. 
Perfans & Perfannes, 
Les Sieurs Feuillade & Gobert, 
Miles Ponchon & Pajot, 
Scythes. 
Les Sieurs Saunier & Dupré. 
Mlles Defiré & Bellenote 
Ethiopiens. 
Les Sieurs Laurent & Le Lièvre, 
Miles Courcelle & Beauforts 
Scythes. 
Les Sieurs Lyonnois & Veftris 
Un Turc. Le Sieur Laval, 
Une Grecque. Mile Labatte. 
AcTe II. Minifires du Deftin, 
LesSieurs Feuillade , Laval, Laurent, 
Saunier , Gobert & Bourgeois. 
Acte IV. Vents. Le Sieur Lyonnois, 
Les Sieurs Feuillade , Le Licvre , Dupré, 
Laval , Saunier & Gobert, 
Acte V. Faunes & Ménades, Le Sieur Lanye 
Les Sieurs Saunier , Gobert, Cayez & Laval. 
Miles Defiré , Bellenot , Sauvy: ge & Ponchon, 
Bergers © Bergéres. | Mile Lany. 
Les Sieurs Le Lieyre , Bourgcois & Beat, 
‘ Miles Beaufort , Brifeval & Puvigné, 
Bacchus. Le Seur Dupré. 
Suivant de Bacchus, Le Sieur Teler. 


Voyez Arlequin Thétis , Parodie de cette 
Tragédie , au Théatre de l'Opéra Comique; 
les Amans peureux , autre Parodie au Jeu des 
Marionnettes , & les Amans inquiets , du 
Théatre Italien. 

Taéris ET PELÉE DÉGUISÉS , on le MARrAG® 
D'ARLEQUIN ET DE SILVIA , Parodie en proie 

Vä 


âcre Il, 


460 TH 

& vaudevilles, & en un acte, de l'Opéra de 

Thétis G Pelée , par M. Dominique, Cette 

Parodie qui meut point de fuccès, fut repréfen-. 
tée pour la premiere fois au Théatre Italien, le 

Mardi 18 Janvier 1724. imprimée dans le fe- 

cond volume du Recueil des Parodies, Paris, 

Briaflon. 

THÉVENEAU, (N...) Parifien, & fils 
du Limonadier ae la Comédie Italienne , reçu 
à penfion'au Théatre Italien , comme chanteur, 
vers l’année 1717. & enfuite reçu dans la Trou- 
pe, le Jeudi 28 Décembre , comme chanteur 
& comme Acteur. l étoit "devenu avant fa 
mort l'idole du public, qui avoit commencé 
par ne le.point goûter. Sa figure étoit agréable, 
fa voix plus gratieufe qu’érendue mais fuffifante 
fur un Théatre dont l'Orcheftre n’eit pas affez 
bruiant pour étouffer un volume de voix mé- 
diocre. Ikchantoit avec un goûtinfini, & jouoit 
avec beaucoup de naturel.& de vérité. Sa grande 
réputation commença par le role du Joueur, 
dans la Parodie de lInterméde Italien de ce 
nom en 1729. il étoit fecondé par Mlle Silvia , 
qui a toujours été tout ce qu'elle a voulu être, 
& qui réufht de façon dans le role de Serpille, 
qu'ofi dut fçavoir un 1 gré infini à Bajocco , de fe 
faire applaudir à côté d'elle. Les bouffons de 
l'Opéra eurent alors le fuccès que leurs fuccef- 
feurs auroient dû avoir en 1752. & les bouffons 
de la Comédie Italierine attirerent tout Paris, 
Le Sieur Theveneau fouint fa réputation dans 
le Triomphe de l Intérêt , dans la Critique, & 
dans plufieurs autres piéces, & apprit au Public 
qu'il eft quelquefois dangereux.de fe prefler de 
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décider. Une preuve de la célébrité qu’il avoit 
acquife , eft la fingularité des bruits qui fe ré- 
pandirent a fa mort. La-fin des perfonnes illuf- 
tres eft roujoursifignalée par des anecdotes fa~ 
buleufes, & l’on ne peut difputer cet honneur 
à l'Acteur qui fait le fujer de cet article, puifque 
les bruits dont je viens de parler font démentis 
par le témoignage de vingt témoins oculaires, 
(*) Mort d’un abfcès au foie, à Fontainebleau , 
à l’âge de trente-feptans , le Lundi 10 Novem- 
bre 1732. après avoir reçu fes Sacrements. 
Voyez le Mercure de France , fecond volume de 
Décembre 1730. p.2469. 

THIERRI, (Pierre ) Avocat au Parlement, 
& Auteur dramatique, aétuellement vivant, 
a donné au Théatre François , en fociété [avec 
Meflieurs Allain & Le Grand. 

L'ÉPREUVE RÉCIPROQUE , ( **) Comédie 
en profe &enunacte, 1711, Voyez le quinzié- 
me volume del Æiffoire du Théatre François, 
pag. 104 © 105. année 1711. 

lla aufi compofé divers ouvrages de Litté- 
rature qui n'ont point de rapport à l'objet de ce 
Dictionnaire, 

THOBIE, Tragi Comédie de Jacques Ouyn, 


(* ) Monfieur De la Foffe , premier Chirurgien de la 
Reine , lui fit l'opérarion de l'Empiême , en préfence de 
M: Marefchal , premier Chirurgien du Roi , & de beaucoup 
d’autres perfonnes. Note de M. Gueullette, 

(**) line nous aété permis de faire ufage de la note par 
laquelle nous avons appris la part qu'a M.Thierri à la Comé- 
die de l'Epreuve reepregis » que depuis l'imprefion de ia 
lettre Æ dans ce Dictionnaire, & du quinziéme volume de 
l'Hifloire du Théatre François. 

V iij 


462 TH 
Rouen, Du Petitval, 1597.in-12. Mifloire du 
Th. Franç. année 1597. 

THOMAS MORUS, ou le TRIOMPHE 
DE LA FOI ET DE LA CONSTANCE, 
Tragédie en profe de M. Puget de la Serre, 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en 1641, imp. in-4°. 1642.& in 12. Hif. du 
Th. Franç. année 1641. 

THOMASSIN. Voyez Vicentini. 

THORILLIERE (Norn. le Noir, Sieus 
de la) Gentilhomme, fe fit Comédien , & entra 
dans la Troupe de Moliere , pafa en 1673. 
dans celle de l'Hôtel de Bourgogne , mourut 
vers lan 1679, le Sieur La Thorilliere rem- 
plifloit avec beaucoup d’applaudifflemens les 
roles de Rois, &c. Ileft aufi Auteur de 

CiéoPaTre, Tragédie repréfentée au Théa- 
tre du Palais Roy al en 1667. non imprimée, 
Hiffoire du Théatre François , année 1673. 

TaoriLuiere, (Picrre Je Noir Sieur de la) 
fils du précédent > né en 1656. débuta au 
Théatre François au commencement de Pannée 
1684. & fut reçu le. 14 Juin de la même année. 
En 1693. après la mort du Sieur Ruifin , il lui 
fuccéda dans une partie de fes roles, qu'il a 
rempli avec tous les applaudiffemens imagina- 
bles, 11 eft mort le-Mardi 18 Septembre 1731. 
âgé de 75 ans. Æiffoire du Th. Franç. année 
1731. 

THortiLiere , ( Anne - Maurice le Noir, 
Sieur de la) fils du précédent, & Comédien 
François , a débuté le Lundi 29 Juin 1722. par 
le role de Xiphares , dans la Tragédie de Mi- 
thridate , a continué par les roles de Per es, à 
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manteau, & autres dans lefquels il eft très- 
applaudi. Aujourd’hui vivant. Æiffoire du Th. 
Franç. année 1741. 

THUILLERIES, (la Comédie des) ou læ 
GRANDE PASTORALE , en cinq actes & 
en vers , par les cinq Auteurs ; ( les Sieurs 
Boisrobert , P. Corneille, Rotrou | Col'eter 
È Efloile , ) repréfentée en 1635. in-4°. Paris, 
Courbé , 1638, & in-16. Hif. du Théatre Fr. 
année 1635, 

TauiLrertes , (les) Comédie en cinq actes 
&envers, de M. Rayffiguier , repréfentée au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1635. 
in-8°, Paris, Sommaville, 1636. Hiffoire du 
Th. Fr. année 1636. 

THYESTE , Tragédie de Roland Brifet , 
repréfentée en 1 584. in-4°. Tours, Richer , 
avec plufieurs autres piéces du même Auteur, 
Hiffoire du Théatre Franç. année 1584: 

Tuayesrte, (le) Tragédie de M.de > Monlew, 
repréfentée en 1633. imprimée la même année, 
in- ssh Paris , Guillemot. Aik du Th. Fr, annie 


"S TIBERE, Tragédie d’un Auteur amine. 
repréfentée le Vendredi 13 Décembre .1726. 
füivie de la Sérérade, in 12. Paris, Flahault , 
1726, Mifloire du Théatre François x année 
1726. 

TTIBÉRINUS, (le Faux) ( Agrippa , Roi 
d'Albe , ou ) Tragédie de M. Quinault, Voyez 
Agrippa. 

TIGRANE , Tragédie de M. l'Abbé Boyer; 
non imprimée , repréfentée au Théatre de PHô- 
tel de Bourgogne , le 31 Décembre "1660; 
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Hijtoire du Théatre François , année`1660: 

TIMIDE, {le Berger ) ou les COURON- 
NES, Parodie-Paftorale en un aćte & en vau- 
devilles, dela deuxiéme Entrée des Amours de 
Tempé, Paftorale lyrique. Cette Parodie eft de 
M. Renout, & a été repréfentée pour la pre- 
miere fois au Théatre Italien , le Samedi 23 
Décembre 1752. Paris, Delormel. 

TIMOCLEE „ou la JUSTE VENGEAN- 
CE, Tragédie d'Alexandre Hardy, repréfen- 
téesau Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
:161$..imprimée tome V. des Œuvres de cer 
Auteur ,in-8°, Paris, Targa, 1628, Hiftoire 
du Théatre Franc. année 1615. 

TIMOCRATE,, Tragédie de M. Corneille 
de PIfle , vepréfentée fur le Théatre du Marais, 
au.mois de Novembre 1656. in-12. Paris, 
Courbe ,:1657. & dans le Recueil des Œuvres 
dramatiques de lAuteur. -Æiffoire du Th. Fr. 
année: 1656. 

TIMOLEON (le grand) DE CORINTHE, 
Tragi-Comédie de M. S. Germain , repréfentée 
en 1641. imp. la même année, in-4°. Paris., 
Quinet Æiffoire du Théatre François , année 
1641. 

TIMON , Comédie en un acte & en vers 
de. M. Brecourt, repréfentée à la fuite de la 
Tragédie d'Andromaque , le Dimanche 13 
Août 1684, in-12.la même année, Paris, & 
encore fous le titre des Flateurs trompés , ou 
l'Ennemi des faux amis ,in-12. Caën , 1700. 
Hifloire du Th. Fr. année 1684. 

Timon Le MISANTROPE , Comédie Fran. 
coife au Théatre Italien, en profe: & entroi 
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actes , avec des divertifemens , précédée d’un 
Prologue auffi-en' profe , par M. de Lie. 
Premiere repréfentation du Vendredi 2 Janvier 
1722. Voyez l Extrait , Mercure de Janvier 
1722. pas. 199. Paris, Briaffon. 

TIQUET , Maître & Joueur de Marion- 
nettes , s’affocia avec.le Sieur Michu de Roche- 
fort, pour former une nouvelle Troupe de 
Danfeurs de cordes, de Sauteurs & d’Aéteurs à 
la Foire S. Laurent 170$. Cette fociété dura 
jufqu’à la fin de l'année 1708. enfuite de laquelle 
le Sieur Tiquet reprit fon jeu de Marionnettes , 
qu'il a continué jufqu’à la fin de 1711. 

* TIRCIS ET DORISTÉE , Paftorale , Pa- 
rodie de l'Opéra d’Acis & Galatée , repréfen- 
tée pour la premiere fois au Théatre Italien, le 
Samedi 2 Septembre 1752. Cette Parodie qui 
eh de M. Favart, eut le plus grand fuccès. 
Paris, Delormel. 

TIRÉSIAS , Piéce en trois actes & en profe ; 
mêlée de vers & de vaudevilles, de M. Piron , 
non imprimée , repréfentée au jeu du Sieur 
Francifque , par les Marionnettes de grandeur 
naturelle, & enfuite par les Acteurs de cette 
Troupe. 

Le fujet de certe piéce eft fondé fur la Fable : 
l’Auteur a compofé l'intrigue qui eft aflez ingé- 
nieufe, & y a joint l’épifode du Barbier , tirée 
des Conres Arabes. 

Tiréfias Amant de Cariclée, eft parvenu au 
point que cette fille confent à l’époufer dès le 
foir même , & la maifon de Mopfe , riche Hô- 
telier d'un Fauxbourg de Thébes, où fe pafe la 
fcéne, eft choifi pour le lieu du rendez-vous, 

Vv 
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TIRÉSIAS. à Mopfé: 
a Tiens voilà vingt piftoles,, il fautesss.e 
MOPSE, 


#I1ne me fautpu rian : adieu Monfeur, en vous remar+ 
æ ciant, 
TIRÉSIAS. 


» Attens, attens: hé ! fonge à me tenir prêts la belle 
» chambre, bonne chere & bon vin: entens-tu ? Je dois 
» paflér la nuit avec la belle Cariclée dont tumas tant dẹ 
à fois entendu parler, 


MOPSE, 


% Comant! cette mijaurée dont vous ne parliais jamais 
» fans faire la carpe pâmée ? & que vous difiais qui étoit Ñ 
a» rudaniere ? 

TIRÉSIAS, 


> Elle même... Ses parens ne fe fiant point à fa-rigueur,. 
w» yont voulu joindre la ur, & fe font oppotés fi dure 
» ment à nos moindres entrevues , que la petite perfonne y 
#a trouvé milje fois plus de plaifir que quand ils les per- 
» mettoient, 
MOPSE, 


» Oh ! via tout fin dret comme les filles font bâties, c'eft 
» quelquefois par malice pu que par plaifir qu'elles nous 
» alment, 

Il fort pour aller chercher un Barbier, ce 
dernier arrive promptement , & au lieu de rafer 
Tiréfas , iltire fon aftrolabe , prend la hauteur 
du Soleil, & remarquant une conjonction de 
Mars & de Mercure, il avertit le Cavalier qu’il 
eft menacé d’une perte auffi fenfible que celle 
de la vie. Ce difcours qui fe trouve avoir quel- 
que rapport avec le fonge que Tiréfias à eu la 
nuit précédente , lui fait quelque imprefion , 
mais preffé par fon amour, il regarde cette pré- 
diction comme ridicule , & s’emporte contre le 
Barbier qui ne fait que jafer, & la barbe faire ,il 
Paye ce babillard à coups de bâton. Cette fcéne 
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eft fuivie d'une converfarion de Mopfe & de 
CKantis fa femme. Quoique mariés depuis 
quinze jours feulement, Gléantis s’'apperçoit 
que la rendreffe de fon mari ef bien refroidie, 
elle lui fair quelques agaceries que l’autre feint 
de ne pas entendre. Vilain ! traître! s'écrie la 
femme, eh pis( continue t-elle en pleurant ) 
avifez-vous d’aimer ces maudits hommes là, 
Mopfe päroit un peu attendri, & Cléantis fe 
radouciffant: Paix, mon ami, ajoûte-t-elle , je 
ne di pa ça pour te facher „aga quien, c’eft que 
je vaime trop , & eu mes pas comme moi, car 
je ferois ce me fambe bian aife que tu metour- 
mentiffe toûjours. L'arrivée de Tiréfias inter- 
rompt cet entretien, & oblige Cléantis, à fe 
retirer. Il eft vêtu en Héros de Théatre, & il 
imite leur déclamarion. 

Mopfe lui trouvant l'air embarraffé , luisen- 
demande le fujet. 


TIRÉSI AS.. 
Je compte dans mes bras la beauté que jadore, 
Cependant je foupire ; & de quoi ? je l'ignore, 
Je rêvoisajoûte t il que j'érois avec Cariclées, 
& que j'étois prêt à goûter le fouverain bon 


heur , lorfque 
Le Ciel ennemi, 
Par un prodige affreux ( te le dirai-je, ami?) 
S’oppofant tout d’un coup au bonbeur dema flame;, 
Je fuisse je fuis. 


MOPSE, 
æ Vous êtes... quoi? 
TIRÉSI AS. 


JeAis . 


Y vi; 
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MOPSE. 
æ Vous êres un fou, 
TIRÉSIAS. 
Je fuis devenu femme, 
M OPSE éclatant de rire, 


# En vla bian d'une autre, 


~. Tiréfias honteux d’une pareille crainte ,cher- 
che à fe raflurer, & ne veut s’occuper que du 
plaifir qu'il attend. Va, dit-il à Mopfe , laifle- 
moi, & fois difcret. 

MOPSE. 


- »Eh fi donc, Monfieur, ça fe dit-il feulement ? Si je 
a n'étions pas difcrets , Madame votre mere & Mefdemoi- 
n {elles vos fœurs ne viendriont pas comme alles font fi fou- 
» vent cheux nous... & pu de la moiquié des honnêtes feme 
» mes de la ville , que je n'ai garde de nommer. 


TIRÉSIAS. 


» Jevois bien par ma mere & mes fœurs , que leurs noms 
» font fort en füreté, 


À peine Mopfe eft forti, que Tiréfias voit 
accourir le Barbier , qui par affection vient lui 
dire de prendre garde à lui, & que le malheur 
dont il eft menacé elt prêt à arriver, Tiréfias 
ne peut fe débarraffer de cet importun , qu’en 
lui avouant qu'il attend une fille dont il eft 
amoureux. On entend du bruit , le Barbier fe 
retire , & Jupiter paroir. Ce Dieu elt épris des 
charmes de Cariclée : mais comme cette belle 
eût fidelle à fon cher Tiréfias,iln’efpére pouvoir 
la tromper qu'en employant la même rufe dont 
il s’eft fervi avec Alcmene. 


JUPITER & Tiréfias. 


S J'ai devancé l'arrivée de Cariclée pour vous prier de 
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m vous éloigner d'ici, & de me laiffer prendre votre place 
» pour la recevoir, 


TIRÉSIAS,. (Air. Lon Lan la derirette, ) 


Oh le cas cft bien différent, 

Songez donc que je fuis Amant, 
Lon lan la derirette, 

Et que je ne fuis pas mari , 
Lon lan la deriri, 


» Je dois le devenir tout-à-l'heure , c'eft une des claufes 
» du traité de notre rendez-vous , vous êtes venu un jour 
» trop tôt : demain je ne dis pas; que fçair-on ? mais pour 
= aujourd'hui, nefcio vos. 


Jupiter après avoir employé inutilement les 
prieres & les menaces, pour lui faire fentir une 
punition que fon Amante puifle partager; le 
frappe de fon fceptre , & le change en femme, 
ce qui paroît par la chute du inafque d'Arle- 
quin , car il eft néceffaire d'ajouter que c’eft cet 
Acteur qui joue le role qui donne le titre à la 
piéce, & qui porte le nom de Tiréfie après fa 
métamorphofe. 

TIRÉSIE feule. 


» Ileft bon-la; éloignez-vous & me laiffez prendre votre 
» place ? la propofition eit honnête! 11 ne fe gène pas le 
» Seigneur Jupiter. Mais que diable veut donc dire ce chan- 
» gement ? Je ne fuis à préfent pas plus ferme fur mes pieds 
» qu'une poule huchée fur les fiens..... J'avois une voix 
» mâle , À l'heure qu'il eft je l'ai cféminée , que fuis-je done 
» devenu ? Hé quoi j'ai le menton doux comme celui d’un 
» enfant...» Haye , haye ! mon fonge eft accompli, je fuis 
» fille de pied en cap , je fuis fille d’un bour à l’autre; fille, 
» moi ? ce feroit bien pour rire ? peut-être que je rêve encore ! 
» non ma foi , ła chofe cit réelle. ... Mais que vois-je ? Quel 
» cahos d'idées que je n'avois jamais eues, L’efpric féminin 
» fe développe chez moi. Ha ! ha! ha! ha! le plaïfant gali- 
» mathias que l’efprit d’une femme , Ha! ha! ha! ha! la 
» drole de chofe... Allons, foyons donc fille puifqu’il le 
» faut, 
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(Air, Tircisun jour deffus lherbetta, Ÿ 

Prenons la jupe & la cornette , 
Adieu jufte-au-corps & plumet : 
J'étois un garçon fi bien faic ! 
Helas ! fur-tout que je regrette 
Mon joli petit landerirette , 

Mon Joli petit teint brunet. 

Cariclée le furprend dans ce moment , & 
Parrétant lui raconte en vers pompeux qu'elle 
vient de méprifer pour lamour de lui, les 
fleurettes de Jupiter. Tiréfie honteufe , & ne 
pouvant répondre à ces carefles , s'enfuir , & 
laife fon Amante furieufe & inconfolable, 


AcTe IL 


Tiréfie vêtue en fille, & paffant pour la cou- 
fine de l'Hôtelier , ouvre le fecond acte, & 
paroi reflenrir toutes les foibleffes de fon fexe; 
elle eft fur-tout fi coquette, que ne trouvant 
perfonne pour lui en conter, elle céde fans 
peine aux cajoleries de Mopfe. Quoique ce 
dernier ne cefle de lui répéter qu’elle eft jolie, 
& qu'il l'adore comme un fou , Tiréfie ne fe 
laffe point de Pentendre ; la crainte de quel: 
qu'infidélité diminue cependant ce plaifir. 

TIRÉSIE pleurant, 

» Hé mais ceque tu m'as conté tantôt de ta femme ne” 

doit-il pas me faire craindre qu’à mon tour tu me méprife.. 
MOPSE. 


» Oh ! il y auroit tant de chofes à dire là-deflus : par: 
æexemple la premiere nuit de nos noces... balte, 


(Air. Quand le: péril eft agréable.) 


Pourtant je fus affez honnête 

Pour cacher mon étonnement , 

Mais les cornes dans le moment: 
Wen vinrent à la tête, 
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»:Màis pour vous ç'a eft bian différent p & pis vous ne 
# ferez jamais ma femne, 


Dans le moment ils voyent approcher deux 
Cavaliers. Mopfe s’appercevant que Tiréfie les- 
examine avec beaucoup d'attention , Pemmene 
précipitamment, 

Cariclée déguifée eft Pun de ces Cavaliers: 
elle eft accompagnée de Nais fon amie, qui 
fous un pareil traveltifement tâche à la détour- 
ner de la réfolution ridicule de chercher fon 
infidéle Amant. Cariclée ne répond qu’en vers 
qu’elle déclame en Princeffe de Théatre: Naïs 
la badine , mais fon amie voulant lui prouver 
qu'elle parle férieufement , tire un poignard: 
Naïs l'arrête ; fes cris font accourir Mopfe, 
Tiréfie & Cléantis : Aidez-moi, leur dit Naïs, 
à conduire ce Cavalier qui eft évanoui dans 
votre maifon, c’eft un jeune homme au défef- 
poir , qui na befoin que d’un peu d’eau de la 
Reine d'Hongrie & de repos. Mopfe rentre 
pour lui donner du fecours , & défend à Tiréfie 
& à Cléantis de le fuivre. 

Ces deux perfonnes fe font mutuellement 
Paveu de linclination qu'elles commencent à 
fentir pour les deux inconnus. Tiréfie eft 
éprife pour Cariclée, & Naïs a donné dans la 
vue de Cléantis. Comme l'accident de la pre- 
miere. eft bientôt paflé, elle reparoît avec fa 
compagne: Tiréfie & Cléantis les prient avec 
inftance de retarder leur départ de quelques. 
jours. Les prétendus Cavaliers y confentene 
enfin: Ma foi Madame, ( dit Naistout bas à. 
Cariclée, } il n’y a pas à reculer, courage ;. 
tirez-vous en bien : Er veus la belle, ajoûtee 
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t-elle en parlant à Cléantis , allons faire un tout 
dans le bois, pour ne pas troubler une fi douce 
converfation. Elle fort avec cette derniere, & 
laifle Cariclée dans un embarras d'autant plus 
fâcheux , que la pañfion de Tiréfie fe découvre 
avec aflez de vivacité. Cariclée furprife ne fçait 


que répondre, 
TIRÉSIE. 


» (A part.) Le for benet, ( haut, ) Quand une femme vous 
Š témoigne de la tendrefle..…. 


CARICLÉE. 


» Hé bien , j'en fuis charmée , je l'entretiens , je lui dis 
» des douceurs , & tout cela fi refpeétueufement , qu’elle n’a 
» pas licu de s'en offenfer. 


TIRÉSIE. 


» Refpeétueufement ! refpeétueufement ! voilà le mal, 
š Sçavez-vous bien que les femmes jugent du pouvoir de 
» leurs charmes par les tentatives d’un Amant , & qu'auffi 
» en de certaines occafions, elles ne trouvent rien de plus 
» infolent que le refpeét. 


Heureufement pour Cariclée, Mopfe arrive 
fuivi de l'importun Barbier, qui veut abfolu- 
ment qu’on lui apprenne ce que Tiréfias eft 
devenu , & menace d'avertir la Juftice, 

MOPSE, 


» Ah ! je fuis perdu : il faut dire les chofes comme elles 
» font. M. le Barbier, ( à Tiréfie qui veut l’arréter. ) Dame, 
s voulez-vous que je me faffe pendre par difcrérion, quand 
» ftui-ci fe feroit pendre pour jafer. ( au Barbier. ) M. le 
» Barbier, c'eft dte fille-là qui eit le Monfieur que vous 
» cherchez, 


Le Barbier qui ne comprend rien à ce dif- 
cours, Simagine que la peur fait extravaguer le 
Payfan, & croyant que la fille eft caufe de la 
perte de Tiréfias , il fort en jurant qu'il en va 
demander vengeance. Tiréfie craignant peu ces 
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menaces , & prenant fur elle le foin du dénoue- 
ment , dir à Mopfe d'être tranquille, & de ne 
fonger qu’à lui procurer les moyens de fe bien 
divertir. 

AcTe III. 


Cet acte commence par une converfation 
entre Mopfe & Cléantis, terminée par un rac- 
commodement , dont la jaloufie du mari fait 
tous les frais. Cette fcéne eft fuivie d’un dialo- 
gue de Jupiter & de Junon. La Déefle après 
plufieurs reproches, fur l'infidélité de fon mari, 
finit à l'ordinaire par une plainte de la condi- 
tion des femmes. Jupiter foutient que cet état 
eft le plus heureux; pour décider la queftion , 
adreflons-nous, dit-il, à cette fille qui vient à 
nous; hier c’étoit un garçon, & c’eft moi qui 
en me divertiffant lui ai fait changer de fexe. 

Tiréfie interrogée fur fa métamorphofe, 
rend grace à Jupiter , & paroït extrêmement 


fatisfaite, 
JUNON. 


» Mais ,malheureufe , fonge donc à ton abaiflement e.s» 
» Notre fort eft le fort des forts le plus borné , il fe termine 
» à être le jouet d’un Amant , ou la viétime d'un époux. 


TIRÉSIE. 


» Hé de quel monde venez-vous, ma chere Madame 
» Junon , s’il vous plaît ? cela va peut-être comme cela chez 
» les Dieux , qui font fages , mais ce n’eft pas de même chez 
» les hommes : c'eft bien eux qui poflédent les dignités , 
» mais nous les poffédons eux & leurs dépendances ; c'eft 
» nous qui faifons parler les Juges , agir les Puiflances , & 
» tour remuer , les hommes font , comme les Marionnettes, 
» muets & immobiles, jufqu'à ce que les femmes , comme 
» l'Auteur derriere la toile, ( * ) les faffe aller , venir & par- 


(*) Ceci fait allution à la Piéce de Pierrot Romulus , re- 
préfentée par des Marionnettes , que les Auteurs eux-mêmes 
prirent la peine de faire agir & parler. 


474 TI 


» ler à leur fantaifie, Un grand avantage encore de mon noti- 
» vel état, eft que je fuis quitte decetre vilaine méthode de fe 
» couper la gorge pour le point d'honneur, 


JUPITER. 


» Mais tu n'as rien gagné fur cet article-là ; l'honneur eft 
» des deux fexes, & onle perd avec autant de honte dans 
æ le tien que dans le nôtre, 


TIRÈSIE 


» Oh que non,.parce qu'ordinairement le vôtre fe perd 
wavec éclat, & le notre incognito. 


JUNON. 

» Maïs dans la querelle, fi tu as affaire à un brutal, ik cft 

» le plus fort, il faut céder. 
TIRÉSIE, 

» Croyez-moi, fi l'homme a l'avantage dans Ja querelle, 
Įnous l'avons bien en récompenfe dans le raccommode- 
w:ment. Voila ma fentence. 

ý JUPITER s'en allant: 

» Adieu ma femme, j'ai gagné mon procès; vous voila 
» bien fâchée , maïs-je vous abandonne l'arbitre , vengez 
»vous-en comme il vous plaira, 

TIRÉSIE à Junon, 


» Madame, auroïs-je eu le malheur de vous déplaire pat 
wma décifion , &c..…, 


JUNON /atouche avec fon féeptre , La change 
en homme , fon mafque revient. 


» Tiens, puifque tu trouve tant d'avantage À être ce que 
s tu es, tu ne le feras plus, Elle s’en va, 
TIRÉSIAS, 


» Hé Madame Junon , miféricorde ! pour une heure feule- 
» ment , encore une heure femme , & puis je ferai mâle, 
» femelle , haute-contre , tout ce qu’il vous plaira. Hélas ! 
aje lens bien qu'il n'y a point de quartier ; hai! hai ! hai ! 
» me revoila comme auparavant... 


Cléantis entre dans ce moment , elle eft fort 
furprife du changement qu'elle voit au vifage 
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de Tiréfie, Ah ! coyfine , s'écrie-t-elle, comme 
vous vla faire ? 

TIRÉSIAS. 


» Je ne fuis ni ton coufin ni ta coufine , voici mon hüftoire 
» en deux mots : j’étois hier homme , je devins fille , j'érois 
» femme toute à l'heure , je viens de redevenir homme, & 
» c'eft moi pour qui l’on fait tant de bruit , & donr les habits 
» font chez toi ; Je vais les reprendre, adieu, ( I apperçoir 
» Cariclée, ) Bon! voici juftement tout ce que je craignois ; 
»il vient la gueule enfarinée , tu vas voir un drole bien 
» étonné, 


Cariclée cherchant avec emprefñflement à 
séclaircir fur le forr de Tiréfias, eft fi éronnée 
de le reconnoître fous les habits de la même 
Demoifelle qui la prefloic fi vivement, qu’elle 
tombe évanouie. Tiréfias fuit ; pendant fon 
abfence touscesdifférenstraveftifflemens s’éclair- 
ciffent. La jaloufie de Mopfe cefle, larfqu'il 
apprend que Naïs melt point un Cavalier , mais 
la foubrette de Cariclée: Ah! mon cher Tiré- 
fias., Sécrie celle-ci , à la vue de fon Amant, qui 
paroît, fous fes habits ordinaires ; comment 
morbleu, s'écrie-t-il , cent Cariclée , c’eft elle... 
c’eft lui... c’eft vous ..... Ah Madame, ou 
Monfieur, lequel des deux? Non , mon cher 
Tiréfias , répond Cariclée, que mes habits ne 
vous épouvantent point, le défefpoir me les 
avoit fait prendre pour courir vouschercher au 
bout de l'Univers. Mais, ma chere Cariclée, 
ajoûte Tiréfias , fçavez-vous que Jupiter. ..«. 
Oui , dit Naïs en l’interrompant, nous fçavons 
tout cela, laiflez un fatras d'eclaitciffemens inu- 
tiles, Hé bien? Jupiter vous atourmenté Pun & 
l'autre: il seft fatisfait , vous revoici, vous vous 
aimiez, vous vous aimez encore, vous êtes 
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libres , donnez vous la main, profitez des mo- 
mens., 


Couplets du Vaudeville, 


Qu'il fait bon voir à fes genoux 

Un Amant faire les yeux doux, 

Et conter l'excès de fa flamme : 

On fe fâche , on s’appaife , on rit , 
L’Amant prefe, & l’on s’étourdit, 
Le grand plaifir que d’être femme ! 


++ 
Eft-il un pafle-temps plus doux, 
Que de voir fouvent un jaloux , 
Que pour rien la colereenflamme, 
Promettre humblement de changer, 
Lorfque Pon vient de s’en venger ? 
Le grand plailir que d’être femme $ 


Extrait Manufcrit. 


TIRÉSIAS AUX QUINZE-VINGT , Piéce en un 
acte, de M. Carolet , non imp. & fans Extrait. 
C’éroit une efpéce de critique de la piéce dont 
on vient de parler ; que M. Piron avoit donnée 
aux Marionnettes de Francifque. M. Carolet 
fit jouer la ficnne par les Marionnettes de La 
Place , à la même Foire S. Laurent 1722. 

TIRIDATE, Tragédie de M. l'Abbé Boyer. 
Voyez Tyridate. 

TrridATEe , Tragédie de M. Campiffron, 
repréfentée le Lundi 12 Février 1691. in-12. 
la même année , Paris , veuve Gontier, & dans 
leRecneil des Œuvres de l'Auteur. Certe piéce 
eft reftée au Théatre. Hif. du Théatre Franç. 
année 1691. 

TITAPAPOUF, Voyez Voleur (le) 

TITE ET BÉRÉNICE, Comédie héroïque 
de M. Corneille , repréfentée fur le Théatre du 
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Palais Royal , le Vendredi 28 Novembre 1670. 


in-12. Paris, Billaine, 1671.& dans le Recueil 
des Œuvres de M. Corneille. Æiffoire du Th. 
Fr. année 1670. Voyez Bérénice , Tragédie de 
M. Racine. 

Tire, (le mariage de) Voyez Aricie , Tra- 
gédie de M. Le Vert. 

TITON ET L'AURORE , Ballet en un 
acte, de M. Rəy , Mufique de M. de Bury, 
repréfenté à Verfailles devant le Roi, fur le 
Théatre des petits Appartemens , les Mercredi 
14 & Jeudi 22 Janvier 1750. fervant de troi- 
fiéme acte au Ballet intitulé Les Fêtes de Thé- 
tis , (imp. in-80.) & à Paris le Jeudi 18 Février 
1751. précédé de la Paftorale héroïque d’4f- 
mene , & fuivi du Ballet en un acte qui porte le 
nom d'Æglé , in-4°. Paris , Delormel, 

ACTEURS. 


Hébé, Mile Le Miere, 
Tuon. Le Sieur Jéiyote. 
L’ Aurores Mile Romainville. 
Le Sok:il. Le Sicur Le Pages 
I DIVERTISSEMENT. 
Suivantes d’ Hébé. Mlle Puvignée. 


Miles Courcelle , Dazenoncourt , Defiré, 
Defchamps , Courar & Coupé. 


11. DIVERTISSEMENT. 


Nymphes & Zéphirs. : Mlle Camargo. 
Le Sieur Teffier & Mlle Labatte. 
Les Sieurs Hamoche , Feuillade , Caillez , 
Le Lievre, Bourgeois , Gobert , 
Seveftre & Mergerie. 
Le fujet de ce Baller eft différent de celui de 
la Paftorale fuivante fous le même titre. 
Tiron ET L’AuRORE, Paftorale héroïque 


en trois actes avec un Prologue, de M. l'Abbé 
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de La Mare, Mufique de M. Mondonville è 
repréfentée par l’Académie Royale de Mufi- 
que, le Mardi o Janvier 1753. in 4°, Paris, 
Délormel. 

ACTEURS DU. PROLOGUVE. 


>Promethée, Le Sieur Chañé, 
L'Amorr. Mile Coupée. 


BALLET. 


Efp its du Feu. 
Les Sieurs Laval & Hiacinthe. 
Les Sieurs Le Lievre , Feuillade,, Cayez s 
Gobert , Defplaces L, & C. 
Suite de L Amour. Les Graces. 
Mlie Puvigrée. 
Mlies Dazenoncourt & Chevrier, 
Ris , Jeux & Plaifirs. 
Le Situr Tefier, 
Les Sicurs Hamoche , Bourgeois, Beat 
& Gallini. 
Miles Thierry, Sauvage , Raymond & Maupin; 


ACTEURS DE LA PASTORALE. 


Titon. Le Sieur Jélyote. 
L Aurore, Mlle Fel. 
Eole. Le Sieur Chaflé, 
Falës. Mile Chevalier. 
L'Amour. Mile Coupée. 
Un Berger. Le Sieur Poirier, 
Une Nymphe de la fuite 

de Pales, Mile Conpée, 
Aquilon. Le Sieur Perfon, 
Dorée. Le Sicur Gelin. 


ACTEURS DÉ BALLET. 


Acarer Í, Bergers & Bergéres. Mile Veftris. 
Les Sieurs Feuillade , Cayez , Hamoche, 
Beat , Defplaces C. & Gallini. 
Miles Courcelle , Dazenoncourt, Beaufort, 
Pacho, Viétoire & Raymond. 
Paftres & Paflourelles. 
Le Sicur Lany & Mile Lyonnois. 
Les Sieurs Hiacinthe & Gobert, 
Mlles Marquife & Chevrier. 
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åere II. I DIVERTISSEMENT, 


P'ents. Le Sieur Laval. 
Les Sicurs Dupré, Hiacinthe, Le Lievre, 
Gobert , Defplaces L. Defplaces C. 


11. DIVERTISSEMENT. 


Nymphes , Faunes & Silvains. 
Mile Puvignée : Mlle Ray. 
Mlle Labane , le Sieur Beat. 
Les Sieurs Feuillade , Cayez , Bourgeois 
& Gallini. 
Miles Beaufort, Defiré , Ponchon & Pacho, 


&crs HI. Plaikrs, Ris & Jeux. 


Hébé, Mile Lany. 
Le Sieur Vettris. 
Le Sieur Laval & Mile Carville. 

Les Sieurs Cayez , Bourgeois, Beat, Gallini, 
Hiacinthe , Defplaces L, & Defplaces Cs 
Miles Sauvage, Viétoire, Defchamps, Raymond; 
S, Germain , Ponchon , Defiré & Pacho. 


TOISON (la) D'OR , Tragédie avec un 
Prologue, de M. Corneille , repréfentée au 
Théatre du Marais, vers le 15 Février 1661, 
in-12. Courbé, 1661. & dans le Recueil des 
Œuvres de M. Corneille. Aif. du Th. Franç. 
année 1661. 

Torsox (la) DOR , Tragédie lyrique de M, 
Rouleau. Voyez Jafon. 

Toison D'OR, (la Conquête de la ) Piéce 
en un acte de Meffieurs Le Sage & d'Urneval, 
repréfentée par la Troupe de Dole: & La Pla- 
ce, à la Foire S. Laurent 1724. non imp. 

Cette piéce eft annoncée dans un Prologue 
intitulé Les Captifs d'Alger. Voyez cer article. 

Jafon, Théfée, Linceus, Orphée , &c. ac- 
compagnés d’Arlequin , de Gille , & de Scara- 
mouche qui leur fervent d’'Ecuyers , quittent 
leur vaiffeau , & mettant pied à terre, ils forment 
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une marche deux à deux , Orphée eft à leur 
tête , qui joue & chante fur fa vielle. Les Argo- 
naudes font le tour du Théatre, & fe retirent, 

Tandis qu'ils confultent fur les moyens de 
parvenir à.la conquête de la Toifon , les 
Ecuyers.qui font reftés projettent auf de leur 
côté. 

GILLE. 


e Pendant qu’ils font la-dedans à raifonner , tâchons nous 
» autres d'entrer dans le forr , & d'enlever la Toifon, 


ARLEQUIN. 
» Topec. Brufquons l’avanture, 
SCARAMOUCHE. 


» J'y confens. Ils feront bien étonnés de trouver la 
» befogne faire. 


Ils s’approchent des murailles du fort , Gille 
s’appuye contre le mur en fe courbant , Scara- 
mouche faute fur Gille , & Arlequin fur Scara- 
mouche. Quand Arlequin eft au haut du mur, 
il apperçoit un mafque horrible de papier rou- 
ge» éclairé par dedans ; il fe laiffe dégringoler , 
& fe relevant , il court tout éperdu autour du 
Théatre, 

ARLEQUIN. 

»Ah!..,.ah!,,..ah!....hoïmé! 

SCARAMOUCHE, 

» Que diable as-tu donc? 

ARLEQUIN. 
g J'ai vü....,. ouf! 
GILLE, 
» Qu’eft-ce que tu as vå ? 
ARLEQUIN. 


» Ah! mon cher Scaramouche ! ah ! mon pauvre Gille ! 
æ la vilaine bêre ! 
SCARAMOUCHE, 
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SCARAMOUCHE, 


» Hé! la poulle mouillée! la peur t'a renverfé la cervelle. 
w C'eit un fantôme de ton imagination : J'y vais monter 
» moi, je ne fuis pas fi facile à épouvantere 


Scaramouche monte fur les épaules de Gille 
& d’Arlequin : il soffre à lui un Géant effroya- 
ble ; il fe laifle tomber de frayeur , & fe rele- 
vaht le corpgourbé , il fait une horrible gri- 


mace. 
SCARAMOUCHE. 


=» Ah! mes enfans, j’ai vů un grand diable d’efcogriffe ÿ 
» qui eft quatre fois plus gros que le Suiffe de la rue aux 
» Ours, 

ARLEQUIN dun ton railleur. 


» Tu te trompes peut-être, C'eft un fantôme de ton imagi= 


a natione 
SCARAMOUCHE, 


» Non parbleu , tu n'as qu'à voir toi-même, Gilles 
GILLE. 


» Ce weft pas la peine, je men rapporte bien à yous 
» deux, 


Les Argonautes arrivent : N’approchez pas 
leur dit Gille. Oui, ajoûre Scaramouche, vous 
allez voir une belle ménagerie. Je reconnois , 
répond Théfée , nos Ecuyers à cette terreur 
panique. On fonne la charge. L’Orcheftre joue 
le premier air des combattans ; les Argonautes 
s'avancent-vers le fort , il en fort un lyon; un 
tigre & un dragon. Ce dernier pourfuit vives 
ment Jafon, & après une vigoureufe défenfe ; 
le Héros fe retire, voyant que fes coups ne peu 
vent percer le monftre ; qui avant de fe retirer 
dans le fort, vomit un torrent de flammes. Le 
tigre & le lion de leur côté, fe ruent fur les 
foldats de Jafon ; les prennent à la gorge & 
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les étranglent. Le refte fesfauve. Pendant ce 
temps-là Arlequin & Scaramouche font leurs 
lazzis, & fe mettent en fûreté, Peu de temps 
après , Dorine fuivante de Médée, vient de la 
part de fa Maïtreffe, qui eft devenue amou- 
reufe de Jafon , apporter une dragonne quece 
Prince doit mettre à fon épée, & qui a la vertu 
de lui faire furmonter les mondes. Comme 
elle veut fe retirer , Arlequin l'arrète, 


ARLEQUIN. 
o AETA ma mignonne, atiendez, 
DORINE. 
» Que me voulez-vous ? 
i ARLEQUIN. 
w Ne m'avez-vous pas vů combattre aufi ? 
DORINE, 


ARLEQUIN. 
~ » J'en fuis fâché, 


» Non, 


DORINE. 
+ » Par quelle raifon ? 
ARLEQUIN. 


w C'eftique vous me feriez faire auffi......,,; 
DORINE s’en allant, 
» Oui Jean Gipon, 


Jafon revient avec fes camarades, il entre 
dans le fort , Arlequin tire la porte , & l'ayant 
enfermé, Jui parle au travers du trou de la fer- 
rure. Il a bien de la peine à croire que le dragon 
foit tué; ce weft pastout, dit Jafon , tenant la 
tête du monftre, il faut lui arracher les dents & 
les femer; fuivant qu'il eft prefcrit. Gà, répond 
Arlequin , faifons l'office du gros Thomas. 
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Jafon féme les dents; auffi-tôt des foldats for- 
tent de terre l'épée à la main; Arlequin s'en: 
fuit, mais Jafon aidé de fes compagnons, les 
tue , à la réferve d'un petit nombre qui fe réfu- 
gient dans le fort. Dans le moment Médée paroit 
avec quatre fuivantes , & reçoit la main de 
Jafon ; les Ecuyers propofent de célébrer ces 
noces par desdivertiflemens, & une petite farce 
intitulée l'Oracle Muet , qu'ils exécutent en- 
füite. ( Voyez cet article.) Mais en attendant 
qu'ils foient prêts , deux petits Theffaliens į 
( cétoit Mile Szllé, célébre Danfeufe de l'Aca. 
démie Royale de Mufi ique, & fon frere ) fort 
ment une danfe, & à la fin de la farce , les 
Ecuyers des Argonautes prennent pour époufes 
les fuivantes de Médée, & chantent un branle 
fur Pair : Toque mon tambourin toque. 

ARLEQUIN. 


‚J'aime une ‘vivante 
D'uniminois coquet , 
Toujours fautillante. 


DORINE. 


Tu fais mon portrait, 
Toque mon tambourin toque, 
Toque mon tambouriner, 


Extrait Manufcrir. 


Toison D'OR , (Arlequin Jafon , ou læ 
conquête de la ) Pantomime nouvelle repré- 
fentée au Jeu de Mile Sandham, fuivie de la 
Fée Carabofe ; des Vendanges de Tempé, d'un 
Feu d'artifice de la compofition de Nileck Ani- 
glois, & dune Entrée exécutée par la Demoi- 
felle Durand, Jeudi Fe Mars 1746. Affiches de 
Boudet, 
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TOMBEAU (le) DE NOSTRADAMUS; 
Opéra Comique en un aété, de M. Le Sage; 
repréfenté au Jeu de Belair , à la Foire S. Lau- 
rent 1714. précédé d'Arlequin Mahomet , Pié- 
ce enunacte, & dunPrologue intitulé La Foire 
de Guibray ; repris àla Foire S. Laurent 1721. 
au Théatre de Lalauze © Affociés , & le Lundi 
6 Juillet 1733. imp. Tome I. du Théatre de la 
Foire, Paris ,Ganeau, 1724. 

Tomsrau (le) pe MAÎTRE ANDRÉ, Co- 
médie Françoife de l’ancien Théatre Italien un 
acte en profe , entremélé de quelques fcénes; 
dont la meilleure partie eft en vers , & de quel- 
ques autres fcénes Italiennes à limpromptu. 
Plufieurs endroits du Cid font parodiés dans 
cette Comédie , entrautres le récit que fait 
Chimene au Roi de la mort de fon pere ; on y 
parodie auffi, tant à l'égard des paroles que de 
la Mufique des morceaux de différens Opéra. 
Le Tombeau de Maitre André eft de Monfieur 
Brugieres de Barante, & à été repréfenté pour 
la premiére fois le Samedi 29 Janvier 169$. 
Les nouveaux Comédiens Italiens le mirent à 
leur Théatre le Mercredi 8 Juin 1718. Certe 
piéce qui avoit beaucoup réuñfi dans la nou- 
veauté , ne fut pas alors fi heureufe , & il ny 
cut d'applaudi que le role de Colombine s joué 
par Mlle Silvia, fur-rout les endroits parodiés 
du Cid , où elle contrefaifoit à ravir les Diles 
Du Clos & Defmare , de la Comédie Fran- 
çoife. Théatre Italien de Gherardi, tome V. 

TOMYRE VICTORIEUSE, Tragédie de 
M. Borée , repréfentée en 1625, imp. dans le 
Recueil des Œuvres de l'Auteur , Lyon, Cœur: 
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iy 1627. in-8°. Hifloire du Th. Franc. année 
1625. i à 

TOMYRIS, Tragédie de M. P Abbé. Pelle- 
grin, fous le nom de Mile Barbier , repréfentée 
le Mardi 23 Novembre 1706, in-12. Paris, 
Ribou, 1707. & dans le Recueil du Théatre 
de Mlle Barbier. Hift. du Th. Fr. année 1706, 

TONAXARE, ( le faux ) Tragédie de M, 
l'Abbé Boyer. Voyez Oropafte. 

TONTINE, (la) Comédie en un acte-& 
en profe , de M. Le Sage , imp. dans le Recueil 
des Œuvres dramatiques de M. Le Sage, & 
repréfentée le Mardi 20 Février 1732. précé- 
dée de la Tragédie d’Agrippa, ou le Faux Ti- 
bérinus. Hift. du Th. Franc. année 1732. 

TORRISMON (le) du Tafe , Tragédie 
de M.d’Ælibray , repréfentée en 1636. imp. la 
même année , in-4°. Paris, Houffaye, Æiffoire 
du Th. Fr. année 1636. 

« TOSCANO, ( Grégoire )qui avoit danfé 
» dans lacte des Chinois , de l'ancien Théatre 
» Iralien, après que cette. Troupé eutété con« 
» gédiée , fuivit Pafchariel fon beau-frere, & 
» parcourutavec lui plufieurs Provinces , jouant 
» les roles d'Arlequin. En 1701. Dominique 
» vint à Touloufe, où étoit alors Pafchariel, 
» & débuta dans les mêmes roles ; comme il fur 
» plus goûté du public, la jaloufie que cette 
» préférence caufa à Tofcano, lui fit abandonner 
» fon beau-frere ; il paffa à Bordeaux, où con- 
» tinuant toujours fa même profeffion , ilépoufa 
» une fille d'Opéra de certe ville, dont il eut 
» deux fils. L’aïné eft celui que l’on a vå débuter 
» à la Comédie Italienne en 1737. & le cadet 
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» excellent violon ,+voulut remplir iles rôles 
» d'Arlequin fur le Théatre de l'Opéra Comi- 
»'que, à la Foire S: Germain 1734. I ne fut pas 
» goûté, & ne parut que deux fois. Il entra 
»enfuite chez M. le Prince de Carignan, en 
» qualité de Symphonifte , aujourd’hui retiré en 
» Province. Je reviens à Tofcano le pere; après 
»diverfesavantures,, ikvint à Paris furdla fin de 
» l'année 171$. accompagnéd’une jeune & jolie 
#éléve ,rappellée Rofette, qu'il faifoit paffer 
#-pourifa fille. Sa femme n’étoit plus avec lui, 
»ellel’avoitquitté à Orléans , où faififfant une 
» occafion favorable , que le Curé de S. Michel 
» de certe ville lui procura , elle entra dans un 
» Couvent » &us’afranchit par ce moyen des 
» chagrins que les foins & les attentions de fon 
» mari pour Rofette; lui caufoient journelle: 
» ment. Lofcano & cette jeune perfonne fë 
» mirent aux gages de la Dame de Baune , au 
»commencement de cette année, & parurent 
» fur le Théatre le même jour , le premier en 
» Arlequin, & Yautre dans le role d’une Sui” 
» vante:, fous fon propre nom , avec un fuccès 
» bien différent. Rofette charma univerfelle: 
- » ment les Spectateurs par fon jeu & par fa 
» figure; Ileft vrai que le Public ne jouit pas 
»longtemps de ce plaifir , puifque cette belle 
fat enlevée pendant le cours de cette même 
# Foire; pour Tofcano , on convint qu'il jouoit 
»:daffez bon fens , mais la groffeur de fa taille 
» déplut. Piqué de fon peu de réuffite, & encore 
» plus duregret de fa chere Rofette, il rompit 
» les engagemens qu'il avoit contraétés avec la 
æ Dame de Baune pour la Foire fuivante , & 
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# quitta Paris, Il seft retiré en Province , où il 
» a fait une brillante figure , étant devenu le 
» plus riche & le plus célébre Opérateur du 
» Royaume», Mémoires fur les Spettacles dela 
Foire, t. I. p. 182-185. Paris, Briaflon , 1743. 
Toscano,(N.......) originaire d'Italie, 
à débuté deux fois au Théatre Italien avecaffez 
de fuccès ; la premiere par le rôle d'Arlequin , 
dans la Comédie des Amants réunis, le Jeudi 
28 Mars 1737. & dans d’autres Piéces; la fe- 
conde à l’occafion de la maladie mortelle du 
fameux Thomaffin , dans les Amans réunis , & 
les Billes doux , où il joua auffi le role d'Arle- 
quin dans les deux Piéces, le Mardi 7 Avril 
1739: On le vir encore avec plaifir à ce fecond 
début , qu'il continua en jouant dans différentes 
Comédies ; mais il ne put fe faire recevoir, ou 
plutôt il ne put faire recevoir fa femme (*) qui 
n’avoit pas autant de talent que lui, & fans la- 
quelle il ne voulut point prendre d'engagement 
à Paris. Voyez le Mercure de France, Mars 
1737. page 577. © Avril 1739. page 772. 
TOUCHER , (le) cef le titre de la feconde 
Entrée du Ballet des Sens ,de M. Roy , Mufique 
de M. Mouret , fous lequel PAuteur a traité le 
fujet de Laodamie & de Protefilas. Voyez Sens, 
(le Ballet des ) 

“TOUR (le) DE CARNAVAL, Comédie 
Françoife au Théatre Italien ,un acte en profe , 
avec deux divertiffements. Cette piéce qui eft dé 
M. d'Allainval, (**) a été repréfentée pour là 


{*) Note de M. Laffichard. 
**) Les paroles des divertifféments font de M, Panard p 
Mufique de M, Mouret , & Ballets de M, Marcel. 
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premiere foistle Dimanche (*) 24 Février 
1726, Elle a eu affez de fuccès pour demeurer 
au Théatre. Voyez l Extrait , Merc. de Mars 
17206, pag. 568. © fuivantes. Paris, Briaflon. 

Tour SUR TOUR , ou la SURPRYE DES 
Axnçzois „Pantomime. Angloife , repréfentée 
par la grande Troupe des Danfeurs ,Saureurs & 
Voltigeurs , le Jeudi 13 Mars 1749. précédée 
de danfes, fauts , tours de force , &c. Affiches 
de Boudet, 

Tour (le) pousBre, ou le PRÈTÉ-RENDU, 
Opéra Comique en un aéte, de M. Gallet, 
repréfenté le Samedi 26 Février 1735. à la 
fuite de la Faufle Ridicule, & terminé par le 
Ballet des Tricorers , non imprimé. 

Le fujet de cette piéce eft tiré d’une Hiftoire 
très comique des Contes Arabes: l’Auteur en 
a confervé l'intrigue , les fituations & les plai- 
fantcries,; on peutencore le louer fur fa verfi- 
fication, & le choix des couplets; mais malgré 
cés avantages, l'ouvrage a paru froid , & meut 
point de fuccès. 

Zémire, fille de Mouaffac, Gouverneur de 
Bagdad, ( c’eft en cetre ville que la-fcéne fe 
paffe ) avoue à Zaïde fa confidente , qu’elle fe 
fent émue de compañion pour l’un de ces étran- 
gers qu’elle a vå le foir précédent au bas de fa 
fenêtre. Quoiqu'ils foient vêtus pauvrement , 
dit Zaide , je foupçonne qu’ils font plus qu'ils 
ne paroiflent, Elles entendent du bruit & fe 
retirent. C’eft le Prince de Damas & Pierrot 


(*) Cette date eft prife du Mercure de France; Mars 
2746, pag. 568, : 
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fon confident , qui paroiffent couverts de mau- 
vais habits; le Cady jugeant à leur mine que ce 
font des voleurs , veut les interroger. 

LE CADY. (Air. Des Feuillantines, ) 
De ma charge le devoir, 
Eft d'y voir , 
Et d'exercer mon pouvoir, 
Aux coquins Juge févere, 
Je ferois ( bis. ) s’il falloit pendre mon frere, 

« Holà ho ! gens de bien , que faites-vous là ? 

Le Prince honteux , & n’ofant fe faire con- 
noître, raconte quil eft de Damas , & que 
l'envie de voyager lui ayant fait prendre, la 
route de Bagdad , il avoit été furpris par des 
voleurs , qui après les avoir dépouillés lui & 
fon camarade , leur avoient par charité donné 
les haillons qu'ils portoient. Fort bien , dit 
le Cady , & pourquoi rodiez - vous ici; Sei- 
gneur , répond Pierrot, fçachez que cette mai~ 
fon renferme un objet pour qui mon Maitre 
foupire. Le Cady écoute certe hiftoire comme 
une fable, mais elle lui fournit une idée de fe 
venger du Gouverneur, qui eft fon ennemi: 
Seigneur Damafquin, dit-il au Prince , la per- 
fonne que vous aimez eft la fille du Gouver- 
neur ; je veux vous la faire époufer , en vous 
donnant les moyens de paffer pour le fils du 
Sultan de Damas: on va vous donner des habits 
convenables, pourvû que vous fçachiez jouet 
ce perfonnage. 

LE PRINCE. (Air. Ne m’entendez-vous pas, } 


Seigneur c'en eit affez , 
Comptez für ma parole : 
Je remplirai mon rôle 
Mieux que vous ne penfez ; 
Seigneur c'en eft afez, x 
ká 
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LE CADY à Mouf jon Confident. | 


» Ces droles-là font des avanturiers , je vais bien attraper 
à le Gouverneur, y 


{Air Jeanneton Damour lui-même, ) 


Sa fauffe délicateffe 
Me chicanne incefamment. 


: AZOUF. 


Avec grande impoliteffe 
11 vous reproche  fouvent 5 
Que pour l'efpéce, 
Chez vous l'on trouve aifément 
De la foibleffe, 


Le Cady frappe à la porte du Gouverneur ; 
le prie d'oublier leur inimitié, & lui annonce 
l'arrivée du Prince de Damas, qui vient épou- 
fer Zemire. Mouaffac fort honoré de certe al- 
liance, appelle fa fille; le Prince paroit , Zemire 
le reconnoiffant pour l'un de ces étrangers 
qu’elle à vů le jour précédent fous un équipage 
fi miférable , paroit étonnée, lui donne cepen- 
dant la main pour obéir à fon pere , & ce der- 
niet weft pas plutôt forti pour ordonner une 
fêre , qu'un Fripier conduit par Azouf, vient 
rapporter les haillons du Prince, & reprendre 
fes habits qu’il n’a fait que louer. Le Prince in- 
digné, tire de la bourfe que le Gouverneut 
vient de lui donner, une poignée de ducats, 
que le Fripier reçoit avec joye, & fort en riant. 
Cette avanture humiliante éronne Zémire , 
mais elle n’affoiblit point fon amour ; le Prince 
charmé la raflure, & ajoûre qu'il veut fe-faire 
connoîïtre en préfence de Mouaffac. 


ZÉMIRE. (Air. Entre l'amour & la raifôn, ) 
Voyez ce perfide Cady: 


TO 491, 
ZAIDE. 
On fçait qu'il eft votre ennemi, 
ZÉMIRE, 


Je fçaurai d’un jufte falaire , 
Dont il reffentira l'effet , 
Payer & te bien qu’il m'a fait, 
Et le mal qu'il m'a voulu faire. 


11 femble que ce devroit être ici la fin de Ia 
piéce , cependant pour en remplir le titre , 
l'Auteur a été obligé de joindre la fuite de 
l'hifoire, qui auroit pu fort aifément former 
un fecond acte. - 

Zémire vient trouver le Cady, de qui elle 
weft point connue ; fa beauté donne dans la vue 
de ce fcélérat , & elle acheve de enchanter par 
fes difcours. Voyez, lui dit-elle, fi avec tous 
les avantages dont le ciel m'a pourvüe, je ne 
fuis pasbien infortunée , ayant un pere barbare, 
qui publie par-tout que je fuis un monftre de 

_laideur , & me tient fous ce prétexte dans une 
étroite captivité, 


ZÉMIRE. (Aix. Pierre Bagnolet, } 


Je fuis dans la journée entiere , 

Renfermée ainfi qu'un hibou; 

Et pour jouir de la lumiere , 

Ma chambre n’a qu’un petit trou $ 
Qu'un petit trou. 

Je fuis , &c. 


Le Cady tranfporté d'amour , veut époufer 
cette charmante fille , & lui demande quel eft 
fon pere. Je fuis, répond Zémire , fille d'Omar 
le Teinturier. Teinturier? replique le Cady , 
n'importe, je tiendrai ma parole: Zémire forr : 
le Cady envoyechercher Omar, & hi demande 
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fa tille en mariage; Omar croyant qu’on fe 
moque, commence à faire le portrait affreux de 
certe fille, que le Cady interrompt , en difant 
qu’il veut lavoir abfolument. Pour le dégoûter 
de fa pourfuite , le Teinturier exige non feule- 
ment que le Cady prendra la fille fans dot, 
mais qu'il payera mille ducats, & qu'avant de 
voir l'époufe ; il fignera le contrat en‘bonne 
forme. Le Cady amoureux, & perfuadé de la 
beauté de celle qu'il va recevoir , ne balance pas 
à foufcrire aux conditions. Auffi-tôt on apporte 
une boëte , dans laquelle eft une figure voilée. 
Juftes Cieux > S'écrie le Cady , lorfque la fille 
d'Omar paroit à découvert , l’effroyable objet! 
Dans le moment Zémire entre accompagnée du 
Prince; le Cady lappercevant , la reconnoît 
pour Ía. même perfonne dont il eft épris, & la 
veut embraffer. Le Prince l'arrête, & fe fait 
connoître pourile Prince de Damas, & Zémire 
fon époufe pour la fille du Gouverneur ; ; le 
Cady fort furieux du tour qu’on lui joue, en 
difant au Tinturier qui peut remporter fa 


fille. 
PIERROT au Cady qui s’en va, ( Ain, Lanturlu, ) 
De votre malice 
Monfieur le Cady , 
Par notre artifice , 
Vous voila puni. 
En bonne juitice, 
Cc weft qu’un prêté rendu , 
Larturlu , &c, 
OMAR. 
# Je reprendrai bien la marchandife , mais je ne rendrai 
w'pas l'argent, i 
LE PRINCE d Zérire. 
w Voustvoiläbientvengéel; Madame, & le Cady double- 
p Deni rom pé.) 


TO 
Suit un Divertiflement & un Vaudeville. 

Lorfqu'im époux chez la voifine 
Porte fa flame libertine, 
Qu'eft-ce que fa légéreté ? 

C'eit un prêté, 
Sa femme de fes droits privée, 
Chez le voifin moins réicrvée 
Va cueillir le fruit défendu, 

C’eit un rendu. 


& ' 

Qu'on fifle la Troupe tragique » 
L'Iralien faifant la nique, 
S'en moque avec malignité , 

C’eit un prété. 
Chez lui par un fort encor pire, 
Une piéce en naïiffant expire 
Le François rit comme un perdu , 

C’eft un rendu. 


Extrait manufcrir. 


Ce. fujet avoit déja été préfenté au Théatre 
Italien fous le titre de la Vengeance Comique, 
Voyez Vengeance ( la ) Comique. 

TOURNEBU , (Odet de ) ox TOURNE- 
BŒUF, Avocat au Parlement de Paris, & en- 
fuite premier Préfident de la Cour des Mon- 
noyes de cette ville , mort en 1-81. âgé de 28 
ans, 8 mois,& 28 jours, a compofé pour la 
fcéne Françoife : 

Les Conrens, Comédie en cinq aes & 
en profe, repréfentée en 1$50.imp. en 1584. 
Hift. du Th. François, année 1582. 

TOUTAIN, ( Charles ) Sieur de la Mazu- 
rie, Lieutenant général de la Vicomté de Falaife 
en Normandie , & Poëte dramatique , a com- 
pofé : 

AGAMEMNON , Tragédie tirée de Sénéque, 


1556. imp. 1557. Hift. du Th. Fr. année 1556. 


ra 
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TOUVENELLE , (N...... ) s'eft diftingué 
longtemps à lancien Théatre Italien , où il 
avoit été reçu à penfion , pour chanter dans les 
piéces d'agrémens. Il n’a quitté ce Théatre quà 
la féparation de l’ancienne Troupe Italienne en 
1697. il entra aufi à penfion, & pour le même 
emploi au Théatre François, fort peu de temps 
après cet événement. Il wy eur pas moins de 
faccès qu’à la Comédie Italienne. IL a chanté 
entre autres dans lesdivertiffements de plufienrs 
Comédies de M. Dancour , qui le chargeoit 
quelquefois de petits rôles relatifs à fon talent , 
dans les Prologues de fes piéces. Voila tous les 
éclairciffements que nous avons pu nous procu- 
rer fur le Sieur Touverelle , dont nousen devons 
une partie à M. Gueullette. 

TRACISCO , Acteur Forain qui a paru au 
nouveau Speétacle Pantomime, où il joua le 
role d'Apollon, dans la piéce intitulée : Le Jui 
gement de Midas ; ou le Nouveau Parnaffe ly- 
rique. 

TRACOLLO MÉDECIN IGNORANT, 
( Tracollo Medico ignorante ) Interméde en 
Mufique, (la Mufique du Seigneur Pergolezze) 
en deux actes, repréfenté fur le Théatre de 
l'Académie Royale de Mufique, le Mardi x 
Mai 1753. fuivi du Médecin de Village , in 8° 
Paris , Delormel. 


ACTEURS. 


Tracollo, Méd:cin ignorant, Le Sieur Manelli, 
Livie , jeune fille qui sefl fauvée 

de la maifon de fon pere... Mlle Tonelli. t 
Sulpice, Apotiquaire. Le Sieur Cofimo, 
Nérine , Bergereperfonnage muet; 
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TRAGEDIE à huit perfonnages, de Jean 
Bretog , traitant de l'amour d'un Serviteur en- 
vers fa Maïîtrefle , & dece qui en advint , in-8°; 
Lyon, Grandon, 1561, Miftoire du Th. Franç, 
année 1561. 

TRAGÉDIE ( la) EN Prose , en un acte, fous 
le noñ? de M. de Caffre d Auvigny , repréfen- 
tée à la fuite du Jaloux défabufé , le Jeudi 
4 Mai 1730. in-12. Paris. Hif. du Th. Franç. 
année 1730. 

TRAHISON (la) PUNIE, Comédie en 
cinq actes & en vers , de M. Dancourt, repré- 
fentée le Lundi 28 Novembre 1707. in-12. 
Paris, Ribou, 1708. & dans lé Recueil des 
Œuvres de l Auteur. Æifoire du Th. Fr. année 
1707.. h 

TRAITEUR , (le ) ou le REPAS DE NO- 
CE , Parade non imprimée. 

Cette Parade eft la fuite de celles qui ont 
pour titre: La Succeffion de Gille , les. Maîtres 
de l Education , Taratapa Eous , &c. Gille 
fatigué des leçons de fes différens Maîtres , pen- 
fe que Paffairé la plus folide & la plusnécelfaire 
eit de fonger au feftin de fes noces. 


GILLE. 


«Ma foi, je fuis bien las de tous ces chiens de Maîtres 
» là, En voilà un qui m'a penfé coûter la vie avec fon Tara- 
» tapa Eous ; fi je n’avois pris mes jambes à mon col, j'étois 
» ma foi trépañlé. Ah ! voilà le Traiteur qui doit faire le 
» repas pour ma noce. Bon jour M. Gargot 


M GARGOT. 


» Bon jour M. Gille , on dit que vous êtes tout d'un coup 


» devenu gros Seigneur p X qüe vous allez époufer Macemoi- 
» felle Ifabelle ? 


`Ț 
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GILLE. 


» Cela eft vrai , & je vous ai envoyé chercher pour faire 
p le repas de noces, 


n M. GARGOT. 
» Monfieur , yous n'avez qu’à commander. 
GILLE., 


» Premiérement je voudrois douze foupes , fix alloyaux ” 
a quatre cochons de lait, trois veaux marinés , une douzai- 
ane de mauviettes , & une langue fourée, 


M. GARGOT. 


Voila un joli repas & bien ordonné. Vous n'y entendez 
» rien ; laiffez-moi faire, & vous ferez content. 


$ GILLE. 
» Voyons donc ce que vous nous donnerez, 
M. GARGOT. 


» Pour une table de douze couverts , il faut deux foupes 
a fucculentes , pour le bouilli une culotte de bœuf, 


GILLE. 
» Comment eft-ce que tes bæufs portent des culottes ? 
M. GARGOT. 


» Non Monfieur , c’eft-à-dire un mo ceau de la fefe du 
» bœuf : quatre entrées, fçavoir des pigeons à la Mofcovites 
» deux poulardes à la Tartare, des queues de moutons à la 
» Portugaife , & des farcelles à l’Angiloife, 


GILLE, 


» Que la pefte vous creve avec vos chiennes d'entrées ; 
æ nous ferons morts & enterrés avant que tout cela arrive 
» de tous les pays que vous venez de nommer, 


M. GARGOT. 
n Eh ! non, Monfeur, tous ces mets fe font à Paris, 
GILLE, ds 
> À la bonne heure, 
E M. GARGOT. 
» Pour la viande piquée , vous aurez un rot de bif, 
GILLE, | 


» Gros pifre toi-même, . 


TR . 497 


M. GARGOT. 


» Que vous êtes hargneux! rôt de bif c’eft le train de 
» derriere d’un agneau piqué proprement. Il faudra d’un 
w côté des gelinotes de bois, 


GILLE, 


» Que le diable t'emporte ; animal , je veux qu’elles foient 
» de chair & non de bois. 


M GARGOT. 


» M. Gille , les gelinotes que je vous donne font des pou- 
» les fauvages qui habitent dans les bois. 


GILLE. 
» Pafe pour cela, 
M GARGOT. 
» Deux faifans , fix tourtereaux , douze beccafigues, 
GILLE, 
» Je ne connois pas tout cela, 
M. GARGOT. 
» Pour entremets , un pain aux moufferonse 
GILLE, 
» Va te promener avec tes moucherons, 
M. GARGOT. 


Je dis moufferons , Monfieyr : c’eft une efpéce de petits 
» champignons qui forment un plat excellent, Tenez , M, 
» Gille , rapportez-vous en à moi, vous ferez content , & 
» lc deffert fera à l'avenant, Maïs pour quand s'il vous plaît ? 


GILLE. 


» Ma foi je voudrois que ce fur pour aujourd’hui : allons 
w trouver le beau-pere , & prenons jour avec lui, 


M. GARGOTS 


» Allons Monfieur , j'aurai l'honneur de vous fuivre. 
Ils fortent, 


Extrait Manuferit, 
TRAÎTRE (le ) TRAHI, Comédie de 


M. Corneille, Voyez Veuve (la) 
Trairre( le ) Amoureux, Canevas Italien 
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rente pour la premiére fois le Vendredi 20 
Août175$1./ans nom d Auteur & fans Extrait. 

« Le Iraitre Amoureux , Comédie nouvelle 
# Italienne, allez bonne. Scapin , valet de Ma- 
» rio , eft le Traitre Amoureux; il fait accroire 
» à Flaminia que Mario fon Amant eft mort , 
»& à Mario que Flaminia ef morte ». Note 
Manufcrite de M. Gueullette, 

Tous les éclaircifements que nous avons pu 
nous procurer fur le Traitre Amoureux , fe 
réduifent à cette note. Comme les Canevas Ira- 
liens portent ordinairement dans l'original un 
titre tout différent du titre François, fous lequel 
ils font préfentés au Public, ileft fouvent très- 
difficile aux Acteurs Italiens eux-mêmes de re- 
connoître une piéce fous ce dernier titre, au 
bout de trois ou quatre ans à moins que le fuc- 
cès n'en ait été aflez marqué pour qu’elle foit 
demeurée longtemps au Théatre. Nous l'avons 
éprouvé au fujet de cette piéce , de laquelle 
nous n'avons pu même apprendre en combien 
d'actes elle a été repréfentée, malgré la com- 
plaifance qu'on a bien voulu avoir de nous 
communiquer plufieurs Canevas qui pouvoient 
avoir rapport aux notions que nous avions fur 
celui-ci. I] ne s'en eft trouvé que deux que nous 
ayons pů foupçonner d'être ce que nous cher- 
chions. Le premier qui nous a été confié par 
M. Gandini , eft intitulé: Sapoffo marito di 
quatro fpofe ; en François: Mario cru mari de 
quatre femmes ; ce Canevas que nous avons 
reconnu pour être le même dont nous avons 
rendu compte, fous le titre du Mari fuppolé; 
& dont il exifte un Programme imprimé , a en 


TR 


cffet une intrigue affez femblable à l’idée que la 
note de M. Gueullette ‘nous a donnée de celle 
du Traïtre Amoureux ; mais outre que les 
dates ne fe rapportent pas, cet que dans le 
Mari fuppofé , Scapin n'eft ni traître, ni amou- 
reux, ( *) Voyez Suppofé (le Mari) dans le 
fecond intitulé: J fuggito della Guerra , inimi- 
co'della pace ,o fia il furbo prefo nella fua pro- 
priarrete ; en François: Scapin déferteur de la 
guerre , €> cnnemi de la paix , ou le Fourbe 
pris dans fon propre piége, dont nous devons la 
communication à M. Veronefe , Scapin ( ou 
Briguelle, ) eft effectivement traitre & amou- 
reux , mais l'intrigue de ce Canevas n’a rien de 
commun avec ce que nous connoiflons de celle 
du Traître Amoureux, & d'ailleurs M. Vero- 
nefe nous a afluré qu’on regardoit Scapin défer- 
teur comme un fujet trop noir pour les Théa- 
tres de France, & qu’il ne croyoit pas qu’il eut 
été repréfenté à Paris. (**) 

TRANSILVANIE, (le Dragon de) Voyez 
Arlequin perfécuté par le Bafilico del Berna- 
gafo ; cett la même piéce fous un nouveau 
titre, 

TRAPOLIN , (les Amours de ) Comédie de 
M. Dorimon. Voyez Amours ( les) de Trapolin. 

TRASIBULE, Tragi- Comédie de M. de 
Monrfleury , repréfentée au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne en 1663.in-12. Paris, Pepingué, 
1664. & dans le Recueil des Œuvres de Mef- 


(*) Du moins n’eit-il guères queftion de fon amour dans 
la piéce. 

(* ) Cette derniere raïfon nous a empêché d’en faire mene 
tion dans la letre S, 
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fieurs de Montfieury. ÆHiffoire du Th. Franç. 
année 1663. 

TRAVERSE, (Jeanne Boyron dite Baron, 
femme en premiéres noces de Pierre - François 
Picorin de la)mainrenant veuve de M.Bachelier, 
premier Valet de chambre du Roi, & Gouver- 
neur du Château du Louvre, Comédienne Fran- 
çoife , a débuté le Mardi 10 Octobre 1730. pat 
le role de Phédre , dans la Tragédie de cenom, 
de M. Racine , reçue par ordre du 22 Février 
1731. retirée en Juillet 1733. avec la penfion 
de 1000 liv.actuellement vivante, penfionnaire 
de la Troupe. Hift. du Th. Franç. année 1732. 

TRAVESTI, ( Œdipe ) Parodie d'Œdipe , 
Tragédie de M. de Voltaire; repréfentée pour la 
premiere fois le Lundi 17 Avril 1719. un acte 
en vers de M. Dominique. Cette Parodie, la 
premiere qu'on eut vue au nouveau Théatre 
Italien , fut trouvée très-jolie , & eut un fuccès 
proportionné à celui de la Tragédie parodiée , 
& à la nouveauté du genre. Voyez l Extrait , 
Mercure d Avril 1719. page 134. ( imprimée 
dans le premier volume des Parodies du Théas 
tre Italien , Paris, Briaffon. ) 

TRÉSOR ( le ) CACHÉ, Comédie Fran- 
çoife au Théatre Iralien , en profe & en cinq 
actes, par M. Nericault Deftouches , repré- 
fentée le Mercredi 17 Mars 1745. L'Auteut 
retira fa piéce après cette repréfentation , qui 
fut très-tumulrueufe ; nous n’entreprendrons 
point de décider entre M. Deffouches & le Pu- 
blic; nous fçavons que toutes les piéces de M. de 
Moliere ne font point comparables au Tartuffe 
& au Mifantrope ; mais nous fçavons aufi que 
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le Public revient fouvenr des jugemens Re a 
pottésen tumulte & avec précipitation ; com 
me il n’y a pas d'apparence que M. Déffouches 
le mette ‘jamais à portée de réformer celui 
dont il s’agit ici, en cas qu’il mérite de l'être, 
vů le:longtemps qu'il y a qu'il garde fon ma- 
nufcrit dans fon cabinet , fans le livrer à l'im- 
preffion , nous croyons faire plaifir à ce même 
Public d'y fuppléer par un extrait détaillé. Le 
feul nom de l’Auteur:du Trefor caché fuffiroit 
pour le rendre précieux aux amateurs de la 
vraie Comédie , & quelque opinion qu’on 
veuille prendre de la totalité de l'ouvrage, il 
neft pas poffible d'imaginer qu’il ne fe trouve 
dans une Comédie de l’Aureur du Philo/ophe 
Marié, & du Glorieux , des fituations , des 
fcénes , descaracteres, du Dialogue, & des dé- 
tails qu'on auroit fujet de regretter s'ils demeu- 
roient enfevelis dans l'oubli. Le fujet de celle ci 
eft emprunté du Trinummus de Plaute; mais 
M. Déffouches a créé fon cinquième acte , fur 
lequel Plaute ne lui a fourni aucune idée, & 
qui eft le meilleur de la piéce. L'épreuve qui 
en confftitue le fond eft le germe d’une autre 
piéce que M. Deffouches ma pas jugé à propos 
de faire repréfenter, mais qui eft imprimée; 
c'eft le Jeune homme å Pépreuve ; nous avouons 
que la copie nous paroît au deflus de l'original; 
au refte, l'épreuve qui fonde le titre de cette 
derniere Comédie , n'eft pas la même que celle 
qui remplit le cinquiéme acte du Tréfor caché ; 
les caracteres des perfonnages ont aufi un air 
de reffemblance dans ces deux piéces , & même 
les caracteres que M. Déffouches a peints bien 
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antérieurement dans le Diffipateur ; ne s'en 
éloignent pas, (*) mais nous ne pouvons difi- 
muler qu'ils nous: femblent rendustavec bien 
plus de force & d’exprefion dansle Diffipateur, 
& dans le Jeune-homme à Pépreuve, que dans 
le Tré/or caché. Quoi qu'il en foit , nous allons 
effayer de mettre nos lecteurs à portée d'en 
décider eux-mêmes, autant que cela fe peut 
dans un Extrait. 


ACTEURS. 


DoriIMon, vieillard. 

GÉRONTE, ami intime de Dorimon. 

Lucipor, ami @ voifin de Dorimon 
de Géronte, 

LisAnDre , fils de Dorimon , Amant 
de Julie, fille de Géronte. 

CLITANDRE, fils de Lucidor , Amant 
& Hortenfe , fille de Dorimon. 

Juiie, file de Géronte. 

HorRTENSE, fille de Dorimun. 

PasQouin , valet de Lifandre. 

ARLEQUIN, valet de Lucidor. 

Un LAQUAIS DE GÉRONTE. 


La fcéne eff à Paris. 
ACTE L 

Le Théatre repréfente la façade de la maifon 
où Géronte demeure ; elle donne [ur la cam- 
pagne , dans un endroit fort défert, à une 
des extrémités de Paris ; plufieurs arbres 
forment au-devant une promenade agréable, 
Lucidor ouvre le premier aéte, en fe plai- 
(* Surtout celui du Difipareur & de fon vers 
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gnant de la perverfité des mœurs de Paris) A 
tout fe trouve en abondance , excepté la vertu 
& la probité, & où l'on ne peut compter fut 
celle de perfonne ; après le changement odieux 
qui vient de fe. manifefter' dans la conduite de 
Géronte fon ancien ami , auquel il prétend ne 
point épargner la confufion qu'il mérite; il 
frappe à la porte de fa maïfon; Géronte pa- 
roit, Lucidor lui demande un entretien parti- 
culier ; Géronte veut le faire entrer chez lui, 
mais Lucidor lui fait remarquer qu'ils ne trou- 
veront Jamais un endroit plus agréable que 
celui où ils font pour s'entretenir , & que d'ail- 
leurs il eft fi écarté , qu'ils rifquent peu de s'y 
voir interrompus. Enfuite il lui déclare fans 
ménagement , qu'on tient de lui dans le monde 
desdifcours qui le deshonorent; qu’on lui re- 
proche d'avoir abufé de la confiance de Dori- 
mon leur ami commun. On comprend par la 
fuite de leurs difcours que ce Dorimon voyant 
fa fortune dérangée par fa facilité & par les 
profufions de fon fils, eft parti pour aller 
trouver fon frere établi aux Indes , où ce frere 
seft puiffamment enrichi , dans le deffein de Ja 
rétablir ; qu'il a recommandé fon fils, fa fille, 
& les débris de fa fortune à Géronte, & Luci: 
dor l’accufe d’abord d'avoir fouffert qu’un fils fi 
cher à leur ami ait achevé de les diffiper, & 
fe foit plongé de plus en plus dansle défordre, 
depuis le départ de fon pere. Géronte paroit 
fort tranquille , & répond en fouriant qu'il 
fçaura confondre les j jugements téméraires , dès 
qu'il en fera temps ; qu’ ar égard de la conduite 
du fils de leur ami, il n’a pas été en fon pouvoir 
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de prendre fur un jeune homme très-indocile,&c 
déja majeur,une autorité que fon pere lui-même 
n’avoit pů fe conferver ; Lucidor en convient ; 
& comme il veut pañer à d’autres repro- 
ches plus graves que le premier , il s'apperçoit 
que Pafquin valet de Lifandre les écoute , c’eft 
le nom du fils de Dorimon ; Pafquin à qui Pon 
demande ce qu'il fait-là , dit qu'il vient voir fi 
fon Maître n’eft pas chez Géronte ; Géronte 
lui répond qu'il fçait mieux que petfonne où 
cit fon Maitre , & qu'il ne fait femblant de le 
chercher , que pour avoir un prétexte à le venir 
épier , & peut-être voler ; Pafquin fe récrie fur 
des foupçons fi outrageans ; il foutient encore 
qu'il ne fçair ce que fon Maitre eft devenu, à 
moins qu'il ne foit occupé à aider deux ou trois 
de fes meilleurs amis à fe ruiner comme lui , & 
il fait entendre qu'il ne feroit pas fåché de par- 
ticiper à cette bonne œuvre, & fur ce qu'on 
l'accufe d’avoir plus contribué que perfonne à 
la ruine de fon Maître , il convient qu'il n’y 
a pas nui , mais il veut qu’on croie que c’eft par 
crédulité , & pour avoir cru la fortune de Lifan- 
dre inépuifable fur fa parole, parce que lesbons 
cœurs font ailés à féduire, Ce qui lui paroit 
confolant dans ce mécompte , c'eft que les 
malheurs qu’il partage avec fon Maître , pour 
qui il marque beaucoup d’attachement , les ont 
rendus Philofophes , & leur ont appris à mé- 
prifer les richefles ; il ne trouve qu’un inçonvé- 
nient à la philofophie, c’eft qu’elle nourrit mal 
fes éleves; Géronte lui déclare que ce ne fera 
pas chez lui qu'il trouvera à réparer les torts 
de la Philofophie, & lui défend fa maifon. 
Pafquin 
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Pafquin veut,avant que de fe retirer, lui ut 
ter une piftole , & offre d’en faire fon billet; la 
fureté ne paroit pas fuffifante à Géronte, & 
Lifandre entre pendant ce débat; Pafquin en 
marque beaucoup de joie. L’ajuftement du jeune 
homme eft dans un défordre qui peint celui de 
fa conduite. Lucidor gémit d'un voifinage d'un 
fi dangereux exemple pour Clitandre fon fils, 
en lui voyant faire une fcéne pleine d’incar- 
tades ; il eft, dit-il, bien revenu des femmes, & 
vient de pañler huit jours à la campagne avec 
quelques amis , à faire bonne chere & à médire. 
Il prefe Géronte de lui prêter mille écus , mais 
Géronte aflure qu’il n’en a pas vingt chez lui; 
Pafquin en dit autant , & répond à fon Maître 
qui prétend qu'ils ont un compte à faire en- 
femble, que le compte eft tout prêt , mais qu’il 
ne l’enrichira pas. Géronte prétexte fa difette 
d'argent , fur ce qu’il s'eft épuifé pour affembler 
les cinquante mille francs qu'il a payés pour le 
prix de la maifon de Lifandre , & remontre à 
ce jeune homme qu’il doit être en argent; Lucis 
dor paroit écouter avec impatience ce qu’on dit 
devant lui de ce marché ; Lifandre prétend 
avoir très-bien placé la fomme qu’il convient 
avoir reçue , mais en attendant l'échéance de la 
rente ,il prie au moins Géronte de lui donner 
fa table pour quelques jours ; Géronte répond 
qu’il fe gardera bien de laiffer approcher de 
Julie {a fille, un libertin comme lui; qu'il n'a 
qu'à s'arranger avec fon valet dans la loge du 
portier , qu'il s’eft réfervée en vendant la mai- 
fon , mais que fa fille ne le verra non plus que 
s'il étoit à cent lieues d’elle ; Lifandre infifte, 
Tome V. 
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_& lui demande à diner , au moins pour ce jour; 
Géronte lui répond qu’il va diner en ville; Li- 
fandre dit qu'il dinera avec Julie & Hortenfe , 
C'eftle nom de fa fœur ; elles font de la partie, 
„replique le vieillard ; Pefauil veut aller dîner 
à l'office ,.mais Géronte lui déclare que fes 
gens ont leur argent à dépenfer, & lui donne 
lieu de maudire une maifon où perfonne ne 
‘dine. Lifandre piqué déclare à Géronte qu’il a 
-beau l'éloigner de fa fille, qu’il Paime , & qu’elle 
‘n’en époufera pas d'autre que lui; Géronte la 
lui promet quand il fera le plus fage des hom- 
mes , ajoûtant qu'il ne rifque rien de la lui pro- 
mettre à cette condition, d'autant plus qu'il fau- 
dra qu’il fe prefe de devenir raifonnable pour 
être en état de le fommer de fa parole, parce 
qu'il prétend que fa fille foit pourvue dans 
vingt-quatre heures; Lifandre lui protefte encore 
que fa fille P époufera, ou qu'il fera payer cher 
l'honneur d’être fon gendre à quiconque ofera 
Yaccepter , malgré fes menaces. Géronte s'en 
mocque, "8 Lifandre fort avec dépit, & em- 
mene fon valet Pafquin. Dès qu'ils font fortis , 
Lucidor recommence à blâmer la conduite de 
fon ami , qui n’a pas eu honte d'acheter le bien 
de celui qui étoit en quelque maniere fon 
pupile , mais Géronte lui ferme la bouche , en 
lui apprenant , après bien des précautions pour 
le fecret que Dorimon lui a confié avant fon 
départ , qu’il a caché un tréfor , deux cents cin- 
quante mille livres en or dans le jardin de cette 
maifon qu'il vient d'acheter , le conjurant de 
n’en rien dire à fon fils , mais d'en ufer , fi Loc- 
cafion s’en préfente , pour l'établiffement de fa 
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famille; il ajoûte que voyant Lifandre prêt à 
vendre fa maifon fans pouvoir sy oppofer , le 
jeune homme étant majeur , & la maifon faifant 
partie de la fucceffion de fa mere , il n’a trouvé 
d'autre reffource que de l’acquérir lui-même, 
& d'y venir établir fa demeure, pour mettre le 
tréfor en fureté , prétendant le remettre à fon 
ami s'il revient des Indes , ou en difpofer pour 
marier Hortenfe, & pour rétablir un. peu les 
affaires de Lifandre luisniême , quand il fera 
plus fage , fi Dorimon tardetrop à revenir. Les 
deux amis fe féparent après de nouvelles inftan- 
ces pour le fecret d’une part, & des protefta- 
tions de l’autre, de ne le jamais révéler , fous 
quelque prétexte que ce foir. Géronte rentre 
chez lui, & Lucidor demeuré feul , fait quel- 
ques réflexions fur le penchant-qu’ont tous les 
hommes à juger mal d'autrui, &'fur letort que 
fes foupçons faifoient à fon ami ; enfuite il fort, 
& termine ainfi le premier acte. 


A CFE "RI. 
SCÉNE PREMIÉRE. 


Juiir, HORTENSE. 


«1° Julie commence le fecond acte avec Hor- 
tenfe ; elle s'ennuie, dit-elle, de fe promener 
dans le jardin , où elle ne voit que les mêmes 
objets, & lui propofe de s’amufer à controler 
les paffans ; Hortenfe répond qu’il ne paffe or- 
dinairement en cet endroit que des payfans qui 
ne valent pas les frais de fa critique. 


Y ji 
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JULIE, 
Hé! il ya de bons hazards quelquefois: 
HORTENSE. 
{ls font bien rares, ce me femble , dans un féjour fi écarté, 
JULIE. 


Ils n’en font que plus agréables ; par exemple , fi Clitandre 
notre voifin pañloit devant nous , chemin faifant, comme 
aflez fouvent cela lui arrive, ce petit hazard vous fâcheroit- 
il? Ha! ha! ma queftion vous emeut ; & il me femble que 

‘vous rougiffez ! 
- HORTENSE, 


Moïl! pourquoi rougirois-je ? 
JULIE. 
Mais je vous le demande ; vous le fçavez mieux que moi, 
HORTENSE. 
En vérité, ma chere Julie „je ne fçais rien du tout, 
JULIE, 


Ha! que pardonnez-moi ; vous fçavez quelque, chofe, & 
moj auff , je vous en avertis, 


HORTENSE, 
Vous m'impatientez, 
JULIE, 


Je vous impatiente ?stant mieux, cela me confirme cë 
que je fçavois déja. 
HORTENSE, 


Mais qu’eft-ce donc que je fçais & que vous fçavez ? 


$ 


Julie fait la guerre à fon amie, fur la correfs 
pondance muette qu'elle voit s ‘établir entre elle 
& Clitandre, le fils de Géronte leur. voifin ; 
Hortenfe s’en défend, avec un ton de jaloufie 
qui fait comprendre à Julie qu'elle aime déja 
Clitandre aflez paflionnément , pour craindre 
de trouver en elle une rivale. Elle redouble fes 
perfécurions, & Hortenfe de plus en plus em- 
barraflée , quitte la partie, & veut fortir. 
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JULIE. 


Adieu donc. Revenez ,revenez vite , J’apperçois Clitans 
dre. 


HORTENSE revenant avec précipitation. 
Clitandre ! hé ! de quel côté ? 
JULIE. «7 
Ha ! je ne vois plus rien ; je crois que je me fuis trom 


pée. 
HORTENSE. 


Quel plaifir prenez-vous àlme! jouer de la forte! ce n’eft 
Pas que je me foucie de Clicandre , mais je n'aime pas!qu'on 
ie moque de moi. 

JULIE, 


Et moi je n'aime pas qu’une amie foit difimulée, 


Julie continue de preffer Hoïtenfe de lui 
ouvrir fon cœur, & en tire enfin l’aveu que Cli- 
tandre lui paroit fort aimable; elle l’affure qu'il 
ne le lui paroit pas moins , ce qui effraye beau- 
coup Hortenfe ; elle weft raffurée que par l'aveu 
que Julie lui fait à fon tour, qu’une autre paf- 
fona prévenu l'effet du mérite de Clirandre. 


HORTENSE, 
Maisara las, tout de bon ? 
JULIE, 


Ho ! tout de bon, je vous aflüre ; je ne balance point À 
vous en faire l'aveu , & je ne fuis point: une façonniere 
comme VOUS, 

HORTENSE. 

Vous m’encouragez à vous demander quel eft le mortel 

heureux qui pofféde votre cœur. 


JULIE. 


Ce mortel heureux; puifque vous le croyez tel, eft de! 
tous les mortels, le mortel le moins digne de le poñfédere 
Vninconftant , un libertin, un étourdi , un diffipateur, 


HORTENSE, 
„Ha ! c'eft mon frere, 
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JULIE. 
+ Vous l'avezidit, ceft lui-même. 
HORTENSE, 
Vous pouvez l'aïmer ? 
JULIE, 


A la fureur, 
HORTENSE, 


Hé! pourquoi cela? 
JULIE, 
®C’eft querje fuis folles 
HORTENSE. 
En vérité je vous plains. 
JULIE. 


Je me plains aûffi moi-même , & cela neme guérit pas. It 
faut qu’il mait enforcelée , car aucun de fes défaurs ne 
m'échappe 5; mais, fa figure charmante , fon-efpritlenjoué ; 
fon perit air mutin ont je ne fçais quoi de piquant dont je 
ne me puis déféndre, 

HORTENSE, 


Voila un goût bien fingulier ! 


JULIE, 


J'en ris moi-même la premiere , mais fl en feraice 
qu’il poufra ; ma folie eft opiniâtre & n’en démordra point. 
Je fuis bleffée jufqu’au fond du cœur. 


Horténfetrouve qu'il eft fort trifte pour fon: 
amie de fe fentir du penchant pour un homme 
qui reffemble fi peu à Clitandre, & Julie lui 
avoue qu'un Amant aufi. fage que Clirandre 
Fennuiroit peut-être ;:enfuite elles fe confient 
mutuellement, leurs craintes, fur le fort que 
Géronte &‘Lucidor vont préparer à leurs 
amours ;'dans ce moment Hortenfé voit venir 
Clitandre , & craint que par timidité il ne pañle 
fans les aborder , comme cela iui arrive fouveri. 
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Julie offre d'engager la converfation , & de 
Pagacer. 
HORTENSE. 


Mais pas trop , je vous prie ; il pourroit s'y méprendre ; 
& ne faire attention qu’à vous, 


JULIE, 


Point de jaloufie , je meéomporteräi de maniere qu'il ne 
pourra point fe tromper. 


SCÉNE IL 
CLITANDRE, Juri, HORTENSE” 
Clitandre paffe lentement , en faifant une révérence à 
Horterfe & à Julie: 
JULIE faifant une révérence à Clitandre, 
Monfieur , je fuis votre très-humble fervante. 
CLITANDRE s’approchant peu à per, 


Mademoïfelle, je fuis votre très-humble ferviceur ; Mades 
moïfelle Hortenfe permet-elle aut que j'aie l’honneur de fui 
faire la révérence ? 


Hortenfe & Clitandre fè faluent profondément, 
JULIE à Clitandre, 


Avez-vous quelque chofe à dire à mon pere? ilef à 14 
mailon ; je m'en vais l’avercir ; ayez la bonté de m'’attendres 


Elle veut fortir ; Hortenfé la retient 
CLITANDRE. 


11 n'eft pas néceffäiré que vous l'avertiffiez ; ce n’eft pag 
Jui que je cherche, 
JULIE. 


En tous cas, Monfieur , vous pouvez me dire ce que voug 
fui voulez , je lui en ferai un fidéle rapporte 


CLITANDRE,; 
Mon pere pourra-t-il le trouver dans une heure.ou deux à 


JULIE, 
Oui , Monfieur, 


Yiv 
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CLITANDRE. 


Cela fuffit ; mais je vous importune trop longtemps, & $ 
erains d'interrompre votre converfation, 


JULIE. 
Un homme de votre mérite n'importune jamais, 
CLITANDRE, 
Vous me faites trop d'honneur; 
JULIE, 


D'ailleurs , nous fommes fi fouvent enfemble , Mademoi= 
felle & moi , qu’on peut fans nous fâcher interrompre nos 
entretiens. ! 


CLITANDRE regardant Hortenfé, 
Mademoifelle eft-elle de votre fentiment ? 
JULIE, i 
Elle penfe exaétement comme moi. 
CLITANDRE. 


. Cependant elle ne dit mot, & me parott bien rêveufe.;- à 
eft vrai que fon frere lui caule tan de chagrins , qu'elle n'a 
que trop lieu de s’affiger. 


JULIE, 


Et que vous prenez grande part à fon .afiction , n'cft-i 


pas vrai ? 
CLITANDRE, 


Je vous avoue que j'en fuis pénétré. 


JULIK. 
Pénétré , dites=vous ? 
CLITANDRE, 
Autant qu’on puiffe lêtre, 
JULIE, 


Comptez Monfeur qu'Hortenfe eft pénétrée de votre tené 


re compaffion. 
CLITANDRE. 


“Plus tendre mille fois que je ne puis vous l'exprimer, 
JULIE, 
C’eft la plus douce confolation qu’elle put recevoir, 
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Plut au ciel! que je ferois heureux fi je pouvois adoucir 


fes malheurs. 
JULIE: 


En vérité, Monfieur ; voila uncomplimentitrès-obligeane 


pour elle. 
CLITANDRE. 


Un compliment , dites-vous ? à 
JULIE, 
Qu'eft-çe que c'eft donc ? 
CLITANDRE, 
C'eft ce qu'on peutfentir de plus intéreffant..s, c'eft.s. en 
un mor, c'eft mon cœur qui parle, 
JULIE. 
Ho!-puifque c'eft lui qui parle, il faut lui répondre, 


à Hortenfe. 
Remerciez donc Mademoifelle. 


HORTENSE rmidement. 
Il ne m'eft guères poffible de lui exprimer l'excès de ma 


reconnoiflance, 
, JULIE à Clitandre. 


L'excès ! entendez-vous ce mot-là? il eft énergique, au 


moins, 
CLITANDRE. 


Que ne puis-je m'en flatter ! 
JULIE. 

Dans un bon cœur , c'cft quelque chofe de fi vifque la re: 
connoiffance ! w’eft-il pas vrai, Mademoifelle , que la vôtre 
eft d'une efpéce à mériter qu’on faffe mille efforts pour la 
rendre encore plus exceflive ? 

HORTENSE. 

Tout ce que je puis dire , c’eft que je fuis fenfible à Ja com- 
paffion qu'infpirent mes malheurs, Rien n’eft plus odieux 
que l'ingratitude, 

JULIE. 

Pour moi, je la détefte, & je fçais qu'Hortenfe en eft 
capable à vore égard, 

Yy 
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HORTENSE vivement, 
A l'égard de qui que ce puiffe être. 
CLITANDRE à Hortenfé 
Je ne mérite en effet aucune diftinétion fur cet article à 
Mais ma plus grande ambitionferoit de la mériter, 
JULIE, 
C'eft une ambition digne de vous, & Mademoifelle efè 
digne de vous l’infpirer, 
HORTENSE modeflemenr, 
Ho ! point du tout. 
CLITANDRE à Julie, 


Pérois déja. de votre avis, Mademoïfelle , & je fuis ravi 

que vous me confrmiez dans mon opinion, 
JULIE. 

Si j'étois galant homme , homme aimable , homme d’et- 
prit, de bonne famille, & puiffamment riche, je ferois mon 
bonheur de réparer l'infortune d'Hortenfe.. 

HORT ENSE. 

Ne lécoutez point, Monfieur ;'fon-aveugle amitié, pour 
moi vous exagere mon foible mérite , & je vous déclare que 
je me crois très-indigne del'idée qu’elle veut vous en donner, 

CLITANDRE. 

Avec votre permiffion , belle Hortenfe , je m'en rapporte 
plus à Mademoifelle qu'à vous; fur-tout ce qui peut vous 
regarder , & fi j'étois convaincu que la vivacité de mes fen- 
timens put vous engager à n’en pas rejetter l'hommage, je 
vous prorefte..…. je vous jure.s.s vous ne m'écoutez pas ! 

JULIE. 
Jurez toujours, Monfieur ,'je vous écoute moi, 
HORTENSE. 


Ne voyez-vous pas , Monfieur, qu’elle fe réjouit à mes dé- 

pens ? 
JULIE. 

Je fuis fure que Monficur ne preñd point mes difcours" 

pour des plaifanteries, 
CLITANDRE. 

Jc crois fans balancer tout ce que vous me dites de votte 

ane, & mon-cœur m'en dit encore pluse 


T,R s1$! 
JULIE. 
Et je gage contre vous que vous l’aiméz. 
CLITANDRE. 
Je l'adore ; le refpeët..... 
JULIE. 


Bon , bon, le refpet ! fi on l’écoutoit toujours, on ne 
s’entendroit jamais; allons , parlez, 


CLITIANDRE, 
De tout mon cœur ; mais puis-je efpérer qu’on m'écourcra? 
JULIE à Hortenfe, 
Un petit mot de réponfe. 
HORTENSE embarrafée 


Monfieuress.. 
JULIE 4 Clitandre, 


Tenez , cela eft clair comme le jour. 
CLITANDRE à Hortenfe, 
Encore deux mots, je vous en conjure, 
HORTENSE, 
Je ne fçais que vous dire. 
JULIE & Clitandre, 
Vous comprenez cela ? 
CLITANDRE, 
Mais... pas trop bien. 
JULIE; 

Cependant rien n'eft plus intelligible ; ne fçavoir que ré- 

pondre , c'eft dire qu’on répondroit volontiers, 
CLITANDRE. 
Voulez-vous belle Hortenfe que je m'en tienne à cette 
explication ? 
HORTEN'SE, 
Mon amie me jette dans une confufion. sess 
JULIE à Clitandre, 

Confufon ! ..., vous avez de l’efprit ; donnez à ce terme 
le fens le plus favorable ; on ne vous défavouera pas Pe 
fuis cautione 

Yv 
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SCÉNE IIL 


Ux LaAqQuais,Juzrie, HORTENSE; 
CLITANDRE. 


LE LAQUAIS à Julie. 
Mademoifelle , Monfieur vous demande, 
JULIE. 
au Laquais, à Clitandre. 
Je vous fuis Je fuis fâchée, Monfieur , de vous laiffer 
feul avec Horrenfe ; fi elle vous ennuie vous le direz fans 
façon , & vous la prierez de rentrer, 


tHORTENSE. 
Jen’ennuirai point Monfieur , car je rentre avec vous, 
CLITANDRE, 


Et vous me quittez cruelle , fans me tirer d'incertitude ! 
JULIE, 
Il vous nomme cruelle, & vous fouffrez cela ? 
HORTENSE. 


Que voulez-vous que je lui dife ? 
JULIE. 
Qu'il a tort de vous dire une injure, & que vous ne ka 
méritez pas. 
LE LAQUAIS à Julie 
Monfieur s’impatientera. 
JULIE. 


Je m'en vais ; attendez-moi tous deux ; je reviens tout-à- 


l'heure, 
HORTENSE. 


à Julie. a Clitandre. 

Je crois que vôtre pere me demande auffi, Adieu, Monteur, 
jufqu’au revoir. 
JULIE, 

Jufqu’au revoir! Ha ! voila parler ! quand on dit jufqu’atst 
sevoir, c'eft-à-dire , revenez bientôt, 
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CLITANDRE. 


Au mins , je vous avertis, belle Hortenfe , que je preng 
au pied de la lettre les interprétations de votre amic, 


HORTENSE. 
Vous les prendrez... comme il vous plaira, 


JULIE. 
à Clitandre, 
On vous laifle la earte blanche ; promenez votre imagina- 
a Hortenfe. [ 
tion, Encore une fois, jufqu’au revoir. 


HORTENSE, 
Tl fuffit que vous le difiez, Elle fuit Julie qui fort , & elle fait 
une révérence gracieufe a Clitandre. 
Clitandre , demeuré feul , fe réjouit de fon 
bonheur qu’il croit avoir lû dans les yeux d'Hor” 
tenfe , malgré la timidité de la belle. Il convient 
que cette timidité et un.attrait plus puiffant 
pour lui que l’enjouement de Julie, & fe flatte 
qu'Hortenfe & lui font nés pour faire le bon- 
heur Pun de l’autre ; il craint feulement que 
fon pere ne défaprouve fa paflion pour une 
fille fans fortune, mais il fe raffure fur fa géné- 
rofité & fa rendreffe pour lui. Lucidor entre, 
& le commencement de la fcéne qu’ils ont en- 
femble fait comprendre que Lucidor ma jamais 
eu qu'à fe louer du refpeét & de la conduite de 
fon fils ; Clitandre prie fon pereavec'inftance 
de l’aider à fe faifir d’un créfor caché, qui feul 
peut faire fon bonheur, & que recelle lamaifon 
de Géronte; Lucidor qui a l’efprit rempli de la 
confidence que Géronte vient de lui faire, croit 
qu'il s’agit du tréfor de Dorimon ; il eft effrayé 
dece que le fecret dont fon ami ef fi jaloux 
n’en..eft déja plus un , & fort étonné de voir 
fon fils fi fenfible à l'intérêt ; enfin Clitandre 


518 TR 

s'explique , & conjure fon pere de lui obtenir 
en mariage la fille de Dorimon,,& Lucidor, 
après avoir ri à part de fa méprife , le félicite 
contre la coutume des peres , fur la nobleffe de 
fes fentimens ; peut-être feroic-il à propos, pour 
rendre fon confentement plus méritoire , qu’il 
ne fçut rien du Tréfor caché , non plus que fon 
fils , mais ce confentement en feroit aufi moins 
vraifemblable. Quoi qu'il en foit , il promet à 
fon fils de le farisfaire , & pendant que Clitan- 
dre fort, tranfporté de joie , il s’applaudit 
d'avoir un fils digne de lui, & capable de pré- 
férer le mérite à la richeffe. Comme il veut 
aufi fortir pourlui tenir parole, il eft retenu 
par le Seigneur Arlequin del’ Arliquiniere, qui 
lui rend une lettre de la part d’un Officier de 
diftinétion de fes amis ; le Seigneur de PArli- 
guiniere eft une efpéce d’avanturier qui fçait 
plufieurs langues , & qui a le talent de créer 
des mots nouveaux à chaque idée finguliere qui 
lui vient, & qu'il ne peut rendre dans aucune ; 
cet un homme comme il le dit lui-même, 
moitié guerre © moitié marchandife, & qui a 
fait plus d'un métier , vivandier par ftratagême, 
cfpion de profeflion; il exerçoit avec diftin- 
étion ce dernier emploi qu'il na quitté pour 
faire guerre ouverte à lennemi , qu'après avoir 
frifé deux fois la corde. L’Officier qui l’a chargé 
d’une lettre pour Lucidor , lui avoit confié le 
commandement de [es mulets fur le Rhin , & ne 
s'en prive, à ce qu'il dit dans fa lettre, que 
pour faire plaifir à fon ami , auquel il conféille 
de ne pas manquer l’occafion de faire une fi 
bonne acquifition;ilajoûte que le Seigneur de 
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l’Arliquiniere elt le fléau de la T a a 
que pour commencer à le mettre à l'épreuve, 
il n’a qu’à lui demander le récit de fes avantu- 
res. Lucidor fe rappelle que fon ami lui a déjà 
offert de lui céder cet original pour le réjouir; 
il fait à ce nouveau Commenfal qu’onlui pro- 
pofe , quelques objections fur ce que la fidélité 
de fes pareils eft un peu fujette à caution. 
Celui-ci convient qu'il fçait aflezbien les tours 
de la plus fine friponnerie , mais il aflure qu’il 
nie les exerce que par récréation; que d’ailleurs 
il fçair aufi bien queles Bohémiens, refpecter 
les maifons où l’on veut bien le recevoir, & que 
Fami de Lucidor ne seft rendu fa caution qu'a- 
près en avoir fait l'épreuve ; qu’au refte il ne 
répond de rien lui-même, fi l'onfe méfie de lui, 
& que le feul moyen de sen affurer eftdé lui 
donner fa confiance. Lucidor le reçoit à fon 
fervice, & lui promet la fienne , mais il Paver- 
tit qu'il le traitera comme un efpion, s’il sap- 
perçoit qu’il en abufe ; il fort & l’emmene & 
le fecond acte finit. 


Acte IIL 


Le troifiéme ate commence par-une- fcéne 
entre! Lifandre &Pafquin ; ce valet-apprend) 
d'abord) à fon Maître qu'il a rencontré Clitan- 
dre, deguiila fçu qué Lucidor le cherchoit » 
pour lui parler d'une affaire d'importance; 
Lifandre eít fort en peine de ce que peutilui 
vouloir celui qu’il appelle unvieux fou ; Pafs 
quin parle auffi d’un rêve qu'il a fait, où illuï 
fembloir que Dorimon étoit revenu des Indes, 
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& le rouoit de coups ; enfuite Lifandre fe fait: 
rendre par Monfieur l’Intendant, ( c’eft Pafquin 
qu'il appelle ainfi,) ce compte dont il a été 
queftion au premier acte, Il s’agit de cinquante 
mille francs que Lifandre à reçu de Géronte 
pour le prix de fa maifon, & dont Pafquin a 
été le dépofitaire ; le réfultat de ce compte par- 
tagé en plufieurs articles de dépenfe plus fous, 
lesuns que les autres , & parmi lefquels le valet 
en fait entrer plufieurs qui le regardent perfon- 
nellement , ceft que Lifandre fe trouve rede- 
vable de deux cens livres ; il eft vrai que le der- 
nier de ces articles fait honneur au bon cœur 
de ce jeune étourdi, car il lui en a coûté fix 
mille livres pour tirer un de fes amis de la pri- 
fonoù fes créanciers le retenoient , & quoique 
le Chevalier Trichard ait difparu du moment 
qu'il a été libre, & qu'il ait laiffé fon libérateur 
dans l'embarras , Lifandre aflure qu’ilne peut 
fe repentir de l'avoir tiré d'affaire ; cependant il 
avoue ingénuement à Pafquin qu'il ne fçait 
plus où donner de la tête ; Pafquin le fait fou- 
venir qu'il lui refte une belle tetre qui n’eft pas 
encore vendue ; zous irons y vivre, dit-il, @” 
c'efl une bonne reffource. Dans ce moment entre 
Eucidor , qui demande à Lifandre fa fœur en 
en mariageipour fon fils ; Pafquin paroît plein 
de joie d’une fi bonne affaire, dont il compte 
que fon Maitre & lui tireront un bon parti, 
mais Lifandre refufe nettement; Lucidor fort 
étonné le prie de lui apprendre la eaufe d’un 
refus fi défobligeant; Lifandre lui répond que 
la fituarion où fa fœur.eft préfentement réduite, 
ne lui permet pas d’afpirer à un fi riche-établif- 
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fement ; Lucidor replique que ce n’eft pas au 
bien d'Hortenfe , mais à fa perfonne que fon 
fils prétend; alors Lifandre déclare que fon 
deffein neft pas de s’oppofer au bonheur de fa 
fœur, mais qu’il veut encore moins qu’on puiffe 
lui reprocher de l'avoir mariée fans dot , quoi- 
qu’il fe foit malheureufement mis hors d'état 
de lui en donner une proportionnée à l'alliance 
qu'on lui propofe; qu'il veut abfolument qu’elle 
ait en mariage la terre qui lui refte , & qu'il n’y 
a rien à faire, fi l’on n’accepte fa terre avec fa 
fœur. Lucidor ne peut fe réfoudre à le dépouil- 
ler de la feule reffource qui lui refte ; d'ailleurs 
Pafquin effrayé de la réfolution de fon Maître , 
après avoir inutilement effayé de len détour- 
ner, tire à part Lucidor, faifant femblant de 
vouloir lui perfuader de .céder à la genérofité 
de Lifandre ; mais il Pavertit tout bas de fe 
bien garder d'accepter ce qu’on lui offre ; que 
cette terre eft un fonds ingrat, & que les frais 
de culture excédent le revenu ; que l'air en eft 
très mal fain, & prefque peftilentiel ; que de 
plus elle a toujours porté malheur à ceux qui 
l'ont poflédée ; qu’on y meurt de mort fubite , 
& qu'on s’y pend quelquefois ; que Lifandre lui 
attribue tous fes défaftres , & que c’eft par 
cette raifon qu'il veut depuis longtemps s'en 
défaire , fans en pouvoir venir à bout. Quoique 
Lucidor devine à peu près l'intention de Paf- 
quin, cependant ce valet lui parle fi affirinati- 
vement , qu'il ne fçait prefque ce qu’il en doit 
croire. Pafquin revient à fon Maître , & lui dit 
qu'il ne peut rien gagner fur lobftination du 
vieillard ; Lifandre perfifte dans fa réfolution ; 
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Lucidor l’avertit qu'il va lui envoyer fon fils, 
qui fera peut être plus heureux que lui; mais 
Lifandre lui donne fa parole d'honneur de ne 
pas changer de fentiment, & fe retire fuivi de’ 
Pafquin. Lucidor refte fort étonné de ce mê- 
lange d’un libertinage outré avec tant de no- 
' bleffe dans la façon de penfer , & comme il fe 
prépare à aller chercher Géronte pour le con- 
fulier fur les moyens de lever un obftacle fi 
imprévu, il le voit venir à lui , & le furprend 
beaucoup en lui apprenant la délicatefle de Li- 
fandre , dont fon intention welt pas d’abufer, 
outre qu'il avoue que les avis de Pafquin font 
fur lui quelqu'impreffion , malgré qu’il en ait, 
Géronte le raille de fa fimplicité, & lui apprend 
que la terre en queftion, qui feroit depuis long- 
temps vendue , fans les obftacles qu'il y a mis 
fous main , rapporte plus de fix mille livres de 
rente, & eft une des meilleures, des plus ferti- 
les & des plus agréables qui foient dans toute 
la Normandie ; enfuite ils concertent enfemble 
les moyens de marier Hortenfe, aux dépens du 
tréfor de Dorimon , fuivant fon intention , de 
façon que Lifandre fache qu’elle eft dotée , fans 
fe douter de la fource ou la dot a été puifée ; y 
pour parvenir à ce but, Lucidor propofe à form 
ami d’ufer d’un ftratagème qui ne lui paroit pas 
s’accorder beaucoup avec la gravité de leur 
âge , mais dont en récompenfe il croit la réuf- 
fite infaillible ; il commence par lui conter 
comme il a fait l'acquifirion de l'Avanturier 
Arlequin, & ajoûte qu'il ny a qua le faire 
traveftir en Capitaine de vaiffeau , (*) qui 


(* ) C'eft le role qu'on fait jouer à cer avanturier qui 3 


TR 2 
apportera cinquante mille écus de la “M f 
Dorimon , avec qui il aura lié amitié dans fes 
voyages, & dont il annoncera le prochain re+ 
tour, lefquels cinquante mille écus il dépofera 
chez un Notaire , au nom de Dorimon , pour 
être employés par Géronte à marier fa fille 
Hortenfe , quand il fe préfentera un parti favo- 
rablei il ajoûte que cette rufe produira deux 
bons effets , l’un de fervir de frein au jeune 
homme , en lui faifantcraindre le retour de fon 
pere, l’autre de lever l’obftacle qu’il oppefe 
au mariage de fa fœur. Cet arrangement pris, 
il quitte Géronte, pour aller mettre la main à 
Pœuvre , en le priant de profiter de l’arrivée de 
Pafquin qu'il voit approcher, pour préparer 
l'arrivée du Capitaine de vaifleau ; Géronte le 
lui promet , & Pafquin fort allarmé , vient 
conter à ce dernier la générofité hors de faifon 
de fon Maître, qui veur donner en mariage à fa 
fœur la terre qui cit fon unique reffource 5 
Géronte rit avec lui des contes qu’il a faits au 
fujet.de. cette terre, & de la crédulité de Luci- 
dor, & Pafquin avoue qu'il a cru tout permis 
pour fe fouftraire au danger de mourir de faim; 
Géronte lui dit de fe tranquillifer , & que fans 
compter le dégoût qu’il a infpiré à Lucidor 
pour la terre de Lifandre , il va peut-être fur- 
venir un nouvel obftacle au mariage qui l’allar- 
me pour la terre de fon Maitre , Lucidor ne 
voulant plus'le conclure fans fçavoir linten- 
tion de Dorimon, depuis qu’il a appris l’arrivée 


donné occafion à Plaute de donner à fa Comédie le nom de 
Trinummus , parce qu'on lui donne srois écus de récompen(e. 
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d’un Capitaine de vaiffeau qui apporte de fes 
nouvelles y& qui publie qu'il fe prépare à re- 
venir en France ; Pafquin ett encor plus effrayé 
de ce récit qu'il ne l'étoit en arrivant, & ne fe 
raflure un peu qu'après le départ de Géronte, 
foupçonnant , comme il eft vrai en partie , que 
ce rerour ef imaginé pour les tenir en échec, 
fon Maître & lui. Il quitte la fcéne , & termine 
le troifiéme acte. 


ACTE IV: ' 


SCÉNE PREMIÉRE. 


Jurie, HORTENSE,LISANDRE»; 
PASQUIN. 
LISANDRE, 


Quoi , vous me fuyez belle Julie ? ma fœur , atga je 
vous en prie, 


HORTENSE à Julie, 


Reftez un moment pour lamour de moi, 
JULIE, 


Hé! mon dieu! de tout mon cœur; mais fi mon perd 
furvient, je fuis perdue ; 11 m'a défendu de parler à Lifandre», 


& j'ai fait ferment de lui obéir. 


Enfin Julie confent par accommodement & 
à Ja priere d'Hortenfe à écouter Lifandre, mais 
elle fe défend de lui répondre , pour n’avoirpas 
à fe reprocher une défobéiffance, 


LISANDRE à Julie.. 
Yous ne m'aimez donc plus > 
PASQUIN, 


Ho ! que pardonnez-moi, 
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JULIE à Pafjuin, 
Qui r'a chargé de répondre ? 
PASQUIN, 
Ce font vos yeux dont je fuis l’interprétes 
| JULIE. 
Qui r'a dit qu'ils ne mentent pas ? 
PASQUIN.. 
Des yeux fi vifs ne mentent jamais. 


Julie ordonne à Lifandre de faire taire Paf- 
quin; Lifandre lui demande fi on lui a auf 
défendu de parler à ce valer y & fur ce qu’elle 
convient que non, en adreffant la parole à 
Hortenfe , illa prie de fouffrir qu'il s'explique 
en fa place ; Julie trouve la propofition fingu- 
liere , pendant qu'il lui eft permis de parler lui- 
même; illui repréfenteque tout ce qu’il pourra 
lui dire fera inutile , fi elle s’obitine à re lui pas 
répondre , & elle lui reproche qu'il eft bien 
avare de fes paroles. II confenc à s'expliquer 
lui-même , pour lui prouver le contraire. 

LISANDRE, 


. . : . HO Ve . ; . 
Vous me croyez un libertin, un difiipateur , un volage , un 
perfide , un homme indigne d'être aimé ? vous ne répons 
dez rien ? 
PASQUIN à Falere, 


Je m'en vais vous répondre pour Mademoifelle, 
LISANDRE. 
Tais-toi. 

Lifandre convient de fes torts, promet de les 
réparer , & offre à Julie le facrifice de rout ce 
qui peut lui déplaire dans les goûts auxquels il 
seft livré depuis quelques années. Ce facrifice 
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paroit tardif à fa Maîtreffe , d'autant plus que 
fon pere prétend la marier dès le lendemain, 
& elle ne peut fe difimuler qu'il a raifon de-ne 
vouloir pas rifquer de la voir malheureufe avec 
un homme qui ne lui feroit pas plus fidéle 
après le mariage , qu'il ne Fa été auparavant, 
fans compter les autres défordres que Géronte 
eft en droit de lui reprocher. Il ne faut pas ou- 
blier que c’eft toujours à Hortenfe que Julie 
adreffe la parole ; Lifandre n'épargne point les 
proteftations d’une meilleure conduite pour la 
fléchir , & en vient à bout. 


JULIE à Hortenfe, d'un ton attendri, 
Hortenfe , ditesżlui deux mots pour moi, 
HORTENSE, 
Que voulez-vous que je lui réponde ? 
JULIE. 
Hé! mais... tout ce que vous voudrez, 


HORTENSE, 
à Lifandre. 
Hé! bien, mon frere ; Julie eft encore aflez foible pour 
à Julies 
vous croire , & elle vous pardonne de tout fon cœur, Ai-je 
bien répondu è 
JULIE, 
À peu près. 
LISANDRE à Julie, en lui prenant la main, 
Ha ! fouffrez que je baife mille fois cette main, 
JULIE à Lifandre, enretirantfa main, 
Il s'agit de regagner mon pere; mais vous y parviendrez 
dificilement, car il eft outré contre vous &..., Ha! ciel, 


je vous parle.! 
LISANDRE.,. 


Oui, vous me parlez avec bonté, & je vous écoute avec 
tranfport ; je vais cout employer... maig que me vent 
encore Clitandre ? 
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Clitandre fait de nouvelles inftances pour 
obtenir Hortenfe en mariage auprès de Lifan- 
dre ; il fe défend par les mêmes motifs en pré- 
fence de fa fœur & de fa Maïtreffe, qui ne fga- 
voient rien encore des démarches de Lucidor & 
de Clitandre , ni de Pobftacle qui s’oppofe à 
leur effet. Hortenfe approuve la délicateffe de 
fon Amant , & protefñe qu’elle ne confentira 
jamais à un mariage qui dépouilleroit fon frere 
du refte de fon bien. Julie qu’on prend pour 
arbitre , & qui ayant une fois rompu la glace, 
ne fait plus de difficulté de parler à Lifandre , 
prononce auff contre lui, en convenant qu’elle 
ne pourroit que le louer de tout facrifier pour 
l’établiffement de fa fœur , s’il étoit néceflaire, 
mais qu'elle le blame d'y mettre lui même obfta- 
cle, par un fcrupule qu'on pourroit taxer de 
vanité; il veut repliquer , mais elle lui ferme la 
bouche , en lui déclarant qu’elle a prononcé 
fans appel, & qu’il doit fe réfoudre à ne la 
jamais voir , s'il ofe infifter. On peut juger de 
la joie de Pafquin, qui voit la terre hors de 
danger; Julie entend la voix de fon pere, & 
elle s’en va emmenant Hortenfe, & lui difint 
qu'ils fortiront par la porte de derriere pour 
aller dîner chez le frere de Géronte. Elles sen 
vont diner ! qu’elles font heurenfes, s'écrie Paf- 
quin! là- deffus Clitandre emmene Lifandre 
diner chez.fa fœur, pour y parler de leurs affai- 
res, & fort avec lui, en difant à Pafquin de le 
fuivre, ce que celui ci fe prépare à faire bien 
volontiers, lorfqu'il fe fent pétrifié à l'afpect de 
Dorimon ; il fe rappelle fon rêve du commen- 
cement du troifiéme aëte, dont il voit qu’une 
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partie eft vérifiée, ce qui lui fait craindre que 
le refte ne fe vérifie de même. Il écoute Dori- 
mon fans en être aperçu, & l entend fe féliciter 
lui-même de fon heureufe arrivée , & du plaifi r 
qu’il fe promet à furprendre fa famille qu’il n’a 
pas voulu prévenir. Enfin Pafquin recouvre 
l’ufage de fes jambes, & court avertir fon Mai- 
tre. Dorimon s'avance vers fa maifon, & eft 
furpris de voir une efpéce de marin en prendre 
le chemin auf bien que lui; celt Arlequin qui 
interrogé par le vieillard qu'il ne connoît pas, 
lui débite , apparemment pour fe mettre en ha- 
leine, toute la fable qu'il eit chargé de débiter à 
Lifandre fur fes voyages , fur fa qualité de Ca- 
pitaine de vaiffeau de la Compagnie , fur le 
nom du vaiffeau qu’il commande, qui s'appelle 
dit-il le Rinoceros, ou le Monffre-marin , fur 
fon propre nom, nom Indien qui dure un 
quart d'heure à prononcer , & qu ‘il a réduit 
en une fyllabe pour la commodité de fes amis , 
de façon qu’on le nomme ordinairement le 
Capitaine Crac , fur fes liaifons avec Dori- 
mon, les nouvelles qu’il enapporte à fa famille, 
& les cinquante mille écus qu’il vient de dépofer 
de fa part chez fon Notaire, dont il montre le 
reçu à celui qui l'écoute , qui en eft fort furpris. 
Tout ce récit eft rempli de mots de nouvelle 
fabrique , le feigneur de lArliquiniere n'ayant 
rien perdu de fon goût pour cette maniere de 
s'exprimer , en prenant lhabit & les manieres 
d’un homme de mer. 1l apprend encore à Dori- 
mon qu'il a dépofé chez le Notaire de fon 
ami l'argent qui lui a été confié , parce qu'il 
n'auroit pas été prudent de remettre à fon fils 

Lifandre 
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Lifandre cette fomme deftinée à marier ta 
tenfe fa fœur, vů ce qu'il a fçu des défordres 
de ce jeune homme , avant & depuis le départ 
de fon pere, à telles enfeignes qu’il vient de 
vendre à Géronte lamaifon que Dorimonoc- 
cupoit à fon départ, mais que cependant Lifan- 
dre y demeure encore. Certe derniere nouvelle 
fait frémir Dorimon, qui fe rappelle qu'il a 
confié à Géronte le fecret du tréfor. Enfin après 
s'être dit l'ami intime de Dorimon, il fe dé- 
clare au prétendu Capitaine pour Dorimon lui- 
même ; celui-ci lui reproche fa mauvaife foi de 
ne lavoir pas averti plutôt , & dit qu'il eft 
charmé de lavoir payé de fa malice par les bon- 
nes nouvelles qu'il vient de lui apprendre. Do- 
rimon veut fçavoir de lui quelle eft la perfonne 
qui la chargé de jouer le role qu'il vient de 
répéter en fa préfence , mais Arlequin répond 
qu'il n’en fera inftruit que par l'Auteur de la 
farce, & le quitte en fe moquant de lui. Dori- 
mon demeure confterné de la mauvaife con- 
duite de fon fils, & de la perfidie de fon ami; 
mais Géronte fort du logis dans ce moment,, 
reconnoît Dorimon, l'embraffe, & ne répond 
à fes reproches,qu’en le faifant entreripour pou- 
voir fe juftifier plus commodément , cef la fin 
du quatriéme acte. 


AC HUE MN : 


Dorimon & Géronte ouvrent le cinquième 
acte; le premier prie fon ami de lui pardonner 
fes foupçons, & le remercie des fervices qu'il 
lui a rendus. Géronte lui demande grace pour 
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Litandre & l’excufe , tant fur la dépravation 
du fiécle, que fur ce qu’il n’a jamais rien fait 
qui puiffe le deshonorer; il allégue le don qu'il 
vouloir faire à fa {œur du refte de fon bien, 
‘commeune preuve de labonté de fon caractere; 
Dorimon traite cette action d’oftentation , ajou- 
tant qu'il va mettre à une terrible épreuve cette 
prétendue générofité; il ne s'explique point fur 
la nature de cette épreuve, & paroît toujours 
réfolu de faire pafler tous fes biens , & particu- 
liérement la fucccflion immenfe de fon frere 
qu'il vient de recueillir, à fa fille Hortenfe ; 
enfüite il fe prépare à fortir avec Géronte, pour 
aller trouver fa fille chez le frere de ce fidéle 
ami , mais il s'arrête tout ému de colere, en 
voyant paroïtre Pafquin. Celui-ci excufe fon 
Maître , s'excufe lui même, fe charge d’une 
partie des fauteside Lifandre , en rejette une 
partie fur Dorimon, Pattendrit malgré‘ lui, par 
la peinture de la douleur dans laquelle fon fils 
eft plongé, fans pouvoir cependant faire quitter 
à ce vieillard fa contenance févere, le conjure 
«de pardonner à Lifandre , & de fe contenter 
d'affommer fon valet , & un moment après lui 
-donne un:confeil un peu différent. 


z DORIMON «à Géronte , en montrant Pafquin. 
Voila le plus adroit fripon qui foit jamais né ; il me toure 
neroit la cervelle , fi je ne le connoiflois pas, 


PASQUIN. 
Ma foi Monfeur , fi vous me connoifliez , vous prendriez 
de mes avis. 


DORIMON,. 
Quels avis ? 
? PASQUIN: 


A’votre place je fçais bien ce que je ferois 
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DORIMON, 

Quoi à que: ferois-tu. > À use 
PASQUIN 


Après avoir bien chapitré mon fils , je lui pardonnercié 
toutes fes folies, ? 


DORIMON, 
Enluite ? 
PASQUIN. 


Enfuite ? je me dépècherois de le marier à quelque pers 
fonne donti! fut bien épris, afin qu'elle eut affez d’empire 
fur lui pour le retirer du défordre. 


” DORIMONX. 
__ Et après cela? 


PASQUIN. 


Après cela, je ferois la fortune de Pafquin , pour le rés 
compenier de fes bons avis, 


DORIM ON levant fa canne, 

Je m'en vais commencer impudent par la récompenfe que 
‘je lui dois. 

Géronte retient Dorimon,-& paroît content 
de Pafquin, qui voyant qu'il ne peut rien obte- 
nir, dit. au vieillard irrité qu'il va lui amener 
fon fils , & s’en va fans écouter fes defenfes & 
fes menaces. Géronte reproche à Dorimon fa 
dureté , & lui repréfente qu’ona vů des jeunes 
gens revenir dauf loin que fon fils, ajoûtanit 
qu'il croit fon repentir fincere. Dorimon lui 
demande s'il s’y fieroit lui-même, & s'il feroit 
capable de lui donner fa fille en mariage fur la 
foi de ce repentir; Géronte fe défend d’abord 
fur ce qu'il seft prefque engagé avec un autre, 
& enfuite Dorimon le prefant fur ce qu’il fe= 
roit s'il ne l’étoic pas, il convient que la crainte 
de rendre fa fille malheureufe le feroit balancer. 
Dorimon prend.droit de-cette réponfe de 
Zij 
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s'affermir dans fes réfolutions, & il preffe fon 
ami de le mener voir fa fille, pour éviter la vue 
de fon fils. Lifandre entredans ce moment 
avec Pafquin , & Géronte dit à Dorimon que 
le moment cft venu d'éprouver s'il a le cœur 
aufli endurci qu'il croit lavoir, Lifandre fait 
tous fes efforts pour obtenir fon pardon, que 
fon pere, après bien des refus, ne lui accorde 
qu'à condition qu'il renoncera à fa fucceflion , 
à celle de fon oncle, &au tré/or caché, dont 
il lui donne connoiffance; & qu'il abandonnera 
tous fes droits à fa fœur , fe réfervant feule- 
ment la terre qui eft échappée de toutes fes difi- 
pations; Lifandre lui obéit fans héfiter , pretef 
tant que le revenu de cette terre , où il prétend 
fe retirer , lui fuffit pour le genre de vie qu'il 
fe propofe de mener à lavenir, Lucidor entre 
avec fon fils owil préfente à Dorimon, en le 
félicitant fur ce qu’il paroit avoir pardonné au 
fien , & le priant de ratifier la parole que Li- 
fandre a donnée à Clirandre; il apprend avec 
beaucoup de furprife les conditions du pardon, 
contre lefquelles Pafquin murmure un peu, 
quoique réfolu à ne pas abandonner fon Mai- 
tre. Clitandre fçachant que tous les biens de 
Lifandre doivent paflér de fon aveu à fa fœur 
& à celui qu’elle époufera , refufe de devenir 
fon beau-frere pour le dépouiller ; Hortenfe 
qui entre dans ce moment , & qu’on inftruit de 
ce dont il s’agit , reçoit avec tendreffe les caref- 
fes de fon pere , mais refufe auffi de fe marier 
à cette condition ; tous les Aéteurs s’uniffent 
pour fléchir Dorimon ,& Géronte lui remontre 
qu’il va priver de la douce confolation de 
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voir fon fils heuteufement établi. Dorimon 
demande qui feroit la perfonngafleztéméraire 
pour l'époufer. Julie naroit ditque ce fera 
elle fi fon pere le lui permet. i 


LISAND RE aux pieds de Julie, 


Trop généreufe , trop aimable Julie , que vous redous 
blez ma honte & mes remords. mais je mérite moins que 
jamais vos bontés ; mon! pere m'a fait juitice, je fuis def- 
hérité, 

JULIE, 
à Lifandre. a Géronte 

Et le fuis-je moi ? je me flatte que non. Me priverez-vous 
de votre bien pour me punir du penchant que j'ai pour Cli- 
tandre ? 

GÉRONTE, 


Au contraire, ma fille, je vous autorife à lui offrir votre 
fortune , & j'ai maintenant autant d’empreffement à vous 
anir avec lui, que j'y montrois de répugnance, Puifque 
en montrant Dorimon. 

Monfieur eft inflexible , j’adopte {on fils pour le mien, & 
mon bien fufira pour vous deux, 


Enfin Dorimon fe rend, pardonne à fon 
fils fans condition, loue Pafquin de fon attache- 
ment pour fon Maitre, & promet de len ré- 
compenfer , & tous les Acteurs quittent la fcé-. 
ne en bonne intelligence. Lifandre & Pafquin 
reftent les derniers , & celui,ci fait compliment, 
à fon Maitre , fur ce qu'il eft enfin pris au piége 
du mariage. 

LISANDRE, 


J'en fuis ravis tu me vois auff las du défordre que je 
l'aimois ; l’expérience m'a convaincu pour jamais que le 
plus funefte parti qu’on puiffe prendre c'eft de fe livrer à fes 
pafions , & qu’il neft point de vrai bonheur fans la fagefle 
& la vertu, 

Z iij 
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La Comédie finit par cette réflexion. On 
s'étonnera peutêtre qu'ayant parlé du cinquié- 
meacte comme du meilleur de Ja piéce , nous 
n'ayons prefque-rien mis du Dialogue de cer 
acte fous les yeux de nos leéteurs, mais l’enchai- 
nement & la gradation d'intérêt en font le prin- 
cipal mérite , qu’on ne pourroit faire fentir fans 
le copier fout entier , au lieu de l'extraire. 

xtrait Manufcrit. 

TRÉSOR (le) SUPPOSÉ , Comédie Fran: 
çoife au Théatre Iralien , trois actes en profe 
de M. Gueullette, premiere repréfentation du 
Mercredi 7 Février 1730. Certe piéce qui fut 
fort bien reçue, fur-tout les deux premiers 
actes , fut reprife avec des changemens au 


mois d'Avril 1731. Voyez le Mercure d'Avril 


1731. premier volume pag. 770. ( imp, dans 
lefecond volume du nouveau Théatre Italien | 
Paris, Briaflon. ) 

TRÉSORIERE , (la) Comédie en cinq! 
actes & en vers de huit fyllabes , avec un Pro- 
Jogue, de Jacques Grevin , repréfentée au Col- 
lege de Beauvais à Paris,le ş Février 1558. 
imp. dans le Théatre de l’Auteur, in-8°, Paris, 
Sertenas , 1561. Hift. du Th, Fr. année 1558... 

TRIBUNAL (le) DE L'AMOUR, Piéce en. 
un acte &en verslibres de M. Landon , imp. 
Paris, Duchefne, repréfentée au Théatre Fran-, 
çois le Lundi 23 Octobre 1750. à la fuite de 
la Tragédie de Phédre & Hippolite. Hifloire 
du Th. Fr. année 1750. 

TRICOTETS , ( les } Concerto comique 
exécuté au Théatte de l'Opéra Comique par le 
meilleur fujet de ce fpeétacle , le Samedi 26 
Février 1735: 
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TRIGAUDIN , ou MARTIN BRAIL- 
LARD , Comédieen cinq aétes & en vers, de 
M. Montfleury , repréfentée au Théatre de 
Guénégaud „le 26 Janvier 1674. imp. la même 
année, Paris, Promé , in-1 2. & dansle Théatre 
de Meffieurs Monifleury. Hifloire du Théatre 
Franç. année 3674. 

TRIOMPHE (le) AMÉRICAIN. Voyez 
Arlequin dans les Ifles. 

TriomrHe (le) D ARLEQUIN., Voyez Péle- 
rinage ( le) de la Foire. 

TriomrHe (le) DALGIDE , Tragédie lyri- 
que de M. Quinault, Voyez Alcefte. 

TrromruHe (le) D'Amour , Paftorale d'le: 
xandre Hardy, repréfentée au Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne en 1623. imp. tome V, 
des Œuvres dramatiques de l’Auteur, in-8°. 
Rouen ; du Petitval , 1626. Hif. du Th. Fr. 
année 1623. 

Triompe (le) DE L'Amour , Ballet cn 
vingt Entrées, de M. Quinault , Mufique de 
M. Lully, repréfenté devant Sa Majefté , à 
S. Germain en Laye , le Mardi 21 Janvier 
1681. in-4°. Paris, Ballard , & tome II. du 
Recueil général des Opéra. 


ACTEURS DU PROLOGUE 
Vénus. Mlle Ferdinand ES 
IL ENTRÉE. Les Graces, 


Mademoïfelle, 
Mile de Commercy & Mlle de Pienne, 
ryades. å 
Madame Ia Princefle Marianne , 
Mlle de Tonnerre, Mlle de Cliffon 
& Mile de Poitiers. 
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II, ENTREE., Nayades, 


Mlie de Rambures. 
Mlle de Chafteautiers , Mlle de Biron; 
Mlle de Brouilly. 

III. ENTREE. Plaifrs. 
Monfeigneut , où Leftang L. 
Mefieurs les Comtes de Brionne , de Fiefque 
& de Tonnerre , M, le Marquis de la Touche , 
M, de Mimeure , les Sieurs Favre 
& Boutreville. 

Plaifirs chantans, Les Sieurs Gaye & Fernon Ce 


IV, ENTRE’ E. 


Mars, Le Sieur Beauchamp, 
Guerriers, 

Meffeurs les Marquis d'Humieres , de la Roque, 
de Sainte Afrique & de Nangis ; Meflieurs les 
Comtes de, Bouligneux C, de Rouffllon s 
Meffieurs Duffé de Valentiné & de Francine. 


V. ENTRE'E. Amours. 


M, le Comte de Vermandois. 

M, le Marquis d’Alincourt , M, le Comte de 
Guiche , M.le Comte de Verue, M. le Mar- 
quis d'Haraucourt , les Sieurs Huet, Coure 
celle & Chalons, . 

Amphitrite, Mile Rebel. 

Neptune. Le Sieur Guillegaut, 


VI- ENTREE, Dieux Marins, 


M. le Prince de la Roche-fur-Yon. 
M. le Comte de Brionne , M. le Marquis de 
Moy , M. de Mimeure. 
Néréides. Madame la Princeffe de Conty, 
Madame la Ducheffe de Mortemart, Mlles de 
Laval & de Piennes. 


VIL ENTREE, 


. Borde, Le Sieur Pecourt, 
Suite de Borde. Les Sieurs Du Mirail, 
Germain , Favier L. Leftang C, 


VIIL ENTREE, 


i „Orithye, Le Sieur Favre, 
Atheniennes. Les Sieurs Bouteville p 


Magny , Joubert & Favier Ç, 
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IX -ENT REE. Nymphes de Diane, 


Madame la Dauphine. 

Madame la Duchefle de Sully , Madame la 
Princeffe de Guimené , Madame de Gontaut, 
Madame de Biron , Mlle de Cliflon , Mlle de 
Brouilly. 


X ENTREE, 


Endymion. © Le Sieur Favier L. 


La Nuit. Mille Saint Chriftophe, 
Le Myfiere. Le Sieur Fernon C. 
Le Silence, Le Sieur Guillegaut, 


XI. ENTREE. Les Songes, 


Meffeurs les Marquis de Mirepoix , d'Humieres 
& de Richelieu. i 

M; le Comte d’Autelle , M. le Marquis de Moy s, 
M.de Francine, 


XIL ENTREE, Peuples de Carie. 


Les Sieurs Bouteville , Faure ,i Leftang C. 
Magny , Germain, Du Mirail, 
l Barazé & Favier C. 
Un Carien chantant, _ Le Sieur Puvigné, 


XIII. ENTREE. 


Ariadne, Madame la Princefle de Conty, 
Bacchus. Mile Comte de Brionne. 


Indien chantant. Le Sieur Morel, 
Indiennes chantant:s. Mlles Ferdinand C, 
& Rebel. 


"XIV, ENTREE. Indiens fuivans de Bacchus, 
Monfeigneur , ou Leftang L, 
M. le Comte de Fiefque , M. le Marquis de la 
Troche , M. de Mimeure. 
Les Sieurs Pecourt & Favier L, 
Filles Grecques fuivantes d’ Ariadne, 
Mefdames les Duchefles de Sully & de Morte- 
mart , Madame la Marquile de Seignelay s 
Mlle de Lifiebonne , de Laval & de Piennese 


XV. ENTREE, 


Mercure chantant, Le Sieur Arnoul, 
Apollon, Le Sieur Leftang C. 
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XVI, ENTRE €. Bérgers fuivans d’ Apolloni 


Les Sieurs Boutevilie , Favre, 
Barazé & Germain. “ 


XVII. ENTRE'E. 
Pan. Le Sieur Leftang. L. 
XVIII ENTREE. Faunes de la fuite de Pan. 
LesSieurs Pecourt , Du Mirail, Favier L. & C. 
XIX. ENTRE E. 


Żéphyre Monfeigneur , ou M. de Mimeure. 
Zéphyrs. 

, M. lePrinçe de: la Rocke-fur-Yon , M. de Vers 
mandois, Mefleurs les Marquis d’Alincourt , 
de Moy & de Richelieu , M. le Comte d'Ha- 
milton, 

€. Madame la Dauphine. 
Nymphes de Flore. 

Mefdames les Duchefles de Sully & de la Ferté , 
Madame la Princeffe de Guimené , Madame 
la Marquife de Seignelay, Milés de Cliflon & 
de Brouilly. . 

Nymphe de Flore chantante. Mlle Rebel. 


XX. ENTRE'E. 


La Jeunefe. Mile de Nantes. 

Jeux, M. le Comte de Guiche, 
Les Sieurs Huet; Courcelle & Chalons. 
Nymphe füivante de la Jeuneffe chantante, 


MlleRehel. 

Divinités affemblées dans le Ciel. 
Jupiter. _ + LeSieur Gaye. 
Junon. Mlle Bony. 

Cybele. Mille Puvigny. 
eptune. a Łe Sieur Guillegaut, 
Amphitrites Mlle Rebel. 
Pluton. Le Sieur Pluvigny. 
Proferpine, Mlle Piefche. 
Cérès. Mile Doremius. 
Diane. Mile Ferdinand C, 
Mars. Le $ieur Clediere. 
Pénus. Mlle Férdÿnaud L, 
Mercure. Le Sieur Arnoul, 
Hercule, Le Sieur Morel. 
L'Hymenée. Le Sieur Fernon Gi 


Comus, Le Sisur Le Roy, 
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Ce Ballet ; ou plutôt cette mafcarade fut re- 
préfentée à Paris le Mardi 6 Mai 1681. M. de 
Lully fit remplir par des Danfeufes les Entrées 
qui avoient été exécutées à S. Germain par les 
Princefles & Dames de la Cour; c'eft ici l'épo- 
que des premieres Danfeufes qui parurent fur 
le Théatre de l'Académie Royale de Mufique , 
entre lefquelles Mlle La Fontaine fe diftingua. 
Cette nouveauté jointe à la beauté des décora- 
tions, contribua fort au fuccès prodigieux de 
ce Ballet, 

I Reprise du Triomphe de l'Amour, à la 
fin de Janvier 1682, 

IL. Rerrise du Triomphe de P Amour , dif- 
pofé en quatre Entrées, précédées d'un Prolo- 
gue , (par. les foins de Meffieurs Danchet © 
Campra , ) le.Vendredi 11 Septembre 170$. 
in-4°, Paris, Ballard, 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


Vénus. Mile Definarins. 

L'Amour. Le Sieur Boutelou fils, 

Habitans de Cytheré. Les Sieurs Mantienne 
& Fournier. 

Habitantes de Cythere, , Miles Loignon & 
Aubert, 


BALLET. Les Graces. 


Miles Saligny , Morancourt & Nadal. 
Jeux. Les Sieurs Du Mirail & Javillier, 
Plaifirs. LesSisurs Blondy & Ferrani. 
Habitans de Cythere. Le Situr Dumoulin Lé 

Les Sieurs Germain , Dumvuu:in L. 
Dumoulin C. Dumoulin le jeune, 
Amours, Pierret , Gillet, La Porte & Sallé, 


IL ENTRÉE, 


Mars. | LeSieur Theyenard. 
Vénus.» : Mlle Defmatins. 
L'Amour. Le Sieur Boutelou fs, 
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Un Guerrier. Le Sieur Cochereaus 
Un Plaifir, Le Sieur Chopelet. 


BALLET, 


Guerriers. Le Sieur Blondy. 

Les Sieurs Ferrand , Dumoulin L. Germain $ 
Du Mirail, Dangeville L, & Dumoulin le J, 
Amours. Pierrer, Gillet , La Porte & Sallé, 
Graces, Mlles Saligny , Morancçourt & Nadal, 


IL ENTREE. 


Amphitrite. Mlle Journer, 
Neptune. Le Sieur Dun. 
Aglaure Confidente 
d'Amphitrite. Mile Pouffin, 
BALLET. 
Tritons, Le Sieur Balon. 


Les Sieurs Du Mirail, Dangeville Ce 
Dumoulin C. & le jeune. 


Néréïides. Miles Le Comte , Baffecourt « 
Prevoit & Saligny, 
III, ENTREE. 
Diane. Milie Pouffin. 
Endimion. Le Sieur Boutelous 
La Nuit. Mile'Du Peyré. 
Le Myflere, Le Sieur Chopelete 
Le Silence. Le Sieur Hardouin. 
Barrer. « 


Nymphes de Diane. Mile Sublizny. 

Miles Saligny , Morancourt, Guyot & Nadal, 

Songes. Le Sieur Dumoulin C, 

Les Sieurs Dumoulin L; Germain, Dangeville L, 
Dangeville C. Javillier & Marcel, 


IV ENTREE. 


Ariane. Mlle Journer, 
Bacchus. Le Sieur Thevenard, 
Suivant de Bacchus, Le Sieur Hardouin, 
Une Indienne. Mile Loignon. 
Autre Indienne. Mlle Vincent. 


BAEČET. Grecques. 


Miies Dangeville , Baffecourt , Morancçourt ; 
Prevoit & Nadal, 
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Jndiens, Les Sieurs Germain, 

Dumoulin L. & C, & le J. & Dangeville C. 

More & Morefque. Le Sieur Dangeville L, & 
Mlie Le Comte. 


IVe Reprise du Triomphe de l'Amour , avec 
un Prologue nouveau , & une nouvelle Entrée, 
(la premiere des précédentes ayant été fuppri- 
mée ) le Jeudi 26 Novembre 1705. 2° édition 
in 4°, Paris, Ballard. 

ACTEURS DU PROLOGwvE: 
Vénus. Mlle Pouflin. 
Barrar. 


Les Graces, Miles Saligny , Baffecourt & Carré, 
Dryades… “Miles Prevot & Guyot. 
Jeux. Les Sieurs Du Mirail & Javillier, 
Plaifirs, _ Les Sieurs Blondy & Ferrand, 
PeupleS de la fuite de Vénus. 
Le Sieur Dangeville L. 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. C. & le J. 
Amours, Pierret , Gillet , La Porte & Sailé, 
Mars, Le Sieur Blondy, 
Suite de Mars. 

Les Sieurs Dumoulin L, Ferrand , Germain, 

Du Mirail , Dangeville L, & Dumoulin le J, 


I ENTREE, 
Amphitrite, Mlle Journer, 


Neptune, Le Sieur Dun. 
Aglaure, Mlle Loignon. 


BALLET. 


Borée. Le Sieur Blondy. 
Vents. Les Sieurs Germain, Dumoulin L; 
Javiilier & Marcel. 
Orithye. Mile Prevoft. 
Nymphes, Miles Carré, Guyot , Saligny 
& Mangot. 


II, DIVERTISSEMENT. 


Tritons. Le Sieur Balon. 
Les Sieurs Dumoulin L. Du Mirail, Dange- 
ville C. Dumoulin C. & le J. 
Néréides, Miles Dangeville.& Baffecourt. 
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II, ENTRE’ E, 


Diane. Mlle Pouffin, 
ÆEndimion, Le Sieur Boutelou. 

La Nuit. Mlle Dupeyré. 

Le Myfiere. Le Sieur Chopelet, 

Le Silence, Le Sieur Perere. 
Songes, Les Sieurs Le Bel, Mans 


tienne & Fournier. 
BALLET. 


Nymphes de Diane. Mlle Subligny. 
Miles Saligny, Dangeville, Guyot & Baflécourt, 
11, DIVERTISSEME NT. Songes. 


Les Sieurs Dumoulin L, Germain, Dangeville Le 
Dangeville C. Javillier & Marcel, 


III, ENTRÉE. 


‘Ariane. Mile Journet. 
Bacchus. ” Le Sieur Hardouin. 
Suivant de Bacchus, Le Sieur Fournier, 
Deux Indiennes, Miles Loignon & 
Vincent, 


BALLET., Grecgues, 


Mlies Dangeville , Baffecourt , Morancourt ; 
Prevoft & Carré. 
Indiens. Les Sieurs Germain , Dumou« 
lin L. C.&leJ, & Dangeville C. 


More & Morefque. Le Sieur Dangeville Le 


& Mlle Le Comte, 
IV, ENTRE £ nouvelle, 


Apollon, Le Sieur Thévenard, 

aphné, Mlle Pouffin. 
Mercure. Le Sieur Mantienne, 
Le Coriphée, Le Sieur Fournier. 
L'Amour. Le Sieur Bouteloun fils, 
La Jeuneffe. Mlle Vincent. 


Suivante de Flore. Mlle Aubert, 
I DIVERTISSEMENT. 


Bergers , fuite d’ Apollon. Le Sieur Balon, 


Les Sieurs Germain, Dumonlin L. C. & le J, 
Il. DIVERTISSEMENT. 


Par Le Sieur Dumoulin C, 
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Suite de Pan. ' 
Les Sieurs Dangeville L. & C, Du Mirail 
& Marcel. 
111. DIVERTISSEMENT. 


Zéphyre, Le Sieur Balon, 
Suivans de Zéphyre. 
Les Sieurs Germain & Dumoulin L. & le J, 
Flore. Mlle Subligny. 
Suivantesde Flore. 
Mlles Prevoit , Carré & Mangot. 


TriompHeE (le) DE r'AMouR , Comédie 
Françoife au Théatre Italien , trois actes em 
profe, de M. de Mariv.zux ; premiere repré= 
fentation du Mercredi 12 Mars 1732. Cette 
piéce n’eut pas un fuccès bien. décidé. Voyez, 
l'Extrait, Mercure d'Avril 1732. page ee 
Paris, Prault pere. 

TRIOMPHE (le) DE L'Amour , Piéce en) 
morlologues ; d'un Auteur Anonyme, non im- 
primée, repréfentée par la Troupe de Dolet & 
La Place & Affociés, le Samedi 4 Août 1708. 
Cet ouvrage ne mérite aucun Extrait. i 

TriomrHE ( le) DE LAMOUR sur Bac- 
cnus, celt le titre de la troifiéme Entrée:dw 
Ballet des Fêtes nouvelles, de M. Maffip y Mue 
fique de M. Dupleffis , repréfenté en 1734 
Voyez Fêtes ( les ) nouvelles. 

Triomrxe(le) ne BACCHUS ET DE VÉNUS; 
Voyez Avaniures ( les) d'Arlequin. 

Triomrue ( le) DE BAccuus , Pantomime: 
Angloife repréfentée par la Troupe des Dan« 
feurs de Corde, le Mercredi 3 Février 17514 
Affiches & annonces. 

Triomeue (le) DE LA Forre, Comédie 


TR 
lyrique de M. Danchet, Mufique de M. Cam- 
pra, ceft le vitre d’un aéte ajoûté en 1711. au 
Ballet des Fêtes Vénitiennes. Voyez Vénitiennes. 
( les Fêtes ) 

TriomPne (le)DE LA Forte, Comédie 
Françoife au Théatre Italien, un acte en profe, 
avec un divertiffement. Cette piéce qui elt de 
M. Dominique , fut repréfemiée pour la pre- 
miére fois le Samedi 24 Juillet 1723. Le fuccès 
en fut médiocre, & elle n'a pas été imprimée, 
ce qui nous autorife à faire ufage ici de PEx- 
trait qui en exifte dans le Mercure. Elle étoit 
fuivie du Bois de Boulogne , autre piéce du 
même Auteur ; qui tomba tout-à-fait , & d’ 4- 
gnes de Chaillot , Parodie de la Tragédie d Ines 
de Caffro. Cette Parodie eft de M: Le Grand, 
& elle eut un fuccès prodigieux. Voyez Bois! 
(le) de Boulogne, & Agnes de Chaillot. N'oyez 
aufi le Vaudeville du Triomphe de la Folie ,dont 
il eft parlé dans l'Extrait fuivant , au premier 
volume du nouveau Théatre Italien , page 104. 
Paris , Briaflon. j 

« L'Auteur de cette Piéce( Le-Triomphe de 
» la Folie) a voulu: parodier par avance une 
» Comédie annoncée:par les Comédiens Fran: 
» çois, qui a pour titre: Le Divorce de A- 
» mour © de la Raïfon. La Raifon ouvre la fcéne 
» par un Dialogue qu’elle fait avec Mercure, à 
» qui elle demande des nouvelles de l'Amour 
» qui Pasabandonnées "fans lui dire pourquoi. 
» Mercure lui apprend qu’il a fuivi foninfidéle 
» époux dans tousles différents Royaumes.où 
» il a été, & de-là il prend occafion de parler 
» de fes progrès, felon les génies des Nations 
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» dont il a entrepris de triompher, Cette icene 
» a paru fort ingénieufe, bien écrite, & femée 
» de jolis traits. L'Amour paroît dans la feconde 
»fcéne ; il fe mocque de la raifon & plaifanre 
» fur la bizarrerie de leur union qui avoit banni 
» les plaifirs dont fa Cour avoit toujours été 
» formée avant ce mariage fait en dépit du bon 
» fens» (* ) La Folie furvient; elle brocarde la 
» raifon fur nouveaux frais; elle la chafle, & 
» ordonne à fa riante fuite de chanter & de 
» danfer. Le Vaudeville a paru affez joli, &c ». 
Voyez le Mercure de Juillet 17213. page 205. 
Extrait imprimé. 

Triomrue (le) pe LA FOLIE sur LA RAT 
SON DANS LE TEMPS DU CARNAVAL , cef le 
titre du premier Prologue du Ballet des Fêres 
Vénitiennes , de M. Danchet, Mufique de M. 
Campra, Voyez Vénitiennes, (les Fêtes ) 

Triompne (le) DE LA For ET DE LA Cons- 
TANCE , Tragédie. Voyez Thomas Morus. 

TrioMrue (le) DE LA Raison , Comédie 
héroïque & allégorique en trois actes & en 
profe, avec un Prologue , ornée detroisdiver- 
tiflemens , par M. Coypel, repréfentée par les 
Comédiens François à Verfailles, le Lundi 17 
Juillet 1730. in-4°. Hifloire du Th, François, 
année 1730. 

TrioMPne (le) DE LA VErTu. Voyez Cli- 
méne ( la) de M. Puget de la Serre. 

TrioMrHE ( le ) DE L'HARMoNtE, Ballet 


(*) On voit par ce trait que l'Auteur du Triomphe de La 
Folie en vouloit bien autant au Nouveau monde , Comédie 
qui avoit précédé le Divorce de L'Amour & de la Raifon , au 
Théatre François , qu'à cette derniere Piéce. 
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héroïque eti trois actes , avec un Prologue, par 
M. Le Franc , Mufique de M. Grenet , repré- 
fenté par l'Académie ue de Muñic ique , le 
Jeudi 9 Mai 1737. in 4°. Paris, Ballard , & 
Tome XVI. du Recueil général des Opéra. 
Extrait, Mercure de France , Juin premier vol. 
1737. pag. 1185-1197. 


ACTEURS DU PROLOGUE 


L’ Harmonis. Mile Petitpas. 
La Pais. Mlle Julie, 
L'Amour. Mile Fel. 


Une Eléve de L'Harmo- 
nie. Mlle Petitpas. 
Une Gracz. Mile Monville, 


BALLET. Les Graces. 


Miles Fremicourt , Le Breton & S, Germain 
Jeux & Plaifirs. 

Les Sieurs Maltaire L. Matignon & Hamoche 
Mlies Le Duc , Dalmand L. & Courcelle, 
Suivars de l’ Harmonie, 

Les Sieurs Dumay & Dupré. 

Miles Carville, Petit & Du Rocher, 


I, ENTREE, Orphée, 


Pluton. Le Sieur Dun. 
Le Styx. Le Sieur Perfon. 
Orphée. Le Sieur Tribou. 
Euridice, Mlle Petitpas. 


BALLET. 


Démons , Furies & Divinités infernales, 
Les Sieurs Javillier C, Savar , Dupré y 
Le Fevre & Dumay. 

Ombres heureufes. 

Le Sieur Dumoulin & Mile Saillé. 
Les Sieurs Maltaire L. H$moche, 
F. & P. Dumoulin, 

Mlles Fremicourt , Dalmand L. Le Due 
& Le Fevre. 


IL ENTRÉE Hylas. 
Epgié, Mile Péliffiere 
` 


ma 
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Doris. Mile Fel, 
Hylas. Le Sieur Tribou, 
n fuivant d'Eplé. Le Sieur Jélyorte. 
BALLET. 
x Divinités des Eaux. 
LeSieur Maltaire 3 & Mile Mariette, 
Les Sicurs Matignon , Dangeville , Hamoche 
& P. Dumoulin, 
Miles Dalmand L, Fremicourt, S, Germain s 
Courcelle , Dalmand C, & Centuray. 


II, ENTREE, Amphion, 


Amphion, Le Sieur Chaffé, 

Tantale, Le Sieur Dun. 

Niobe, Mlle Eremans. 

U'n Sauvage. Le Sieur Chalé, 

Une Thébaine, Mile Fel, 
BALLET. 


Thébains & Thébaines, Le Sieur D, Dumoulin, 

Les Sieurs F. Dumoulin, Hamoche 
& P. Dumoulin. 
Miles'S, Germain, Dalmand Le & Fremicourte 
Sauvages, Le Sieur Dupré, 
Mlle Sallé. 

Les Sieurs Savar , Javillier C. & Dupré, 
Miles Carville’, Perit & Du Rocher. 


Ce Ballet ayant été joué jufqu’au Dimanche 
16 Juin 1737.inclufivement, fut reprisle Jeudi 
23 Janvier 1738. pour être.donné les Jeudis 
fuivans. On y joignit le Jeudi 13 Février de la 
même année quelques fragmens tirés de la Paf- 
torale des Fêter de? Amour € de Bacchus. 

He Reprise du Ballet du Triomphe de l Har- 
monie, le Jeudi 14 Juillet 1746. 2° -édition 
in-4°. Delormel. 


ACTEURS DV PROLOGUE 


La Paix. Mile Jacquet, 
L'Ha monie, Mile Chevalier 
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BALLET. 
L'Amour. Mile Puvignée, 
Jeux & Plaifirs. 
Les Sieurs Lyonnois, Levoir & Saunier. 
Milles Thierry , Minot & Lyonnois C., 
Suite de P Harmonie. Mile Lyonnois. 
Les Sieurs Cayez , Feuillade & Deviffe. 
Mlles Petit , Devaux & Duchaitcau, 


I. ENTREE, Orphée, 


Le Styx. Le Sieur Perfon, 
Pluion. Le Sieur Le Page. 
Orphee. Le Sieur Poirier. 
Euridice. Mlle Romainville, 


Une Divinité infernale. Le Sieur Albert. 
BALLET, 


Démons. Le Sieur Pitro. 
Les Sieurs Monfervin , Matignon , Dumay ; 
Dupré, Feuillade & Lyonnois. 
Ombres heureufes, 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Le Breton, 
Les Sieurs Hamoche , Dangeville, 
P. & F. Dumoulin & Maltaire L, 
Mlles Courcelle , Beaufort , Thierry, 
Minot & Duchafteau. 


IL ENTREE Hylas. 


Eglé, Mile Chevalier. 
Doris. Mile Bourbonnoïis, 
Hylas. Le Sieur Jélyorte. 
BALLET. 
Tritons. Le Sieur Maltaire 3, 
Les Sieure Cayez , Feuillade, Hamoche, 
Levoir & Deviffe. 
Néreïdes, Mlle Camargo. 
Miles Carville , Rofalie , Erny , Beaufort 
& Thierry. 


III. ENTRÉE. Amphion. 


Niobe. Mile Romainville, 
Amphion. Le Sieur Cha ffé. 
Tancrede, Le Sieur Le Page. 
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BALLET. 


Thébains & Thébaines, 

Les Sieurs Feuillade ,Cayez & Lyonnoïs! 

Mlles Courcelle , Minot & Beaufort, 
Sauvages. Le Sieur Dupré. 
Mlle Dalmand, 

Les Sieurs Matignon , Dumay & Dupré. 

Milles S. Germain , Rofalie & Erny. 
Un Thébain & une Sauvage. 

Le Sieur Monfervin & Mlle Carville. 


Cette derniere Entrée fut encore donnée les 
Mercredi 7 & Mercredi 14 Décembre 1746. & 
formoitle fecond acte des Fragmens repréfen- 
tés pour la Capitation des Acteurs, 

Triompxe (le) DE LHYMEN , Opéra Co- 
mique en deux actes, de M. Bailly , repréfenté 
le Vendredi 6 Juillet 1725, accompagné de 
Momus Cenfeur des Théatres , piéce en un 
acte, Non imp. 

Colette , fille de Madame Thomas riche 
Fermiere , avoue naturellement à Niquette fa 
coufine , qu’elle fouhaire avec ardeur d’être 
promptement mariée avec Nicaife, qui à la 
vérité eft fort bête. 


COLETTE ( Air.J’entens déja le bruit des armes. ) 
Tant d'empreffément , je le gage, 
Te fait peine ? 
NIQUETTE, 
Sans contredit, 
COLETTE, 


C'eft fa franchife qui m’engage , 
Car fans ceffe un chacun medit , 

* Qu'il eft néceffaire en ménage 
Qu'un mari n'ait pas tant d'efprits 


Niquette parle en vain pour Pierrot ancien 
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Amant de Colette ; cette derniere répond tou 
jours qu'elle acceptera Nicaife qui a aveu de 
Madame Thomas, & qui fera un jour très- 
riche, Ce prétendu paroît : c'éroit le Sieur Dolet 
qui repréfentoit ce perfonnage, & qui dit-on 
fit un extrême plaifir , par le naturel dont il le 
rendit. Arlequin , fubftitut du Dieu de l'Hymen, 
prend le foin d'inftruire ce jeune fot. Il ren- 
voye affez brufquement Pierrot , rival de Ni- 
caile;pourdonner audience à Jeannette, jeune 
fille qui vienrimplorer la faveur du Dieu. Mais 
lui dit le fubftitut, vous êtes bien jeune pour 
fonger au mariage. 


LISETTE(A1tn. Joconde retourné. ) 


Puiffanc Dieu, je vais fur douze ans, 
Et cependant ma mere 
Me défend d'avoir des Amans. 


ARLEQUIN. 
Elle cft donc bien fevere ? 
JEANNETTE, 


Elle me donne pour raïfon 
Qu'ayant de quelque drille, 
Eté la dupe en {a faifon, 
Elle craint pour fa fille, 


. 


Arlequin lui propofe pour époux un vieux 
Financier : Vous voulez rire, Monfieur , ré- 
pond Jeannette ; un pareil préfent ne me tente 
point. 


JEANNETTE. ( Air, Tout cela mefl indifférent, } 


Je ne veux point d'un vieil époux; 
J'aime mieux un jeune entre nous ; 
L'on dit que fa famme eft conftante , 
Que rien n’en interrompt le cours $ 
Cent fois jemens dire ma tante, 
Que mon vieux oncle dort toujours. 
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Cette fcêne fit d'autant plus de plaifir, que 
le role de Jeannerte fut j joué par Mlle Petitpass, 
pour lors âgée de douze à treizeans, & qui 
effayoit fes ralens au Théatre de l'Opéra Co- 
mique, Le premier acte cft:terminé par un di- 
vertiflement des garçons & des filles de la 
noce de la coufine de Jeannette. Voici le cou- 
plet dn vaudeville chanté par cette derniere. 


Maman s'efforce vainement 

De me dégoñrer du ménage . 
Mon cœur d’un tendre engagement 
Me promet le plus doux ulage. 
Zon , zon , zon , lirette la liron , 
C'eft à mon âge qu'il eft bon 

De tâter du mariage. 


Arlequin ouvre le fecond aëte, Madame 
Trafiquet intriguante , lui préfenre un livre 
rempli des noms des filles À pourvoir. Arlequin 
Faflure qu'il la recommandera au Commis de 
_ l’'Hymen prépofé pour tenir de pareils regiftres. 
Colette vient auffi s’y faire infcrire ; en lui pro- 
mettant fa protection, Arlequinrappelle à cette 
fille la parole qu'elle a donnée à Pierrot. Je 
l'aime trop , répond Colette ; pour en faire un 
mari, On- palle- plufieurs fcénes épifodiques 
ufées & rebatrues; M. Toulet & fa femme arri- 
vent en chancelant , pour rendre graces à PHy- 
men de la paix qu’ils ont confervée dans leur 
ménage. Enfin Pierrot préfenre fa très-humble 
requête; Arlequin lui déclare net que Colerte 
époufe Nicaife, mais pour confoler cet amant 
au défefpoir , il lui confeille de donner la main 
à Jeannette, qui paroit remplie de bonne vo- 
lonté. Ce double mariage termine la piéce. Au 
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Vaudeville , Jeannette adreffe à Pierrot le cou- 
pler fuivant. 
Si fous les loix de l'Hymenée 
L’Amour m'engage dans ce jour , 
Je veux que l'on ait du retour ; 
Car fi je me voyois trompée, 


Le icndemain du grand matin, 
Jemen irois plaindre au voilin. 


La Mufique des divertiffemens eft de M. 
Royer. Extrait Manufcrir. 

TrioMrxe (le) DE L'HYMEN, Pantomime, 
Voyez Fête (la) Angloife. 

Triomrne (le) DE L'Hyver, Comédie en 
un acte, d'un Auteur Anonyme, non imprimée, 
repréfentée le Lundi 29 Novembre 1694. pré- 
cédée des Mœurs du tems. Hift. du Th. Fr. 
année 1694. 

Triomrme (le) DE L'IGNORANCE, Opéra 
Comique en un acte, de M. de Boiffy , non imp. 
repréfenté le Jeudi 20 Mars 1732. . 

L'Enjouement perfonnifié s'étonne que Igno- 
rance vienne fixer fon féjour à Paris, qui eit 
dit-il le rendez-vous des Sçavans, 


` 


L'IGNORANCE, 
{ Air. Quand je tiens de ce jus d'Oëlobre, ) 


Ces AMfeflieurs dont je fuis Pamie , 
Font tout l’ornement de ma Cour, 
Er dans plus d’une Académie 

Je vais préfider chaque jour. 


æ Je vois (Air. Robin ture lure lure. ) 


Sous mes drapeaux fouverains 

Des gens de route nature z- 

Marquis, Abbés, Médecins, 
Ture lure, 

Perfonnages à fourure , 

Robin cure lure lwe, 


La 
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La précieufe Eliante eft la premiere qui fe 
préfente à l Audience , & vient au nom de fon 
fexe demander les mêmes prérogatives que les 
hommes, puifqu'il pofféde les mêmes talens. 
La déclamation , ajoute telle , la Mufique & la 
Danfe font de notre appanage. 


Et quel Aéteur jamais acquit autant d’eftime , 

Au Théatre François, que l'illuftre Monime ? {*) 
Qui porta jamais l’art aufi loin qu'elle fit, 

Et foumit la nature au pouvoir de l’efprit ? 

Son goût fçut le premier bannir la pfalimodie , 

Et faire fimplement parier la Tragédie. 


Dans la Mufique n’avons-nous pas à l'Opéra 
deux Actrices inimitables. ( Les Dlles Péliffier 
Le Maure.) 


( Arr. On n’aime point dans nos forêts, ) 


Eiles charment différemment , 
L'une tient notre ame captive 
Par fon art , par fon jeu brillant, 
Et par fon expreffion vive : 

L'autre par fes fons enchanateurs , 
Maïîtrife , enleve tous les cœurs, 


Eliante fait l'éloge des Diles Camargo & Sal. 
lé, en rapportant des exemples pour la danfe. 


ÉLIANTE, ( Arr. Des fept fauts. } 


Pour les eutrechats 

Et les caprioles , 

Pour les entrechats 

Tout lui céde le pas. \ 
Jamais fi jufte & fi haut, 
Perfonne n’a fait un faut, 
Deux fauts , trois fauts , &c, 


„ 
(") Mlle Le Couvreur, 


Tome V, Aa 
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(Arr: Chantez petit Colin. } 


Pour Flair noble & décent, 
Pour la danfe iégére , 

Pour Pair noble & décent , 
L'autre eft un modéle charmant, 
Prodige de notre Âge, 
Elle eft jolie & fage, 
Applaudiffons-la , 

La vertu lon la, 
Danfe à l'Opéra. 


Malgré cela l'Ignorance lui confeille de de- 
meurer fous fon empire, & de ne fonger qu’à 
plaire. 

Jephté vient enfuite reprocher à l’Ignorance 
d'avoir nui à fon fuccès ; celle-ci répond par 
quelques traits critiques & veut fe retirer : 
Reftez, lui dit Jephté, je n'aurai pas quitté 
Mailement le facré féjour de Mafpha ; je me 
fais un facré devoir de vous faire entendre mes 
facrés concerts. Finiffez vos juremens, repli- 
que l'Ignorance en l'interrompant.Je vous défie, 
continue Jephté de n'être pas fenfibleaux regrets 
de ma fille. 


(Arr. Ma raifon s’en va beau train.) 


~ Qui pleure un feu criminel, 
Et qui portant à autel 
Un cœur tout nouveau » 
Qu'Amour, le bourreau , 

En fecret perfécute , 
S’apprêre à defcendre au tombeau ;, 
Au doux fon de la flute 

Lon la, 

Au doux fon de la flute. 


L'IGNORANCE, 


» Ce net qu'un lagi , elle en eft quitte pour Ja peur & 
» un repentir | 


Jephté piqué des railleries de l'Ignorance, 
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fort au bruit de fon tonnerre , & fait place à 
Fanchonnette, petite fille qui s’adreffe à l'Igno- 
rance pour fe faire inftruire. Comme cette fcéne 
au refte n’a rien de neuf, nous paffons à la fui- 
vante , où Eriphile expofe pathétiquement fes 
plaintes contre le public. 


ÉRIPHILE. 


Arbitre des fuccès , Reine du genre humain , 

Vous dont le Tribunal fans régle eft fouverain , 
Qui dans tous vos arrêts où l'inftinét feul préfide, 
Prenez le cœur pour juge , & le plaifir pour guide s 
Ignorance pour qui j'étale mes brillans , 

Défendez Eriphite en butte aux faux fçavans. 

Ces traitres vont par-tout déchirant ma conduite , 
Dire , pour écarter la foule quime quitte, 

Que malgré mon éclat , dont on eft étonné, 

Je ne fuis dans le fond qu'un monftre bien omé, 


L'YIGNORANCE. 
» Ils n'ont pas tout le tort. 
ÉRIPHILE, 


Que l’on voit à travers toute ma draperie , 
De deux originaux que je fuis la copie : 
Que mon fils Alcméon , au crime réfervé , 
Que ce fils , comme Œdipe , cit un enfant trouvé, 
Et que vengeant fur moi le meurtre de fon pere, 
q gcani í P 
Comme Orefte il devient l'affaffin de fa mere. 
Qu'en moi, d'abord pour peu qu’on m'obferve de près 5 
De Jocafte ma fœur , on reconnoît les traits, 
L'IGNORANCE. 
» A dire vrai vous avez un grand air de famille, 
ÉRIPHILE. 


won lit en même temps dans mon regard funefte, 
L'aduitere noirceurvde la mere d’OUreite, 


L'IGNORANCE. 
» Plus je vous regarde , & plus je trouve qu'ils ont raifon. 
ÉRIPHILE. 


Ne ferez-vous point taire un difcours qui m’offenfe ? 
Il eit de votre honneur ce prendre ma défenfe ; 


Aa ij 
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Juftifiez Madame , en combattant pour nous, 
Les applaudifflemens que j'ai reçû de vous, 


L'IGNORANCE. 


» Vous m'embarraflez ; il eft vrai que j'ai beaucoup ap 
» plaudi le premier jour , mais c'eit moins l’enfemble de la 
» piéce , que la beaute des dégails. 


( Air, Il faut que je file. ) 


Et fans détour inutile , 
Difons le fait comme il eft, 
Si nous admirons le ftyle, 
La conduite nous déplaît , 
Eriphile, file, file, 

File mal fon intérêt, 


L’Ignorance ajoûte plufeursobjeétions, dont 
la principale tombe fur le duel d’Alcmeon & 
d'Hermogide , qui scit paffé de nuit près du 
tombeau d'Amphiaras , époux d’Eriphile, & 
pere d’Alcmeon. Mais par quel hafard , conti- 
nué l’Ignorance, votre fils qui avoit peut-être 
choifi ce lieu pour vous éviter , at-il pů vous y 
porter le coup mortel. 

ÉRIPHILE. 


C’eft fur le monument , quand je fuis en priere , 
Qu'il me tuë à tâtons, & faute de lumiere, 

Je lui pardonne , hélas ! de s'être ainfi mépris: 
Dans la nuit on fçait trop que tous les chats font grise 


Le Médecin Erafte termine l'audience. A 
fon ajuftement l’Ignorance l'auroit pris pour un 
Officier s'il avoit une épée. 

ÉRASTE, 


» Vous ne ferez plus furprife, Natana, quand vous 
» fçaurez que je fuis un Médecin du bel air, plus propre à 
» bieffer qu’à guérir. Autrefois la Médecine étoit une fcience 
» fombre , pédantefque , & remplis de termes durs & bar- 
» bares ; elle étoit le partage de la vicillefe , & fa longue 
» barbe étoit fon enfcigne. A préfent ce n'eft plus cela, 
» grace à M. De la Foreft , dont je fuis le brillant éléve, 
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» tout a changé de face ; il a dépouillé la Médecine de route 
» fa barbarie , les graces enjouées & les ris badins l’accom- 
» pagnent , fon langage eft riant & figuré ; clle offre par- 
» tout de brillantes images , & répand des fleurs fur les ma- 
» tieres qui en font le moins fufceptibles. Aujourd'hui il faut 
» avoir le fuffrage des Dames ; ce font elles qui font les gran- 
» des réputations . par conféquent il faut pofféder toutes les 
» qualités d’un joli homme... Entre-t'on chez une belle 
»indifpofée : Eh bon jour , Madame , je n'ai jamais vů une 
» malade fi charmante. Mais la fiévre vous embellit, elle 
» vous donne un vermillon qui efface le plus beau carmin ; 
» elle augmente la vivacité de vos yeux. En vérité, vous êtes 
» fi belle en cet état , que fi je n'en craignois les fuites , j'en- 
» treciendrois votre fiévie , au lieu de vous l’ôrer. Enfuite 
» Jui prenant doucement le bras , & lui tâtant le pouls , avec 
» l'air d'un homme qui va lui faire une déclaration, il s'écrie, 
» Ah! voilà un pouls velouté qui me charme, & qui m'an- 
» nonce le retour d'une fanté brillante …. En un mot , tout 
» notre art, je le répére, eft de fçavoir gouverner une belle, 
( Air. Quand le péril eft agréable. ) 

En trois points confifte l'affaire ; 

Malade, il faur la confoler ; 

Convalcfcente l'amufer , 

Dans la fanté lui plaire. 


» Je vous dirai bien plus , maïs vous n’en parlerez pas è? 
L'IGNORANCE. 


» Je fuis difcrette, 
ÉRASTE. 


» Je vous dirai donc que je ne me borne pas toujours à la 
» théorie ; dans les grandes occafions , & fur-tour quand la 
» majade en vaut la peine , je ne me contente pas d'ordon- 
» ner, j'opére en fecret fouvent moi-même , & fans vanité 
» je brille dans l'opération : je m'y porte d'autant plus voton- 
» tiers, que j'ai plufieurs belles malades qui ont une averfion 
» invincible pour tout ce qu'on appelle Apotiquaire ou Chi= 
» rurgien , & qui ne fçauroient rien prendre que de ma main. 
» Entr'autres j'en foigne une de dix-huit ans...….: Elle a allu- 
» mé dans mon fang l'amour le plus corrofif. I1 y a deux mois 
» que cet amour circule dans mes veines. ss.» 


L'IGNORANCE. 
» Voilà ce qu'on appelle fe blefler de fes propres armes, 
» mais vous n'eres pas fort à plaindre, la malade a de la 


A à iij 
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» confiance en vous , & me paroît très-docile à vos ordon- 
æ» nancese 
ÉRASTE, 


» Oui, mais elle eft fous la garde d’une tante févere. 


L’Ignorance lui promet fon fecours pour 
tromper la tante; on annonce le divertiffement 
qui a été préparé par l’'Enjouement. Nous ajou- 
tons deux couplets du Vaudeville. 

Tandis qu'au Bal 
En Carnaval 
«Climene s’amufe à Ja danfe , 
Dans un bon lit 
Son époux git , 
Il dort , il ronfle en affüurance. 
A qui doit-il ce repos-là ? 
Landerirerre , ô lironfa , 
C'eft à l’Ignorance, 


Dans l’ancientemps, 

Les cœurs conftans , 
Suivoient les loix de l'innocence, 

La paix régnoit, 

Chacun s’anmoit, 
Point de rang , ni de dépendance. 
A qui devoit-on ces biens-là ? 
Landerirette , 6 lironfa , 

C'eft à l’Ignorance. 


Extrait Manufcrit. 


TriomrHe (le) DE L’INTÉRÈrT, Comédie 
Françoife au Théatre Italien , en un acte & 
en vers libres, mêlés de vaudevilles, & fuivie 
d’un divertiffement; cette piéce qui eft de M. 
de Boiffi , eut le plus grand fuccès. Différentes 
avantures arrivées dans Paris vers le temps où 
elle fut repréfentée , auxquelles on s'imagina 
qu’elle faifoit allufion , eurent moins de part à 
ce fuccès que l'énergie des vers , le fel des épi- 
grammes , la gayeré des couplets , la vivacité 
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du Dialogue, en un mot, le mérite réel de 
l'ouvrage , premiere repréfentation du Mercre- 
di 8 Novembre 1730. Voyez l'Extrait, Mer- 
cure de Novembre 1730. page 2492. & un fe~ 
cond Extrait, Mercure de Février 1731. pag. 
301. Paris , Praulc pere. # 

TriomrHe (le) pe Prurus , Opéra Comi- 
que en unaécte, par M. Dupuy, non imprimé ; 
repréfenté par la Troupe de Lalauze & Aflo- 
ciés , le Vendredi 25 Juillet 1721. jour de Pou- 
verture du Théatre, fuivi de la Fontaine de Jou- 
vence, & de la Guitrare enchantée. 

Arlequin & Mezzetin au défefpoir , & ne 
fçachant que devenir , font agréablement fur- 
pris à la vue de Momus, qui leur promet fa 
protection , & les affure que les Acteurs & 
Actrices de leur Troupe font fauvés. 

ARLEQUIN. (Air, Que j'effime mon cher voifin.) 


Sur-rout avez-vous confervé 
L'aimable Colombine ! 


MOMUS. 
Oui, mes amis, j'ai tout fauvé, 
ARLEQUIN. 
J'aime cette coquine. 


Momus fort pour donner fes foins aux Co- 
médiens Italiens , nouvellement tranfportés au 
Théatre qu'ils venoient de faire conftruire au 
Fauxbourg S. Laurent. 

Une fille Poëte fe préfente : après avoir 
effayé fes talens à l'Opéra, elle offre fes fervi- 
ces aux Acteurs forains. 

ARLEQUIN.( Air. Du haut-en-bas,) 
A l'Opéra, 
L'on ne cherche que la Mufique, 
A l'Opéra, 
Aa iv 
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C'eft le centre d'ut re mi fa: 

Chez nous l’on vend le fal attique , 

Er l’on n’en tient jamais boutique 
A Opéra. 


Momus rentre précipitamment : il paroît 
confterné. 
MO MU 8. { Air. Du Prevôt des Marchands. ) 


Moi , le Maître abfoln des jeux, 

Je fuis fans pouvoir dans ces lieux : 
L'Opéra veur être le Maître, 
Nous venons de nous quereller , 

Il ne veut plus me reconnoître , 
Hélas ! il va vous défoler. 


L'Opéra fuivi de fes Machinifies, armés de 
flambeaux & de marteaux , vient en cadence 
jetter bas les commencemens du Théatre des 
Forains. 

Après plufieurs lazzis , l'Opéra chante fur 
Fair des paroles de la fcéne 5° du 2° aĉte de 
l'Opéra d' Armide. Enfin il eff en ma puillance, 


&c. 
C'eft trop irriter ma puiffance , 
Ce nouvel ennemi va fentir ma fureur , 
Il n'évitera pas cette horrible vengeance, 
Semez ici le carnage & l'horreur. 
Par lui mes fens s’itricent davantage, 
Qu'il éprouve toute ma rage. 


En ce moment Plutus paroit avec une bourfe 
pleine d’or qu'il préfente à l'Opéra , ajoutant 
fur Pair : Nos plaifirs feront peu durables. 

Vous céderez à ma puiffance, 
Mon or eft un grand féduéteur , 


Bientôt cet efpritde vengeance 
Va fe convertir en douceur. 


L'OPÉRA continue à chanter, 
Quel charme me faifit ? qui me fait héfiter ? , 
Soutenons notre rang, c’eft Phonneur qui m’infpire, 
Frappons.... Ciel... qui peur m'arrêter , 
Vengeons-nous..., je mollis,,,s toute ma rage expire, 
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Quoi , faut-il que cet or me féduife aujourd'hui ? 
Ma colere s'éteint , je m’attendris fur lui. 
Plus je le tiens , plus ma colere eft vaine, 
Mon bras content fe refufe à ma haine, 
Son abfolu pouvoir madoucit en ce jour. 
A tes charmes Plutus , tout céde fur la terre ; 
Tu fçais donner la paix, tu fçais caufer la guerre, 
Et tu fers de luftre à l’ Amour. 
Arrêtez mes lutins, qu'aucun d'eux ne périffe ; 
Et ne mettez le feu dans aucune couliffe , 
Puifque le Dieu Plutus m’appaife en ces momens s 
Ne troublez plus leurs divertiffemens , 
Je ne veux pas qu'on les punifle : 
Je ne gêne plus leurs defirs, 
Dans ces lieux à l'envi ramenez les plaifirs , 
Je céde à ce vainqueur , fa force me furmonte, 
Soumertons-nous , eft-ce une honte ? 
Il regne jufques aux déferts : 
Tout enfin le connoît dans ce vaite Univers. 


L'Opéra fe retire avec fa bourfe ; Arlequin 
& Mezzetin raflurés, témoignent leur joie & 
prient Plutus de leur faire encore quelque lar- 
geffe pour payer les honoraires de la fille Poëte, 
qui veut bien travailler pour eux. Commecette 
fille, outre le talent des vers, pofféde auffi celui 
de la danfe & qu’eile a la voix jolie, on lui 
propofe d'entrer dans la Troupe ; elle y con- 
fent, & l’obligeant Momus lui donne des inf- 
rructions, 


LA FILLE POETE, 
( Air, O gué lon la lon laire, } 
Je ferai la cruelle. 
ARLEQUIN. 
Oh! doucement ; 
Il ne faut pas , ma beile, 


D'être à PAmant 
Qui {çait payer une faveur, 
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MOMUS. 


Oh vive un conteur 
Comme celui-la : 
C'eft le meilleur falaire de l'Opéra. 


Il nerefte plus , pour combler la fatisfaction 
des Acteurs, que de fe voir réunis avec leurs 
camarades ; c’eft Vénus qui seft chargée de ce 
foin, & qui paroît fuivie de Colombine , Ifa- 
belle, Pierrot , Scaramouche, le Docteur , &c. 
Momus & Plutus fe retirent pour laifler aux 
Forains la liberté de fe réjouir ; ils forment 
enfemble un divertiffement , & chantent un 
Vaudeville dont on ne joint ici qu’un couplet. 

Si l'on chante , fi l'on danfe, 
A notre réjouiffance 

Si l'on ne s'oppole plus, 

Si nous fommes en affurance , 
C'eft par le fecours de Plutus. 


Extrait manufcrir. 


TrioMpxe (le) DE PLurus, Comédie Fran- 
çoife au Théatre Italien , un acte en profe avec 
un divertiffement ; la Piéce eft de M. de Mari- 
vaux , les paroles du Divertiffement de M. Pa- 
nard , & Ja Mufique de M. Mouret. Le Triom- 
phe de Plutus eur du fuccès, & le divertiffe- 
ment , fur-tout le Vaudeville , fit fortune ; nous 
croyons faire plaifir à nos lecteurs de les avertir 
que ce divertiflement eft imprimé dans le pre- 
mier volume du Nouveau Théatre Italien pag, 
181. Paris, Briaffon. La premiere repréfenta- 
tion du Triomphe de Plutus a été donnée le 
Jeudi 22 Avril 1728. Voyez le Mercure d A- 
vril 1728. pag. 811. Voyez auff pour F Extrait 
le premier volume du Mercure de Juin de la 
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même année, page 12127. Paris, Praulr pere. 

TriomPme (le) pe PoLIcHINELLE , Piéce 

des Marionnettes, Voyez Palais (le) de l En- 
nul. 

TriomrHe (le) pes Arts, Ballet de M, de 
La Motte, Mufique de M. de La Barre. Voyez 
Arts , (le Triomphe des ) & corrigez dans cet 
article le nom de M. Collaffe, qui y a été mis 
par une faute d'impreflion , au lieu de M. de 
La Barre. 

TriompHEe (le) pes cing Passions , Tra- 
gi-Comédie de M. Gillet de la Tefoanerie , 
repréfentée en 1642. imp. la même année in 4°, 
Quinet. Æiffoire du Th. Franç. année 1642. 

TRIOMPHE (le) pes DAMES, Comédie en 
cinq actes & en profe, avec des Divertiffemens , 
par M. Corneille de Lifle, xepréfentée au Théa- 
tre de Guénégaud , le Vendredi 7 Août 1726. 
Cette Piéce weft point imprimée , on en trouve 
feulement deux éditions de l’argument. Hift. 
du Th. Fr. année 1676. 

TrRiomPxe (le) nes DAMES, c’eft fous ce 
titre qu'on afficha la cinquiéme repréfentation 
des Amazones modernes ; Comédie en trois 
actes de M. Le Grand, le Jeudi 6 Novembre 
1727. Voÿez Amazones ( les ) modernes. 

TRIOMPHE ( le ) DES VRAIS AMANS. Voyez 
Phraate 

TriomPue (le) DE VÉNUS, c’eft le titre 
d'une des Entrées ajoutées au Ballet des Frag- 
mens de M. Lully en 1702. Voyez Fragmens 
(les) de M. Lully. 

Triompus (le ) pE Vénus, Ballet Panto- 
mime, Voyez Ecole (P) de Mars. 

Aavj 
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Triomrexe (le) pu Temps, Divertifiement 
en trois actes & en profe , avec un Prologue de 
M. Le Grand , repréfenté le Jeudi 18 Otobre 
1724. in-12. Paris, Flahault, 1725. & dans le 
Théatre de lPAuteur. Hift. du Th. Fr. an. 1724. 

TRIPLE (le) MARIAGE , Comédie de 
M, Déffouches, Voyez Mariage. {le triple) 

TRISTAN (François) L'HERMITE , Gen- 
tilhemme ordinaire de M. le Duc d’ Orléans ; 
( Gafton de France ) né au Château de Souliers 
en la Province de la Marche , en 1601. nommé 
à l’Académie Françoife en 1648. mort à Paris 
à l'Hôtel de Guifele 7 Septembre 1655. âgé de 
$4 ans , a donné au Théatre François : 

La MARIAMNE , Tragédie, 1636. 

PANTHÉE , Tragédie, 1637. ; 

LA Fore pu Sacr, Tragi- Comédie, 1644. 

La Morr DE SÉNÉQUE, Tragédie, 1644. 

La MORT DE CHRISPE, ou LES MALHEURS 
DOMESTIQUES DU GRAND CONSTANTIN , Tra- 
gédie , 1645. 

AMARILLIS , ox LA CELIMENE , Paftorale 
en cinq actes & en vers de M. Rotrou , revûe , 
corrigée & augmentée par M. Trifan, 1652. 

Le PARASITE , Comédie en cinq actes & en 
VEIS, 1654. 

OsMAN, Tragédie pofthume, mife au Théa- 
tre par M. Quinault, 1656. Hiftoire du Th. Fr. 
année 1636. 

TRISTAN LHERMITE DE VOZELLE , Auteur 
dramatique , n’eft-connu que par la piéce fui- 
vante. 

LA cHure DE PuaëTton , Tragédie , 1639. 
Hiffoire du Th. Franç. année 1639. 
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TROADE, (la) Tragédie de Robert Gar- 
nier , repréfentée en 1579.imp. avec les autres 
Œuvres dramatiques du même Auteur, Hif. 
du Th. Franç. année 1579. 

Troan: , Tragédie de M. Sallebrai, repré- 
fentée en 1640. in-4°. Paris, Quinet 1641. 
Hif. du Th. Fr. année 1643. P 

Troane, (la) Tragédie de M. Pradon , 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne , le Mardi 17 Janvier 1679. imp. la même 
année , Paris, Ribou, in 12. & dans le Théatre 
de l'Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1679. 

TROCHON, (Pierre ) Sieur de Beaubour, 
Comédien François. Voyez Beaubour. 

TROIS ( les) EPREUVES. Voyez Inconf- 
tant. (l) 

TROMPERIE, (la Fidelle) Comédie. Voyez 
Fidelle (la) Tromperie. 

TROMPERIES, (les) neuviéme & derniere 
Comédie en cinq actes & en profe de Pierre de 
La Rivey, repréfentée & imprimée en 1611. 
Hift. du Th. Fr. année 1611. » 

TROMPES, (les Amans ) Ballet Pantomime 
de la compofition de M. de Feffe , exécuté au 
Théatre Italien , le Samedi 25 Octobre 1738. 
Une note manufcrite du feu Sieur PAfi- 
chard , nous apprend que ce Ballet avoit déja 
été vů ; cette note fignifie apparemment que 
celt un ancien Baller dont on a changé le titre, 
& que M. de Hefe a rendu nouveau en Pem- 
belliffant ; mais nous ignorons entiérement tout 
ce qui concerne ce premier Ballet , & ceci 
reft qu'une conjecture. 


TROMPEUR (le) PUNI, ou HISTOIRE 
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SEPTENTRIONALE, Tragi-Comédie de M. 
de Scudery , repréfentée en 163 1. in-8°, Paris, 
Billaine, 1633. Hift. du Théatre Franç. année 
1631. 

TROMPEUR (le) TROMPÉ , Canevas 
Italien en quatre actes, repréfenté pour la pre- 
"miere fois le Vendredi 9 Juillet 1745. « C'eft 
» une piéce bienintriguée , mais peu comique »» 
Note de M. Gueulleite. Sans Extrait. 

TroMPEuR (le) TROMPE. Voyez À fourbe 
fourbe & demi. 

TROMPEURS (les) TROMPÉS , ou LES 
FEMMES VERTUEUSES, Comédie en un 
ate & en vers, de M. Rofimont, repréfentée 
au Théatre du Marais en 1670. in-12. Paris, 
Bienfait, 1671. Æffoire du Théatre Franç. 
année 1670. 

TROTTEREL, ( Pierre ) Sieur d'Aves, 
Poëre dramatique François, a donné au Théatre, 

Tuéocris , Paftorale, 1610. 

Les Corrivaux, Comédie en cinq actes & 
en vers, 1612.. 

SAINTE AGNES , Tragédie , 161$. 

GILLETTE , Comédie en cinq actes & en 
vers , 1619. 

PAsITHÉE, Tragi-Comédie, 1624, 


Piéces non repréfentées. 


LA VIE ET CONVERSION DE GUILLAUME 
Duc D'AQUITAINE. 

ARISTENE, Paftorale, 

LA DRYADE AMOUREUSE, Paftorale, 

L'AMOUR TRIOMPHANT , Paftorale, 
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Le RAVISSEMENT DE FLORISE, a 
Hift. du Théatre François, année 1610. 

TROUSSEAU, (le ) Piéce en un acte de 
M. Carolet, 1727, non imp. Nous hazardons 
lExtrait de cette piéce , fans avoir la preuve 
qu’elle ait été repréfentée. 

M. Cornillard Procureur eft depuis huit 
jours époux d’une jeune & jolie perfonne , dont 
il attend une dot opulente & un riche troufleau. 
La fatisfaction qu'il a d'avoir fait un mariage 
aufi avantageux , la rendu libéral jufqu’à la 
ptodigalité; Arlequin fon valet , & Lifetre fille 
de Chambre de la jeune Mariée, contens de leur 
condition , ne laiflent pas d’être étonnés que 
leur Maître paffe le remps à prévenir fa femme 
par de continuelles galanteries, & des repas 
magnifiques. Arlequin fort pour exécuter de 
nouveaux ordres de fon Maitre. Lifetre refte 
feule à faire des réflexions , mais elle eft bientôt 
interrompue par l’arrivée de M. Cornillard, 
Cette jeune perfonne élevée dans le Couvent 
dès fon enfance , paroit avoir beaucoup de ré- 
pugnance à fe faire aux manieres de Paris & du 


grand monde. 
LISETTE. 


« Vous ne me dites rien de Monfieur votre mari , Mada= 
n me, eft-ce que vous ne fçauriez encore vous faire à ce 
» mouble-là, 
LA PROCUREUSE, 


» Oh c’eft un bien bon homme , il m'aime à la folie, Je ne 
» fçaurois pourtant m'empêcher de trembler quand je fuis 
» feule avec lui, cela vient de Phabitude où j'érois de ne 
» point voir d'homme... Liferre , une chofe m’embarrafle, 


LISETTE. 


» Et quoi, Madame ? 
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LA PROCUREUSE, 
» Mon oncle le Commandeur ne vient point , que ferai-je 
» quand mon mari {çaura qu'il ne peut lui donner la terre 
» qu'il luia promife, puifque c'eft une Commanderie ? Mon 
» maris'y attend pourtant bien. 


LISETTE. 


» Cela eft ficheux , mais n’êtes-vous pas aflez jolie fans 
» avoir befoin d’une dot ? » 


La Procureufe fe retire à l'approche de M. 
Cornillard ; la femme de Chambre refte pour 
adoucir } 'efprit du mari , & tâcher de le préve- 
nir fur le défaut de la dot. Cornillard ne lui en 
donne pas le temps ; Lifette , lui dit il , je n’ai 
jamais eu les inclinations d’un Procureur , je 
hais la léfine , je ne fuis point jaloux : en un mot 
je crois que je ne ferai point un mauvais mar- 
ché de troquer mon étude & la dot de ma 
femme contre un Palais à la Financiere. Arle- 
quin revient dans ce moment; eh bien , lui 
demande le Procureur , as-tu trouvé le Poëte , 
le Muficien & le Maître de Ballet que je t'ai or- 
donné de m'amener ; « non Monfieur , répond 
» Arlequin , mais ils font venus me trouver; 
» neft ce pas la même chofe? Je les artendois à 
» la cave où ils tiennent leurs affemblées. Je leur 
» ai expliqué vos intentions , & je viens de les 
» laiffer dans le fort du travail. Ah ! Monfieur , 
» ajoûte-t il, ils font des merveilles, le Poëte fe 
» gratte le front , fe mord les lévres, fe ronge 
» les ongles , le Muficien note avec un charbon 
» fur la muraille les paroles à mefure qu’elles 
» fortent de la bouche du Poëte. Moi pendant 
» ce duo là , la main droite armée d’un grand 
» verre , je leur difputois l'honneur de nenny- 


TR 6 

» vrer à votre fanté». M. Cornillard Er 
fort du dégât que l’on fait dans fon ménage, 
mais il paffe tout en faveur de la réjouiffance , 
& ne veut rien épargner pour recevoir le Com- 
mandeur oncle dé la nouvelle mariée, & lorf- 
que tout eft prêt, on voit arriver le Payfan 
Thibaut & Chrifine fa femme, montée fur un 
Afne. Tenez, Monfieur , dit cette derniere, 
en remettant une lettre au Procureur, lifez 
cette écriture, 


CORNILLARD lt haunt. 
» Je vous envoye, Monfieur , par ces bonnes gens le 
» trouffeau de votre femme : Je fuis au défefpoir de ne pou- 
» voir venir vous voir, je pars pour faire une prife fur les 
» Turcs ; fi jamais vous avez le malheur d’être aux galeres , 
» je me ferai un vrai plaifir de vous délivrer. Quant à la 
» terre de Monbois , comme c’eft une Commanderie , je ne 
» puis vous la donner. Confervez bien le paquet que je vous 
R envoye , cuit la premiere piéce de votre ménage, Je fuis 
p tout à vous 
LE COMMANDEUR DE MonNBo018, 
CHRISTINE, 
» Tenez, Monfieur , vla le paquet, 


CORNILLARD. 
a Comment morbleu , je crois que c’eft un enfant ! 
CHRISTINE. 


» Excufez, Monfieur Cornillard , fi je ne lui avons pas 
» bouté fes belles braveries , il fait trop mauvais temps, 
» Dame, il eft fain & net comme un denier , voulez- vous 
» que je le remuions devant vous? 


CORNILLARD, 
» Qu'eft-ce donc que tout cela fignifie ? 
ARLEQUIN. 


» C'eft le trouffeau de Madame ; foyez perfuadé que rien 
» n'ymanque, elle l’a fait elle-même. 


Cornillard emporte , Chriftine pleure & dit 
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que cela eft indigne de méconnoître l'enfant de 


fa femme. 
THIBAULT. 


» Morgué il ne faut pas tant tourner autour du pot ; M. le 
» Commandeur neft pas l'oncle de vorre femme ; il vous 
v envoye fon enfant , ne fonnez mot, croyez-moi ; je le 
= garderons , fi vous nous payez s'entend , & je vous lap- 
» porterons ; il pañlera pour être de vous ; cela fe fait tous 
» les jours, 
LISETTE å Cornillard, 


» Je gage que les cornes vous en viennent à la tête ? 


Cornillard fort pour cacher fa confufion , 
mais fon abfence n'empêche pas le divertiffe- 
ment qu'il a fait préparer. Voici un couplet du 
Vaudeville. 

ARLEQUIN à Lifette. 
L'intérêt neft point mon partage, 
Lifette , aimons-nous au niveau. 


Je n'apporte rien en ménage 5 
Je te viens quitte d'un trouffeau, 


Extrait Manufcrit. 


TU FERAS LE MÉNAGE , c'eft le-titre 
d’une Parade qui n’a jamais été imprimée , & 
dont voici l’Extrait. 

Gille congédié par fon Maître, n'a plus d’au- 
tre parti à prendre que de revenir chez fa fem- 
me; il heurte rudement à la porte: Quel eft 
le butor qui frappe ainfi , dit Gillette en dedans 
de la maifon ? 


GILLE, 
» C'eft moi, Gillette. 
GILLETTE 
» Qui toi ? 
GILLE, 


» Et parbleu , c'eft Gille , le mari de Madame Gillerre, 
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GILLETTE. 
» Eh bien attens , je ne fçaurois vouvrir à préfent, 
GILLE. 
» Pourquoi donc , qu’eft-ce qui t'en empêche ? 
GILLETTE. 
» Celt que je fuis en voyage. 
GILLE, 
» Comment en voyage ? 
GILLETTE. 
» Oui , je fuis aétuellement dans l'ifle de Chios 
GILLE fe bouchant le nez. 
» Ma foi je crois qu'elle dit vrai; cela ne fent pastrop 
» bon, 

Gillette paroît enfin : elle reproche à Gille 
fon yvrognerie , & celui ci fe plaint qu'elle ba- 
bille top, & que le ménage n'et jamais bien 
rangé. Cette conteltarion eit terminée par une 
convention que les deux époux garderont le 
filence pendant une heure, & que le premier 
qui le rompra fera tenu de faire le ménage. 
Une heure, dit Gillette à part? c’eft pour en 
mourir ; mais n'importe. Ils s’affeyent fur une 
banquette , fe font plufieurs fignes ; Gille mon- 
tre À fa femme la porte de fon Amant , Gillette 
répond par geftes que cela eft faux , & faifant 
les cornes , elle fait entendre qu’il n’eft point 
cocu : Gille fecouë la tête pour foutenir le con- 
traire. Pendant cette difpute muette , un Suiffe 
à moitié yvre paffe; il apperçoit Gillette qui 
lui paroît jolie; il veut la cajoller à fa maniere; 
Gillette le repouffe ; donne à connoître qu’elle 
elt mariée avec l’homme qu'il voit, & qui eft 
jaloux. Gille n’ofant pas parler, mais voyant 
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qu'on veut prendre fa femme , s’y oppofe : Par 
mon foi, dit le Suiffe , moi tonnir à toi une 
chindenaude fur ton!face. En difant ces mots il 
emmene Gillette malgré Gille , qui reçoit quel- 
ques fouffiets , fans dire mor. 


GILLETTE derriere le Théatre. 


» Au fecours Gille , s... Gille... à moi. ( Gille rit de toutes 
» fes forces. } Gilles... Gille... ( Gillette reparoît.) Ah! 
» vilain coquin , il faut que tu fois bien lâche pour fouffrir 
» que l’on me traite ainfi, 


GILLE, 

» Tu as parlé la premiere , tu feras le ménage, 
GILLETTE, 
n Vilain gueux ! vilain yvrogne ! 
GILLE, 
» Tu feras le ménage. 
GILLETTE ke battant, 

» Sac à vin ! infâme! 

GILLE, 
n Tu feras le ménage, 


Puifque ce vilain marfouin eft fi bête, dit 
Gillette dansun å parte , je vais le faire porteur 
de cette lettre que j'écris à M. Olibrius mon 
Amant, en lui faifant accroire qu’elle eft de 
M. Stirlik Berlik, & qu'il y a un écu pour le 
porteur. Effectivement, Gille entendant parler 
d’un ccu à gagner , arrache la lettre des mains 
de Gillette , & veut en être le porteur. 


LE CARTEL, Parade, 


Gille frappe à la porte de M. Olibrius. Mon- 
fieur, dit-il, voilà une lettre de la part de M. 
Stirlik Berlik, il me faut un ecu pour le port. 
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Olibrius lit tout bas la lettre de cite” & 
voyant Gille qui veut entendre cette lecture , il 
dir, vous êtes bien curieux , mon ami. 
GILLE. 


» M. outre l'écu promis, j'ai encore des raifons pour fça- 
» voir ce que contient cette leure. 


OLIBRIUS à part. 


» Je vais lui jouer d'un tour à quoiil ne s'attend pas, 


» ( haut. ) Eh bien , il faut vous farisfaire. ( Au kieu de la 
» lettre il lit le billet fuivant. ) 


» MONSIEUR, 
» Vous m'avez offenfé dans L'honneur , Ẹ je veux vous voir 
» l'épée à la main : mais comme j'ai pris une médecine aujour- 


. » d'hui, 6 que je ne puis me battre , ce fera s'il vous plait cone 
a» tre le porteur que vous aurez affaire, 


GILLE. 


» Contre le porteur ! cet homme eft fou ; à propos de 
» quoi me battre , moi ? 


OLIBRIUS. 
» Attendez mon ami.( I feint de continuer de Lire. } 


» C'efl un brave garçon ; cependant comme il eff journalier 5 
» s’il refufoit de mefurer fon épée contre la vôtre... 


GILLE. 


» Ilne faut pas être bien brave pour mefurer deux épées, 
» & voir qu'elle eft la plus longue. 


OLIBRIUS continue de feindre à lire. 


» Avec une douyaine de coups de bâton , vous viendrez à bout 
» d’échauffer fa bile , & en cas que vous ne foyez pas content de 
» fon procédé , vous pouvez l’afommer, ou lui couper la téte 3 
a je prens le tout fur mon compte, & fuis votre ennemi 


STIRLIK BERLIK. 


Gille doublement étonné de n’entendre point 
parler de l'écu , & d'apprendre qu'il faur fe 
battre , refufe dy foufcrire. Olibrius le roffe , 
Gille appelle du fecours. Qu'y a-til, dit Gil- 
lette? tu crie comme un homme qu’on aflomme, 
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Eh! parguenne, répond Gille , c’eft à peu près 
la même chofe, Lâche que tu es » replique Gil- 
lette , ne vois-tu pas que tu as affaire à un pol- 
tron? que la lame de fon épée n'eft que de 
plomb, & la garde de fer blanc? Ah ! s'écrie 
Gille , fi Jen étois fur ! Gilletre lui apporte une 
épée, "& fort..Gille cache fon arme , de forte 
qu'Olibrius.eft obligé de le menacer de lui abat- 
tre la tête, Il crie encore , Gillette vient & 
l’affure que fon ennemi fuira anfi-tôt qu’il pré- 
fentera fon épée. Gille la tire, mais comme 
Olibrius l'attend de pied ferme : Tenez, lui dit 
Gille , je ne me bats jamais de fens froid. Oli- 
brius l’accable d'injures; les coups qu'il ajoute 
enfuite font un peu plus d'effet, Ah! paffe pour 
cela , dit Gille , mais comment nous battrons- 
nous? Seul à feul répond Olibrius. A ce mot 
Gille tourne le dos, & tire des bottes en l'air. 
Olibrius ne voulant pas fe prêter à plaifanterie, 
s'avance : Attendez, dit Gille , vous pouflez 
comme un diable, faifons une raye fur le plan- 
cher. Cet expédient n'étant pas capable de met- 
tre fa vie en fûreté , il chicane fur la longueur 
de l'épée de fon adverfaire : celui-ci la lui remet 
pour la mefurer. Alors Gille muni des deux 
armes, fait le brave, mais Olibrius feignant 
d'avoir trouvé une autre épée , & fe fervant du 
fourreau , le pourfuit fi vivement , que ce lâche 
fe fauve , & appelle fa femme. 


GILLETTE. 


» Eh ! bien, que me veux-tu ? 
GILLE. 
» Vois-tu comme il me poufle , arrête-le donc, 
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GILLETTE. 


» Attens , attens, ( Elle prend Olibrius , & l’enleve dans la 
» maifon. ) 


OLIBRIUS feignant de fe mettre en çolere, 
» Ah! traîtreffe , lâchez-moi, 
GILLE, 


» Ne le lâche pas ; au contraire , pouffé la porte, Diable } 
» ma vieen dépend. 


GILLETTE en dedans, 


» Ne crains rien , j'ai mis les verrouils, 
GILLE. 
v Ce n'eft pas aflez , ferme la ferrure à double tour. 
GILLETTE, 


» Sauve-toi , Gille , c’eft le plus court : il eft G furieux 
» qu'il veut fauter. par la fenêtre. 


GILLE, 


» Ma foi, fauvons -nous » cek un diable que certe 
w homme-là ». 


Extrait Manufcrit. 


TUILLERIE , ( Jean - François Juvenon, 
Sieur de la) Comédien François , fils de Juve- 
non de la Fleur, débuta au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne au mois d'Octobre 1672. pour 
les premiers rôles tragiques. Il joua enfuite ceux 
de jeunes Rois , & fut confervé à la réunion des 
Troupes en Août 1680. mourut à Paris le 
Vendredi 13 Février 1688. âgé de 34 à 35 ans. 

Indépendamment des piéces que M. l'Abbé 
Abeille a compofé.fous le nom de M, de la 
Tuillerie, fçavoir : 

Hercuze, Tragédie. 
SOLYMAN, Tragédie. 
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Cet Acteur a compofé : 

CRISPIN PRÉCEPTEUR , Comédie en un 
acte & en vers, 1679. 

Crispin BEL-EsPRIT, Comédie en un acte 
& en vers, 1681. Hif. du Th. Franç. année 
1689. 

Tuizrerte , ( Louife - Catherine Poiflon, 
femme de Jean-François Juvenon de la ) étoit 
fille de Raymond Poiffon , & Comédienne de 
l'Hôtel de Bourgogne , retirée au mois d'Aoûc 
1680, lors de la réünion des Troupes , avec 
une penfon de 1000 livres, morte à Paris le 
Samedi ış Mai 1706. Hifloire du Th. Fr. 
année 1680, 

TURC, (le Bon) c’eft le titre d’une des 
Entrées du Ballet des Amours des Indes , Paro- 
die des Indes Galantes , par M. Carolet, Voyez 
Amours (les) des Indes. 

Turc (le) GÉNÉREUX, titre de la premiere 
Entrée du Baller des Z#des Galantes , de M, Fu. 
Jélier , Mufique de M. Rameau , repréfentée 
" en1735. Voyez Indes (les) Galantes. 

Turc (le) GÉNÉREUX, c’eft encore le titre 
d’un acte de la Parodie du Ballet des /ndes 
Galantes , donnée à l'Opéra Comique fous le 
titre de La Grenouilliere Galante, Voyez Gre- 
nouilliere (la) Galante. 

TURCARET, Comédie en cinq actes & en 
profe , de M. Le Sage, repréfentée le Jeudi 14 
Février 1709. imp. la même année in- 12, 

* Paris, Ribou, & dans le Recueil des Œuvres 
de l'Auteur. Hiffoire du Th. Frang. année 1709. 

TURLUPIN, ( Henry le Grand, dit Belle. 
ville , & ) lorfqu’il jouoit dans les farces, entra 

dans 
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dans la Troupe des Comédiens de lHôtel-de 
Bourgogne vers l'an 1583. mort vers Pan 1634. 
après avoir exercé fon talent près de $ 5 ans. 
Hift. du Théatre François jannée 1616. 

TURNE, Tragédie de Jean Prevoft , 1614. 
imp. la même année, avec les autres Œuvres 
Dramatiques de cet Auteur, in-12. Poitiers. 
Hift. du Th. Fr. année 1614. 

Turve (le) DE Vrreize, Tragédie de M. 
Broffe, repréfentée en 1646. in-4°. Paris , de 
Sercy, 1648. Hiffoire du Th. Fr. année 1646. 

TURQUIE, {la ) ceft le titre dela cin- 
quiéme & derniere Entrée du Ballet de l'Euro- 
pe Galante , de M. De la Motte, Mufique de 
M. Campra , fepréfentée en 1697. Voyez Eu- 
rope (È ) Galante. 

TUTEUR ,„ (le) Comédie en un acté & en 
profe , de M. Dancourt , repréfentée à la fuite 
de la Tragédie de Bérénice , le Mercredi 13 
Juillet 1695, in- 12. la même année, Paris, 
Ribou, & dans le Recueil des Œuvres dramati- : 
ques de l’Auteur. Æiffoire du Théatre Franç. 
année 1695. 

Tureur, (le ) Canevas Italien en deux actes, 
repréfenté pour la premiere fois fous ce titre, 
le Mardi 7 Janvier 1744, Note du Sieur Lafi- 
chard. Voyez Tuteur (le ) trompé. 

Tureur (le) TROMPÉ , CanevasIralien en 
un acte, repréfenté pour la premiere fois à la 
Cour , devant Monfeigneur le Dauphin , le 
Vendredi(*) 11 Décembre 1733. ( Voyez le 
Mercure de Décembre 1733. premier volume, 


a E —". ""  " 
(* ) Ceue date eft copiée exactement du Mercure , à l'en 
droit cité immédiatement aprés, 
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page 2719. ( * ) Il et compofé del plufieurs 
fcénes très-comiques détachées de différentes 
Comédies Iraliennes ; & liées enfemble par une 
efpéce d'intrigue ; au fond ce met qu’une farce, 
maisune farce amufante. C’eft le même Cane- 
vas qui depuis-fur repréfenté en deux actes, 
fous le nom du Tateur, le Mardi 7 Janvier 
1744. Voyez l'article Tureur. ( le ) On y avoit 
ajouté quelques fcénes empruntées , auffi bien 
que le refte., de plufieurs autres Canevas. Nous 
devons à M. Sricorti prefque tous les éclaircif- 
fements dont nous venons de faire ufage au 
fujet de ces deux piéces , aufi bien que l'extrait 
que nous en allons donner. 


Le Théatre repréfente une rne où lon remarque 
la maifon de Pantalon, G une autre maifon 
qui appartient à Scapin. 

Mario ( ** ) amant de Camille , fe plaint a 
Scapin fon valet de là difficulté qu’il trouve à 
s'introduire chez Pantalon Tuteur de fa Mai- 
trefle. C’eft une orpheline fort riche , que fon 
père a confiée en mourant à Pantalon, qui la 
tient rigoureufement enfermée. On ne dir point 
dans la piéce comment les deux Amants ont fait 
connoiflance, mais il y elt exprimé qu'ils foup- 
çonnent que Pantalon veut lui-même époufer 
Camille, pour fe difpenfer de lui rendre compte 
de fon bien, & la fuite fait voir qu’ils ont foup- 
çonné jufte. Scapin affure fon Maître qu'il vien- 
. (*) 1 ne nous a pas éré poffible de nous éclaircir du 
Jour où il a été repréfenté pour la premiere fois à Paris, 

(**) 11 faut remarquer que nous nous fervons des noms de 
Y'Amoureux , ĉe 'Amowreufe & de la Servante, qui jonc 
aétuellement ces emplois au Théatre Iralien, Les perfonna- 


ges de certe Comédie ayant changé de nom , felon les diffé- 
rents Acteurs qui les ont repréfentés, 
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drà à bout de tromper la vigilance du Tuteur, 
& Mario fort, en lui recommandant fes inté- 
rêts. Pendant que Scapin rêve aux moyens dé 
dégager fa parole, il-voit arriver Arlequin équi- 
pé en voyageur; Scapin & lui fe reconnoifient 
pour amis intimes , & fe. rendent compte mu- 
tucllement, de leurs avantures depuis qu'ils ne 
fe font vüss le réfultat de celles d'Arlequin, 
cet qu'il elt fort las, qu'il meurt de faim , & 
qu'il n’a point d'argent pour payer fon gite, & 
acheter de quoi manger. Scapin lui. apprend 
qu'il eft au fervice d'un Seigneur fort riche & 
fort généreux , à qui l'habileté d’Arlequin peut 
étreutile, & qui le récompenfera bien, & four- 
nira à tous fes befoins; qu'en attendant il lui 
offre un afle dans une maifon qu'il lui montre, 
quila déja acquife deslibéralités de fon Maître, 
& dont Arlequin peur compter dès ce moment 
que la moitié eft à lui ; en même temps il le fait 
entrer dans cette maifon , & va rendre compte 
à Mario.de ce qu’il vient de faire pour fon fer- 
vice. I revient un moment après avec Mario, 
auquel il confeille de ne pas manquer deidon- 
ner une bonne idée de fa libéralité à l'habile in- 
triguant qu'il vient de mettre dans fes intérêts; 
il frappe à la porte du logis où il l’a laiffé ; Arle- 
quin. lui répond de dedans la maifon, & lui 
défignant différents uftenciles qu’il y a trouvés, 
& dontil lui demande le nom, il lui crie à me- 
fure que. Scapin len inftruit,, qu’il vient de les 
manger , jufqu’à de la chandelle & à des bottes. 
{*) Enfin Arleguin fort de la maïfon , & Sca- 


(*) Cette KE cft prife dù Raron Allemand , Comédie en 
trois ates de l'ancien Théatre Jralien ; Aujourd'hui réduite 
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pin le ‘préfente à Mario , auquel il promet des 
merveilles. Cette fcéne eft interrompue par des 
lazzis d Arlequin , qui s’imagine fentir alter- 
nativement dans toutes les parties de fon corps 
les éperons des bottes qu'il vient de manger 
Scapin quitte la fcéne , & le laiffe avec Mario, 
qui lui promet de récompenfer généreufement 
fes fervices, & lui montre une bourfe pleine 
d'or qui excite l'avidité d’Arlequin. Tout en 
entretenant Mario de fon zéle , & de la capacité 
qu’il a acquife dans fes voyages , il fait ce qu’il 
peut pour s’en faifir fans en pouvoir venir à 
bout ; Mario qui latient à fa main , efquivant 
toujours en gefticulant celle d'Arlequin qui fuit 
la fenne , fans faire femblant de s’appercevoir 
de fon deffein, Enfin, il fait le gefte de la remet- 
tre dans fa poche, & la laiffe tomber ; Arlequin 
met le pied deflus, & Mario qui affecte de fe 
promener en lui parlant , a toutes les peines du 
monde à lui faire quitter fa place pour le fui- 
vre ; il allégue un rhumatifme qui le rend boi- 
teux, & obligé de céder aux raifons de Mario, 
qui lui perfuade que Pexercice eft bon pour fon 
mal , & aux efforts qu’il fait pour l’attirer à lui, 
il fe baifle, ramañfe la bourfe le plus adroite- 
ment qu'il peut , & la cache fous fa vefte. Ma- 
rio s’apperçoit d’une tumeur qui lui eft furvenue 
à la poitrine , & veur à toute force ouvrir cet 
abfcès avec fon épée; Arlequin effrayé, sécrie 
qu'il fe fent mieux, & en effet l’abfcès difpa- 
roit, la bourfe ayant changé de place, & Arle- 
quin Payant cachée fous fon chapeau. Mario, 


num re — 
en. un aëte , au nouveau, fous le nom d'Arlequin Baron 
Suife. Voyez l'Hifloire de Pancien Théatre lralien , pag. 184. 
Paris , Lambert, 
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après avoir joui encore quelques ra de 
l'embarras d'Arlequin, le quitte en lui ôtant fon 
chapeau fort honnêtement, & lui difant: Adieu, 
mon cher Arlequin. I répéte deux ou trois fois 
certe polirefle & fort; mais Arlequin n’a pas 
beaucoup de temps pour s'en applaudir , car il 
rentre dans l'inftant , & vient comme par réfle- 
xion reprocher à fon nouveau valet fa groffé- 
rcté de ne pas ôter fon chapeau à fon Maître 
qui lui marque tant d'amitié , & qui le falue le 
premier; il ne peut comprendre qu'un homme 
qui doit avoir appris à vivre en voyageant , 
tombe dansune pareille faute; Arlequins'exçufe 
fur un gros rhume , mais Mario lui répond que 
le peu de temps qu’il faut pour ôter fon chapeau 
& le remettre, ne peur lui faire courir ancun 
rifque, & enmême tempsille lui ôte lui même ; 
la bourfe tombe; Mario s’en-faifit, & feint une 
grande colere ; il fait les plus vifs reproches à 
Arlequin, & malgré fa réfiftance , il lui faific le 
bras, difant qu'il veut percer de fon épée la 
main qui a fait un coup fi hardi; mais au lieu de 
la percer , il remet dedans la bourfe qu'il vient 
de ramafñler , & aflure Arlequin qu’il en abeau- 
coup d’autres pareilles pour le payer de chaque 
fervice qu'il lui rendra ; en même temps il ke 
quitte tout de bon , & le laiffe tranfporté de 
joie. Scapin revient fur la fcéne; Arlequin lui 
fait part de fa bonne fortune , & lui propofc de 
lui vendre la part qui lui refte de la maifon dont 
il lui a donné la moitié , parce qu'il aime à loger 
à fon aife, & qu’il eft bien aife d’être en droit 
de le prier de chercher un autre logement; Sca- 
pin a bien de la peine à lui faire comprendre 
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que fon intention en pattagcant fa mailon avee 
ui , a été de lui doniet int afile, & non fe droit 
de le mettre lui même à fr porte. Hs Tortent 
enfcmble. Le Théatre change & repréfente le 
cabinet de Pantalon, où on le voit qui appelle 
Coraline fa fervante, & qui défend qu’en le 
vienne troubler. I fe met à une table à comp- 
rer de Pargenr, (*) dont Arlequin qui seit 
déja introduit chez lui, & jufques dans cette 
chambre, on ne fcait comment, fe faifit à me- 
túre. D'abord il croit fe tromper dans fon 
“compte, pufs il appelle Coraline , croyant que 
v'eft elle qui veut l'inquiéter par plaifanrerie ; 
elle arrive, & lui prouve qu’elle meft point en- 
trée dans le cabinet depuis qu'il la renvoyée, 
& fe retire. Pantalon fe prend'de trous fes mé- 
comptes à la force d'une imagination préoc- 
cupée ; il fe remeräcalculer ,& furprendenfin 
la ‘main d’Arlequin ; il fe retourne, voit une 
face noire à côté dela fienne ,& s'écrie avec 
frayeur que celt le diable ; le tremblement qui 
doit le faifir, & lés autres fympromes d'effroi 
donnent beau jeu au talent de l'Ateür chargé 
de cerôle. Coralirie accourt à fes'cris, & no 
trouvant plus pérfonne avec lui, parce qu’Ar- 
lequin Set caché pendant le faififfement de 
Pañtälon, elle fe moque de lui, & le raflure 
avec bien de la peine. H ne veut'pas merie con- 
tinuer le calcul qéil avoit entrepris, & dit à 


(* )} Cette fcéne 6e Jes fuivantes , jufqu'au moment où 
Pantalon fe prépare à fortir,, ont été ajoutées quand on a 
repris le Tuteur trompé, fous le titre du Tuteur; elles font 
prifes du Canevas fralieh intitulé : l'Amour extravagant , ou 
Les Filles amoureufès “y Diable. On en a fait ufage dans plu- 
fieurs Pantomimes À la Foire. Voyez Amour ( l’ ) extravagant, 
& Filles ( les ) amourcufs du Diabl:, Supplément, 
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Coraline‘ qu'il eft obligé de fortie pour une 
affaire preflée; mais il lui parle , avant que de 
s'en aller, de l'inquiétude où il eft toutes les 
fois qu'il eft obligé de s’abfenter du logis; il lui 
confie fes vues fur Camille, & les motifs qui 
les ont fait naître; il lui recommande , en lui 
promettant une bonne réeompenfe ; de faire 
une garde aflidue , & lui défend de laifler entrer 
perfonne qu'il ne foit revenu ; elle promet 
d'obéir, & Pantalon fort de chez lui, Le Théa- 
tre change encore, & repréfente l’appartement 
de Camille , où elle s'entretient avec’ Coraline 
de la févérité de fon Tuteur , dont la Soubrette 
gagnée par les promeffes qu’il lui a faites, exeufe 
le procédé, Mario, Scapin & Arlequin, qui 
vient apparemment d'imtroduire les’ deux pre- 
miers , entrent pendant’ cette convetfation. 
D'abord Coraline les querelle avec beaucoup 
de volubilité, en hauffant la voix de plus en 
“plus; mais au milieu d'une tirade fort vive’, la 
vuëg Arlequin qui lui eft nouvelle, fait far 
elle une telle impreffion qu’elle en perd la paro- 
le, & ne fait plus que béguayer quelques mots 
avec la joie peinte für le vifage. Enfin ellere, 
couvre Ta parole , après avoir écouté tour ce 
qu'Arlequimdui dit da pouvoir de l'Amour que 
Pantalon a-grand tort de vouloir borner en 
captyam Camille comme il fait, & donc'hi- 
mème qui lui parlé a pu fé défendre à la pre- 
miere vue de Coraline; mais elle la recouvre 
pour déclamer fans ménagement contre latiran- 
nie defon Maître’, & pour encouragér fa jeune 
Mañreffe à s'en affranchir. Mario s'entretient 
avec Camille; Arlequin.& Scapin fe.difputent 

Bb iv 


584 TU 
a qui fera la converfation avee, Coraline‘; mais 
clle-préfére Arlequin ,! qu’elle appelle, un joli 
brunet, au grand regret de Scapin, qui en eft 
depuis longtemps amoureux. Son nouvel Amant 
lui apprend qu’il eft un des bons partis de la 
ville; qu’il pofféde une bourfe pleine d’or, fans 
compter toutes celles qu'on lui a promifes , & 
la moitié d’une maifon; il attefte Scapin de la 
réalité de cette derniere poñlefian ;.pendant ce 
détail & les lazzis de jaloufie de Scapin , Pan- 
talon.frappe à la porte; Mario & les deux va~ 
lets effarouchés fe cachent fous un tapis, auquel 
les femmes font prendre la forme d’un cana- 
pé; (* ) elles difenc à Pantalon , après l'avoir 
fait entrer , que c’eft un meuble nouveau dont 
-Camille vient de faire emplette. Pantalon saf- 
feoit deflus , & à chaque mouvement qu'il fait, 
le Canapé prend une nouvelle fituation; à cette 
Aucommodité fe joignent les malicesique lui fait 
‘Arleqnin 5 auquel d'un autre côté , la pofture 
gênée du Maître & des valers donne liey de fe 
livrer. à beaucoup d'autres laxzis. Enfin, Mario 
elaffé de fe contraindre, fe leve, & voyant Pan- 
„talon porter la main àifon poignard sil tite fon 
sépée-pour, lui en impofer, & lui déclare que 
-quoiqu'ilfoit Tuteur de Camille: il n’a aucun 
droit.de l'empêcher ide l’époufer., puifque cent 
un établiffement {convenable pour ele, & qu'il 
-eft réfolu de terminer malgré lui. Pantalon ré- 
pond qu'il ne lui fera pas auff aiié d'ôter de fes 
mains Je-bien de..Canille que fa perfonne j 
Mario replique qu'il, va fe faifir de ce qui l'inté- 


Étienne. pot + ne N a E 15 

(*) Cepte fcéne eit prife de la Comédie’ Italienne intitulée : 

` Le Mariage entre les vivants & les morts, Võyez Mariage (Le } 
entre les vivants Ẹ les morts, 
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refle le plus , & qu'il attendra les sidi T 
Camille fur le refte; en même temps il fort & 
emmene Camille 3 Arlequin. & Scapin le fui- 
vent , & le premier emmene Coraline ; Panta- 
lon mofe s’oppofer au départ de fa pupille, non 
plus qu'à celui de fa fervante ,. & la Comédie 
finit. 

Comme nous n’avons fait l'extrait du Tuteur 
&. du Tuteur trompé qu'après coup „fur les re- 
préfentations , & fur ce que nous abien voulu 
raconter M. Sricotir, ( Fabio ) du fujet, de cette 
piéce , dont quelques détails peuvent nous être 
échappés , & non fur le Canevas même. Nous 
n’oferions répondre de fon exactitude, fur tout 
à l'égard de l'enchaïnement des fcénes , qui 
d’ailleurs varie affez fouvent , & weft pas fort 
effentiel dans une Comédie compofée pour 
ainfi dire de piéces de rapport; dont on fup- 
prime une partiefans.qu’il y paroifle, quand la 
Jongueur du refte du Speétacle l'exige, C'eft par 
les mêmes raifons.que nous n'avons point par- 

-tagé l'extrait en,.deux actes, quoique nous 
croyons n avoir oublié aucune des fcénes ajon- 
tées qui ont donné; lieu à-cette. diftribution,, 
quand la piéce, a. été remife au, Théatre fous le 
nom du Tuteur ; diftribution arbitraire, & qui 
n’a maintenant lieu aux repréfentationsque fui- 
vant les circonftances. 

TUTEURS (les). TROMPÉS, (i Tapeti 
Alexandrini, ) Canevasdralien entrois actes, 
repréfenté pour la-premiere fois au nouveau 
Théatre Italien ; le Lundi 14 Septembre 1716, 
Cette piéce qui tire fon nom de tapis qu’on 
met fur des fenêtres, par deflous lefquels des 
Amans fortent de chez.leurs Maïtrefles,.eft de 
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Aineti Théatre Italien ,& y a été repréfentée 
en 166%. fous le titre des Tapis, ( Li Tapeti.) 
Les nouveaux Comédiens Italiens, en la mer- 
tant au leur, y firent quelques corrections, dont 
Ja principale eft d’avoir changé des Mariés en 
Tuteurs amoureux de leurs pupilles, apparem- 
ment pour fe conformer à la décence qu’exigent 
en France la police des Spectacles , & la féverité 
des Spectareurs , que l’adultere révolte , même 
au Théatre. , 

Quoique-nous nous faffions ordinairement 
une loi de rehvoyer à l'Hiftoire de l'ancien 
Théarre Italien ; pour les extraits qui y font 
déja employés , celui dete Canevas mérite une 
exception , par le comique & la fingularité de 
‘quelques-unes de fes fcénes, & par la confort 
mité de deux autres , avec deux fcénes fort con- 
nues de M. Moliere, 

« Pantalon & Arlequin pareiffent au premier 
» acte, & vantent l'honneur de leurs femmes. 
» La mienne’, dit Arlequin } er ef tellement 
»remplie y que j'en fiis honteux, Pendant qu'ils 
» parlent à l'avantage de’leuts verrueufes épôu- 
» fes , elles’ paroiflent à la fenêtre, &-par le 
» moyén dés tapis qu’elles atrachent, elles faci- 
» Jitent la retraire de leurs Amans. Cé'jéu de 
» Théatre s'exécute de façon qu'Arlequin ne 
» voit que la femme de Pantalon, & té dernier 
» celle d'Ariequin, ce qui'teur donne len te fe 
» mocquer Pun de l'autre, &' termine Page 
# d'une façon très comique. A l’ouvertüre du 
» fecond, Arlequin fürprend fa femme Eularia 
» en convetfation avec Octave : ce dernier fe 
» retire à l'approche du mari. Eularialé croyant 
æ toujonts préfent , dit: Haien ; mon cher cœurs 
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wprens cette lettre. Arlequin qui a tout mu d 
» arrête fa femme par le bras; elle reconnoît 
» alors fa méprife, & fe fauve très-confufe dans 
»fa maifon, Arlequin refte feul, & fait de 
» cruelles réflexions fur fonavanture. Mon cher 
acçænr , dit-il, ba! me voila donc au nombre 
# des cocus! prens cette lettre! fans doute, ajoûtè- 
» til , cef un billet d'amour, je le fens à l'odeur. 
» Maintenant, au Îreu de me nommer Arle- 
»aqtin, on ne m'appellera plus que le Seigner 
» Cornelio, Ha! traitreffe! me faire un pareil 
»afront! je veux te faire chaticr pour ceite 
» infamie! Arlequin fe propofe daller porter 
» fes plaintes à la Juftice , mais il fait réfléxion 
» que furement le Magiftrat répondra que s’il 
» étoit obligé de recevoir les’plainres de tous lês 
wmaris cornards , il ne pourroit pas trouver 
» affez de papiers pour les écrire. Si je fair, 
»ajoute-t'il, lire cette lettre par quelqu'un, 
» auffi-tôt les cornes que je n'ai encore que dans 
n lecœur, poufferont fur ma tête, Que je fuis 
» malheureux "fi je fçavois lire , je pourrois me 
» rendre certain de mon deshonneur , fans que 
» les autres Pen appercoivent, Morbleu , ajoute» 
»vil! pourquoi ne fuis-je qu'un ignorant ? de 
» rage il fe donne des fouffiets & des coups de 
» poings. Je veux, dit-il, aller à l'école, afin 
» d'étreen état de lirecetre lettre ,& defcarcir 
wce qu'elle contient. En faïfant ces lamentations, 
» Arlequin fe tourite ‘de remps en remps du 
s» côté de la maifon, gefticulant & faifant des 
» menaces. Octave qui l’a entendu , entre dans 
» ce moment, & lui arrache lalertre,en difant : 
n J'aipitié dece galant homme ; de cet homme 
a honorable, Qr'avez-vons donc , Monfieur 
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» ajoute-t-il? uz tres-grand mal de tête, répond 
» Arlequin, qu: metourmente depuis que je fçais 
» que ma femme ef- amoureufe d'un Gentilhom- 
» me à qui elle vient d'écrire cette lettre d'amour 
» que je viens de furprendre. Octave croyant 
» effectivement qu'Eularia en aime un autre, 
» entre dans une extrême colere, & fe tournant 
ə» du côté de la maifon de cette femme, il lui 
» fait de fanglans reproches. Quelle bonté, s'écrie 
» Arlequin, qui s'imagine qu’on parle pour lui! 
» Que ce Seigneur ef charitable! ilprend mes 
» intérêts avec autant de chaleur que s'ils 
æ étoient Les fiens propres.(* ) Octave lui deman- 
» de s’il a lû la lettre en queftion : non , répond- 
»il. Lifez-la donc, dit Otave. Arlequin très- 
» embarraffé héfite quelque temps, & demande 
» enfin queleft le mois préfent. Nous fommes 
» en Janvier , répond Oftave. Ho! bien , ajoûte 
» Arlequin , en faifant mine de mettre la lettre 
» dans fa poche, je vous avoucrai que j'ai fait 
»vœu de ne jamais lire de lettre pendant ce mois, 
» parce quautrefois en un pareil, jen lus une 
» dont je reçus un tel chagrin, que je penfai en 
» crever. Pour couper court, après bien des 
» lazzis , Arlequin et obligé de confeffer qu'il 
#ne fçait paslire, & prie Octave de vouloir 
» fuppléer à fon défaut. Octave prend la lettre, 
» & s’appercevant d'abord que c’eft à lui qu'elle 
» s’adrefle, il feint qu'elle eft mal écrite, & qu'il 
» en faut étudier le caractere. Vous avez tort 
s» de vous mettre en colere , ajoûte-t'il, peu de 
» temps après; cette lertre eff de lafœur de votre 


(*) 1l neft pas dificile de reconnoître ici une des prin“ 
cipalesifcénes du Cocu imaginaire ; mais la piéce de M. Mo” 
licrea précédé celle-ci, du moins en France, 
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» femme , qui lui écrit de Milan. Enfuite 1 a 
» femblant de lire la lettre fuivante qu’il a com- 
»pofée dans fon imagination. Ma chere fœur , 
»je vous fais part d’une nouvelle bien irifte 3 
» notre jeune frere a été tué en Flandres, Arle- 
» quin interrompt ici Oétave ; fe défefpere , & 
» dit qu'il et dans la néceffité de prendre le 
» deuil, I} eft fouvenu de vous avant que de 
» mourir , continue Octave, & il vous laifle dix 
» mille écus. Dix mille écus , s'écrie -Arlequin ! 
» Voilà ce qui s'appelle mourir gloricu[ement & 
»en brave homme. Octave fort , après avoir 
» remis une autre lettre à Arlequin. Celui-ci 
» tranfporté de joie, veut au plutôren faire part 
» à fa femme, Ho! l'animal que j'étois, dit-il! 
» que j'étois bête de maller imaginer que cette 
» lettre étoit un billet amoureux ! M heurte à la 
» porte de fa maifon avec vivacité. Eularia ar- 
» rive toute tremblante, Sa frayeur redouble , 
»lorfqu’elle voit Arlequin qui frappe du pied, 
» Ma chere amie, dit-il, ilfaut que nous mour- 
» rions tous deux. Ha ciel! s'écrie-t’elle , en fe 
» jettant à genoux , fondante en larmes; Arle- 
»quin fait de même , & en montrant la lettre, il 
»ajoûte qu'il fe Peft fait lire, La femme pleure; 
» fa: crainte augmente ; il faut mourir, répéte 
» Arlequin de temps en temps. Hélas! ayez 
» pitié d'une infortunée , dit Eularia. J'en ai 
» beaucoup, répond le mari, mais il n'y a pas 
» de reméde „al faut mourir. Mon cher bean- 
» frere , ajoûte-v'il, en frappant du pied ! enfin 
» après bien des lazzis , il apprend à fa femme 
sque fon frere eit mort à la guerre de Flandres, 
» Qui vous a dit cette nouvelle, demande Eula- 
astia ? C'eff,répondiil, certe leitrerque je vicns 
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» de faire lire au Seigneur Ofave. Halje ref. 
è pire , dit-elle tout bas. Arlequin lui montre 
»enfuite la lettres Eulariarla reconnoit pour 
# n'être pas la fienne, la prend, feint de la lire, 
» & fait le lezzė tantôt de rire & tantôt de 
s» pleurer. Arlequin qui lobferve, croit qu’elle 
» pleure la mort de fon frere, & qu’elle rit de 
» Ja fucceffion de dix mille écus. Or ça, dit-il, 
» je vais te quitter pour aller acheter des habits 
»-de deuil, -Jl fort; dans le moment Oétave 
» entre ; Eularia & lui plaifantent beaucoup fur 
la réuflire de la fourberie, Arlequin arrive 
» fans être apperçu ; il entend'une partie de la 
» converfation; comme les difcours des deux 
» Amants font équivoques , ce pauvre mari les 
» expliquant à fon avantage, elt bien content, 
» & fe félicite de pofléder une époufe fi ver- 
» tueufe, Il fe retire ,& revient encore écouter; 
» il entend qu'Eularia & Octave concertentles 
» moyens de fuir enfemble ; en gefticulant , ce 
» dernier lui donne de fes gands à travers le 
» vifage, Arlequin fait ici force lazzis , pendant 
» Jefquels les Amants fe retirent. Les derniers 
» propos qu’ils ont tenus fuffifent pour convain- 
» cre Arlequin qu'il eft trahi, Aa! ciel, s'écrie- 
» vil , dix mille écus | dix millecornes\ ha } fcé- 
» lérat Otave! ha ! perfide: femme | Trivelin 
» qui entre le furprend dansfes lamentations ; 
» je fuis au défefpoiz , dit Arlequin , en racon- 
»tant fa trite avanture. Confole -toi, répond 
» Trivelin, © wfons de finefle.- Il faut que tu 
»contrefalle ls perfonnage d'OGtave ; tu vien- 
» dras Jous les fenêtres deta maifon ; ta femme 
» defcendra, tu me la remettras entre les main, 
no je la placerai en lieu defureté ; enfuite: 
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»continue Trivelin , tu s’habilleras en femme, 
» © feignant d'être Eularia , lorfqu'Othave pa- 
»rolira, tu fortiras, & lui pafferas ton épée, 
n quetu auras cachée fous ta robe, au travers 
»:du corps. Arlequin approuvefort ce projet , 
» & fort avec Trivelin pour l'éxécuter. Au troi- 
» fiéme acte qui fe pañie la nuit, Arlequin paroît 
» armé, Comme il compte que Trivelin doit fe 
» trouver au rendez-vous , il fait le fignal cone 
».venu , & voyant qu'on y répond, il frappe à 
» la porte de fon logis, & feint d’être Octave. 
» Eularia fort , & Arlequin la configne à Ota- 
» ve, que dans l'obfcurité il prend pour Trive- 
» lin. T rès-fatisfait de ce premier coup, il entre 
» dans la maifon en éclatant de rire, & va fe 
»traveftir en femme. À la derniere fcéne, Octa- 
» ve.inftruit par Trivelin, fe préfente fous la 
» fenêtre d’Eularia, Arlequin fort , vêtu ridicu- 
» lement des habits de certe derniere, & contre- 
» faifant fa voix. Octave feignant de le prendre 
#pour elle, lui fait une vive reprimande, qu'il 
» affaifonne d'une grêle de coups de bâton; Ar- 
» lequin fort joyeux, et cependant forcé de fe 
» découvrir, pour faire ceffer cec orage. Ilem- 
» brale Octave , le remercie ,. & lui demande 
» fon amitic ; Oétave lui dit qu'il eft marié , & 
» ajoûte qu'il eft auth fort jaloux de fa femme , 
»&. que par cerre raifon il ne lui permet de 
» fortir qu'avec un mafque. Arequin demande 
» à voir cette femme ; Eularia fort couverte 
» d’une grande mante , & mafquée. Otave 
» donne la main à la Dame, & dit qu'il pt 
» avec elle ; Arlequin répond qu’il fait fort 
»bien, & luifouhqte un heureux voyage. » 
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(*) Extrait imprimé. Hiftoire de Pancien Théid 
tre Italien , page 252. Paris, Lambert. 

Tureurs , ( l'Ecole des) Opéra Comique en 
un acte, de M. Rochon de la Valette , repré- 
fenté le Lundi 4 Février 1754. in-8°, Paris, 
Duchefne. 

TYNDARIDES, (les) Tragédie de M. Daz- 
cher , repréfentée le Jeudi 16 Décembre 1707. 
in 12. Paris, Ribou, 1708. & dans le Recueil 
des Œuvres de l'Auteur. Hift. du Th. Franç. 
‘année 1707. 

TYRIDATE,, Tragédie de M. FAbbé Boyer, 
repréfentée au Théatre du Marais en 1648. 
in-4°. Paris, Quinet, 1649. L’Auteur en retou- 
chant cette Tragédie, & après avoir fait quel- 
ques changemens , la donna au Théatre de 
‘Hôtel de Bourgogne au mois d'Oétobre 1617. 
fous le titre du Fils Juppojé. Elle eft imprimée 
"de cetre derniere façon > in-12. Paris, 1672. 
Hift. du Th. Franç. année 1648, 

TYRTÉE , ceft le fujet de la deuxiéme 
Entrée du Ballet des Fêtes d Hébé , ou les Ta- 
lens lyriques , que Auteur avoit traité fous le 
titre de la Mufique, qui parut pour la premiere 
fois le Jeudi 2r Mai 1739. & avec des change- 
mens , le Mardi 23 Juin fuivant, Voyez Fêtes 
(les) d'Hébé, ou Les Talens lyriques. 


( * ) Voila encore la fcéne du dénouement du Sicilien , de 
M. Moliere ; mais certe piéce & celle dont il s’agit ici , étant 
de la même année, & n'ayant pů découvrir la date précife 
des Tapis , nous ignorons laquelle des deux a précédé l'autre 
en France. 
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